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PREFACE. 



Charles Nodier a fait remarquer avec beaucoup de 
justesse *que Tétude des patois était une introduction 
nécessaire à la connaissance des radicaux de la langue 
française, et qu'elle était appelée à rendre d'impor- 
tants services , non seulement à la philologie et à^ la 
littérature, mais encore à l'histoire, à la géographie, 
à Tarchéologie , à l'ethnographie et à la numismatique. 
Aussi cette étude a-t-elle conqui$ un rang important 
dans les sciences philologiques , depuis la publication 
des travaux de Charles Nodier, Raynouard , Roquefort, 
Orell, Fallot, Hécart, Oberlin et de MM. Jakob Grimm, 
Fauriel, F. Michel, ChampoUion-Figeac , Rochegude,' 
Duméril , de la Doucette , Honnorat , Pierquin de 
Gembloux, etc. 

La Société des Antiquaires de Picardie , pour s'as- 
socier à ce mouvement littéraire, formula ainsi un 
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• 

article de ses statuts : a La Société discutera les élé- 
ments de l'ancien idiome picard, recherchera quels sont 
les caractères propres à ce patois, son affinité avec 
les autres langues ; elle citera les plus anciens monu- 
ments de ce vieux langage et joindra à ces citations 
des glossaires raisonnes. » Fidèle au programme 
qu'elle s'était tracé, la Société a mis au concours, pour 
l'année 1849, la question suivante: « Rechercher 
les éléments de l'ancien idiome picard , les caractères 
propres à cet idiome et ses afj^nités avec les autres 
langues. — L'auteur fera connaître les plus anciens 
monuments de ce vieux langage. » C'est pour répondre 
à cette question que nous avons composé cet ouvrage , 
qui a été couronné dans la séance publique du 19 août 
184Ô. La première partie contient des recherches 
historiques et littéraires sur les origines de l'idiome 
picard , sur ses caractères généraux , ses monuments 
littéraires, ses formes grammaticales, sa^ prononciation, 
son orthographe, ses proverbes, ses dictons , ses rébus, 
ses armes parlantes et ses sobriquets , ainsi que sur 
les noms de lieux , de mesurée , de'baptéme, de femille 
et de corporations. La seconde partie offre un glossaire 
étymologique et comparatif du dialecte picard ancien 
et moderne, qui -contient plus de six mille mots. 

Nous avons sollicité des renseignements philologi- 
ques sur tous les points importants dé la Picardie, et, 
grâce à la bienveillante complaisance de plusieurs de 
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nos collègues, nous avons pu rendre notre œu^Te 
moins imparfaite. M/ F. Louandre, bibliothécaire 
d' Abbeville , a bien voulu nous communiquer les mots 
jmtois du Ponthieu qu'il avait recueillis , dans l'inten- 
tion de publier un ouvrage analogue au nôtre, mais 
qui, sans nul doute, lui aurait été bien supérieur, 
parce qu'il aurait nécessairement porté le cachet d'élé- 
gante érudition qui distingue les œuvres de notre savant 
collègue. De précieux renseignements nous ont ^té 
aussi communiqués par M. de la Fons de Méllicocq, 
sur l'arrondissement de Béthunes ; par MM. l'abbé 
Bourlon et de Marsy, sur l'arrondissement de DouUens: 
et par M. Léon Paulet, sur le canton de Ham. La 
tâche que nous nous étions imposée , de comparer le 
vocabulaire picard avec celui des autres patois du Nord 
et du Midi de la France , nous a été facilitée par les 
rapprochements que nous ont fournis MM. Azaïs, pré- 
sident de la société archéologique de Béziers ; Jarry- 
Paillet , ancien secrétaire général de la préfecture des 
Ardennes ; Valy^ rectwir de Saint-Caradec-Trégonel , 
et surtout M. Dartois , chanoine de Besançon , un de* 
plus savants philologue de France , qui prépare , en 
ce moment , un glossaire complet des dialectes francs- 
comtois. Nous devons encore témoigner, à divers titres, 
notre reconnaissance à MM. Boulogne, de Noyon ; 
Danjou, de Beau vais; Charles Dufour ; J. Garnier; 
Labourt, de Doullens ; Cl. Paillart, d' Abbeville ; Ed. 
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Paris ; Peigné-Delacourt , d'Ourscamps ; l'abbé Poquet, 
de Soissons ; le docteur RigoUot ; te docteur Ravin et 
Vignîer, d'Abbeville. 



Depuis la lecture du Rapport sur le concours de 
1849, nous avons fait subir à notre manuscrit quel-- 
ques importantes modifications. Nous avons considé- 
rablement abrégé les chapitres qui concernaient les 
sobriquets historiques et populaires, les noms de 
baptême , de famille et de corporations. Nous avons 
fresque entièrement supprimé un très-long chapitre 
sur les noms de lieux, en reconnaissant, avec M. Breuil, 
que pour que de semblables investigations soient cou- 
ronnées de succès , il faut non seulement posséder la 
connaissance approfondie des divers idiomes qui ont 
concouru à former la langue d'un pays, mais encore 
être initié à l'histoire particulière des localités , et que 
mille cause différentes ayant pu altérer, défigurer même 
complètement les noms de lieux, l'érudition la plus 
solide réussit rarement à en trouver le véritable sens (i). 

M.' A. Breuil, dans, son rapport d'ailleurs si indul- 
gent, nous avay; reproché d'avoir trop diminué l'in- 
fluence de l'idiome des Franks sur la langue rustique 

fl) Rapport sur le concours de 1849 , la à la séance publique du 19 
août 1849 ( dans le tome xi des Mémeires de la SùeUti des Antiquaires 
de Picardie*) 
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du Nord. 11 a bien voulu suppléer lui-même à ce que 
notre Gloaaire avait de défectueux sous ce rapport, 
en nous indiquant un certain nombre d'étymologies 
purement germaniques. 

Malgré ces corrections et les nombreuses additions 
dont nous avons enrichi notre Dictionnaire picard^ 
nous ne nous dissimulons point qu'il doit être encore 
bien imparfait. Nous n'avons point la présomption de 
croire que nous avons pu, dans le court espace de 
trois ans , faire une moisson complète dans ces terrains 
inexplorés de la philologie. Aussi , nous accueillerons 
avec reconnaissance l'indication des lacunes et des 
inexactitudes qu'on voudra bien nous . signaler : en 
utiUsant plus tard ces nouveaux documents, nous pour- 
rons espérer de rendre moins imparfaite l'œuvre que 
nous venons d'ébaucher. 

Pari», ce <••' Janvier 188i.' 
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DEUXIÈME PARTIE. 



GLOSSAIRE 

ÉTYMOLOGIQUE ET COMPARATIF 



DU 



PATOIS PICARD, 

ANCIEN £T MODERNE. 



Ce qui reste iQaintenant à faire, ce sont de 
bons dictionnaires patois. 

Ch. NoDiBB, Élém, de linguistique, p. 304. 



AVERTISSEMENT. 

La prononciation fait subir aux mots picards de 
nombreuses modifications. Pour ne point surcharger 
inutilement notre Glossaire, nous n* y avons admis que 
les formes principales et primitives. . 

On y trouvera quelques mots populaires qui, rejetés 
par TAcadémie, ont été recueillis par certains lexico- 
graphes , tels que Boiste et Laveaux. Il ne faut pas oublier 
qu'ils appartenaient primitivement au langage vulgaire 
des provinces du Nord et que pour beaucoup d'entre eux 
il y a probabilité , ^inon certitude , d'origine Picarde. 
Comme Lafontaine , nous avons repris notre bien où nous 
Tavons trouvé. 

Les mots précédés d'un astérisque (*) ne sont plus 
usités actuellement. Ils appartiennent au dialecte romano- 
picard ou au patois picard des xv."^ et xvr siècles. Nous 
les avons recueillis pour faciliter l'intelligence dès chartes 
picardes , et de nos anciens coutumiers. Ils ont été cm- 
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priintés la plupart aux carlulaires de Picardie , aux cou- 
tumes du Beauvoisis , au coutumier inédit de Picardie , 
au tarif des Aides d* Amiens , à ]dL romance du sire de 
Créquy, aux comptes des argentiers d'Abbeville , etc. 

Nous n'avons indiqué la provenance des mots que pour 
ceux qui concernent THistoire naturelle , pour ceux qui 
ont un synonyme beaucoup plus généralement usité , pour 
ceux qui sont particuliers à une localité et pour ceux qui 
appartiennent aux pays éloignés du cœur de la Picardie , 
comme Boulogne-sur-Mer , St.-Omer, Béthune , Sois- 
sons , etc. 

Quand nous mettons entre parenthèse les noms de 
Boulogne, Soissons, etc. , il est bien entendu que nous 
parlons . des villages de Tarrondissement dont ces villes 
sont le chef-lieu et non pas des villes elles-mêmes. Il en 
aorft de même, lorsque nous indiquerons des points de 
comparaison avec des villes qui n'appartiennent pas à la 
Picardie. Quand nous dirons par abréviation : de même à 
yalenciennes , Bar-le-Duc, Besançon, Rennes, le lecteur 
i^aura que parla nous constatons que le même mot est 
employé dans le même sens dans le patois de Y arrondisse- 
ment ou tout au moins du canton de Yalenciennes , Bar- 
le-Duc , etc. 

II y a beaucoup de mots dont nous avons, mentionné 
les synonymes et les congénères. Nous appelons congé- 
nères les mots qui , appartenant à un autre patois ou à 
une autre langue, ont la même signification. -et à peu 
près la même forme que les nôtres. Nous les avons prin- 
cipalement puisés dans les langues néo^latines [Italien , 
Catalan , Espagnol , Portugais) et dan^ les patois Rouchi , 
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Wallon , Lorrain, Champenois , Normand, Berrichon, Ni- 
vernais , Bourguignon , Limousin , Franc-Comtois et 
Languedocien. Ces divers rapprochements montreront la 
parente plus ou moins clroite de ces divers dialectes et 
leur communauté d*origine. 

Quand nous le pouvons , nous indiquons ensuite Téty- 
mologie. Nous avons désigné les mots romans diaprés les 
Glossaires de Lacombe , Du Cange , Pougens , Nicot , Le- 
moine, de TAulnay , Roquefort, Méon , Fallot, F. Michel, 
P. Paris et Jubinal et d'après les MSS. de Lacurne 
Ste.-Palaye, de D. Grenier et du P. Daire. 

Le mot Roman aura toujours dans notre Glossaire la 
signification de Roman du Nord de la France , ou Langue 
d'Oil. Nous réserverons le nom de Langue d'Oc pour le 

Roman du Midi. 

« 

Nous suivrons l'exemple de M. E. Dumeril en rappor- 
tant ordinairement à l'Islandais , le mieux conservé des 
dialectes Bas-ÂUemands , les mots qui sont dérivés non 
seulement de l'Islandais, mais du Saxon , du Francisque 
et de quelques^ autres idiomes Germaniques. 



^^^M|t^^ 
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A. oa Ârch, de . . Archives de... 

Abb Abbevillois ou Abbeville. 

Accul Académie. 

AdJ A4iectif. 

Adv Adverbe. 

Allem Allemand. 

Alm du Fr, Pic, . Almanach du Franc-Picard. 

Am Amiens ou Amiénois. 

AngL . . , . . Anglais. ' 

A,P, . . .' . . Ancien Picard , désigné aoasi par Tastérisque (*}. 

Arr Arrondissement. 

Art. . . , . . Article. 

Art Artois on Artésien. 

Astr» Pic, . . . Almanach de l'Astrologue picard. 

B,'Bret Bas-Breton. 

Beaum Coutumes du Beauvoisis , par Beaumanoir. 

Beauv Beauvais on Beauvoisis. 

Ber Berrichon. 

Béth, . . .... . Béthune» 

Bibî. nat. . . . Bibliothèque nationale. 

B.'lat Bas-latin ou basse latinité. 

B.'lim Bas-limousin. 

Bout Boulogne-sur-Mer ou Boalonais. 

Bourg Bourguignon. 

Bret Haut-Breton. 

Cat Catalan. 

C-Bret^uCelio-Bret, CeliO'Breion, 

Celt Celtique. ^ 

Celt'lrl Celto-Irlandais. 

C. de ou cart, de . Cartulaire de. 

Champ Champenois. 
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Ch. pic Chanson Picarde. 

Comm, deM» . . Communication de H'..* 

Cong Congénère. 

Conj Conjonction ou coi^agaisoD. 

Coût, de Beauv, . Coutumes du Beauvoisis. 

Coût, in, . , , Ancien coutumierinédit de Picardie, par M. Ilamier 

Cant Canton. 

Dict, de VAc, . . Dictionnaire de TAcadémie française. 

Départ Département. 

Ed, ..... Edition, 

Esp •. Espagnol. 

Ei, ou étym, , , Etymologie. 

Ex Exemple. 

F. Féminin. 

Flam Flamand. 

Gloês Glossaire. 

Gr Grec. 

Hist Histoire ou historique. 

Isl , Islandais. 

It Italien. 

Lang Patois languedocien. 

Lat Latin. 

L, SOe Langue d*Oc ou Roman du Midi. 

L.d'Oik .... Langue d'Oil ou Roman jda Nord. 

Loe.eit. ..... £o«o ciliiro (à reodvoU d^à cité). 

Loc.pie LoeoUon Picarde. 

Lor Lorrain. 

M, >' Masculin.. 

Marq .^ Marquenterre. 

Hém, . .V . . Mémoires. 

HS, de la Bib, nat. Manuscrit de la Bibliothèque naliontfe. 

Norm Normand. 

Oceit Oecitanieii. 

P Page, 

Pic , . Picard on Picardie. 



— 252 — 

PI Pluriel. 

Ponth Ponthien. 

Pop Popalaire. 

Port Portugais. 

Prép Préposition. 

Pron Prononcez: 

Prov Provençal ou proverbe. 

jR. . > Roman ou romance. 

Rom Langue Ri>mane du Nord. 

Rom, -Pic, . . . !Homano-Plcard. 

Rom.-Prov. . . . Roraano-Provençal. 

5 Substantif ou singulier. 

5."^'«. ..... Siècle. 

S, f Substantif féminin. ' 

S, m Substantif masculin. 

Soc, des Ant. . . Société des Antiquaires de Picardie. 

Soiss Soissons ou Soissonais. 

St.-Val, .... St.-Valery. 

Syn Synonyme. 

T Tome. 

Trad Traduit ou traduction. 

V Voyez. 

V,a Verbe actif. 

Verm Vermandois. 

V.'Fr. ..... Vieux français des XV.' et XVI.' siècles. 

V. n Verbe neutre 

V,jff Verbe passif.' 

F. pro Verbe pronominal. 

Vim Vimeu. 



V* VocabuU) (au mot). 



et 



Voc Vocabulaire. ' ^ 

Wal Wallon. 

* Ancien dialecte Picard ou vieiix patois Picard Inusité. 



Devant l'h indique qu*^lBiSt aspirée. 



GLOSSAIRE 

« 

ETYMOLOGIQUE ET COMPARATIF 



DU 



PATOIS PICARD, 



ANCIEN ET HODERNE, 



A (préposition) se supprime quelquefois devant un autre Â% 
« Oo reconnaît un Picard à la manière dont il dit qu'il va à la 
yille d'Amiens ou à la ville d'Abbeville. 11 prononce je wiit 
Amiisn»^ je voie Àhheville, eo supprimant la préposition à^ qui 
produit etTectîvement un hiaU» déplaisant, mais ioéyitable.^^ 
«c Pourquoi , disait un puriste à un Picard , ne dites-vous pas 
comme moi : Je vais à Amiens ? — Vous dites ainsi, répondit le 
Picard , parce que tous. n'y allez pas; si vous y alliez comme 
moi tous les jours , cette mauière de dire vous paraîtrait bien 
dure. » (Almanaeh-annuaire au d^artenunt de laSomme^ iSH.J 

A. Elle. — Ne s'emploie que fott rarement et seulement 
dervant une consonne , à la place de AL. A m'dit fvumd al ii^iind 
m' n'haraingue. /"Astrologue- Picard^ iHMJ 

17. 



( 254 ) AAG 

* AAGIË. Majeur. /"Ancien Coutumier inédit de Picardie, J 

* AATËR. Disputer, f Anciens usages d' Amiens, xiy.^ siècle, J 
L'Islandais ata fvis causticaj serait , suivant M. Du Méril, le 
radical des vieux mots français: atir, aatiry atarier , atiner ^ 
atoumer qui signifient : nuire, tourmenter^ insulter, (Voyez ['His- 
toire de la poésie Scandinave,) 

ABAGNER (s'}. Flâner, perdre son temps. 

ABAJOUES. Joues de porc détachées des mâchoires, salées 
ou non salées. — Congénère: Messin, Bajoues, — ABAJOUES 
n'est français que dans le sens de poches situées dans l'intérieur 
des joues de certains mammifères. 

ABAUBI. Etonné, effrayé. De même en Roman. V. Ëbaubi. 

ABCHER. Individu qui e&t toujours prêt à faire bonne chère 
aux dépens d'autrui., 

ABËRER. Donner la béquée. De même en Roman. 

ABIËTE. Abbaye. De même en Roman. 

ABILBOKÈTE. Terme facétieux dont se servent les enfants 
en lisant l'alphabet: Crosette àbilbokète^ nomoète i n'o poent de 
harette , c'est-à-dire: notre maître n'est pas un docteur. 

ABIMER. Gâter, salir. — Cette expression est également 
usitée dans la Normandie, la Bretagne , la Lorraine et le Nord 
de la France. 

ABLAIS. Blés coupés, encore dans tes champs. — Poignée 
d^ahlais et de waras. fV. de Camons^iM6,J—\3nQ ordonnance de 
l'échevinage d' Amiens nous fait connaittè que ce terme. avait 
autrefois une plus grande extension et signifiait fructu$ iMiii* 
— Etymologie: du Roman AhlaU. • . . '■ 

ABLOC. iqfble, bloc. , * ^ 

ABLOKfi. Se dit d'ane personne bîeii consthaée et solide sur 
ëeâ- bases , comme Test un hloe^ 

ABLOUKER. A^affer, attacher avec un^ boucle. — - Ety- 
mologie: du Gelto-breton, Itlôucg, boochs. 
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âBLOUKES (Saint-Quentin). Bondes. Voyez ce mot dans 
le Dictionnaire Rouehi de M. J. Hécart. 

ABLURETTES (Ponthieu). Aiguillettes en cuir pour les 
chaussufes. Voyez BiiOUKES. 

ABOLI. Abattu, brisé de fatiques. — Ef n'ein sus aboli et pis 
min beudel gris itout ( 7.^ lettre de J, Croédur), 

ABOLIR. Rouer de coups. — Con^^n^e^ : Rouchi , Rémois 

et Vieux-Français: abolir. 

ABOMINER. Détester. — De même en Normand et en Vieux- 
Français. 

* ABONË (SerO< Serf soumis à un cens déterminé fBeaumJ. 

* ABOUGIER. Faire sortir^ 
ABOUTEMINT. Aboutissant. (Subst.) 

ABOULER, Amener, jeter, envoyer. — Congénères: Lorrain, 
Normand et Rémois: abouler; vient probablement de Toulon, 
trait d'arbalète. 

ABOUTANT. Aboutissant. — De même en Roman. 

ABOUTER. Enfler. 

ABOUTONNER . Boutonner. — Congénères j Rouehi , abouto-' 
ner ; Espagnol, abotona/r. 

ABOUTURE, Enflure. 

ABRE. Arbre. — Congénères : Normand, Franc-Comtois, Ber- 
richon y Lorrain et Roachi : abre. Vaug^las (403.« obsenaaixon) 
<iit qii'au4refois, à la Cour, on prononçait ainsi le mot ar^i^e» 

ABRIER. Mettre à l'abri. — Congénère: Languedocien, a5H^a. 
— Etymologie : du Roman abrièTy qui dérive sans doute d*arbor. 

Gh'qaé j'ai vu d'pus digne ed mémoire , 
Ch'est ch' palais oA sont abriês 
Tous cdiiés flux éfans de la gloire 
Par le fer et rtu heniUéi, 

{Pntmma^M du Franc-Picard,) 

ABftU VER. Abreuver. -*{79fi^^ii^» ; Languedocien, ahrwâ; 
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RoQchi, ahruver, — Etymologie: du Roman, àbruver, S'ahruver 

signifie quelquefois : se plonger dans Teau, se baigner. 

'AGAGNARDL Amolli par la paresse on par l'âge. Du Celti- 
que, casnaTy qui, d'après Tacite, signifiait vieillard. 

* ACÀINTIER. Caresser. 

ACANNER (Boulogne). Crier comme les chiens. — De canis. 
ACAT. Achat. De même en Roman. 

. ACATER. Acheter. — Et de acater 30 muis dedens le Saint- 
Martin d'yver. ("Archives de Vévéché de Beauvais, 1376.^— Con- 
génères : Rouchi , acater ; Italien , accatare, — Etymologie: du 
Roman, acater. 

ACATEUR. Acheteur. fCart.% Corhie, 1249.^ 

ACCARIENNE. Accariâlre. 

ACCOISËR. Appaiser, tranquilliser. De même en Roman. 
• ACCERTENER. Assurer, rendre certain. 

ACCOLÉE. Accolade. Beaumanoir emploie coulée dans le 
même sens. 

ACÇOURCHË. Retrolissé. 

ACCOURCHEU. Tablier. — Voyez Ecorchbu. 

ACCOUTRER (s'). Se baisser sur. 

ACCROUPI. Borné , niais, imbécille. 

ACCUSETTE. Rapport, dénonciation, et dénonciateur. 

* ACERTES. Instamment. 

* ACESIR. Incendier. 

ACHAFIN. Afin. On dit çbcerfin, dans le Yermandois. 
ACHAINDRE. Atteindre en frappant de grands coups. 

ACHAINDRE. Rejoindre une personne qui chemine, en fai- 
tant un détour. Signifie aussi : Tirer à quelqu'un les yers du nez. 
ACHE. Age. De même en Rouchi. 
ACHE. A , au. (Devant une consonne). 
ACHETEURE. Voyez Astkurb.^ A Bar*le-Duc, Astéaure. 
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ACHEVA LËR (s*). Se roeltre à califoorchon. 

ACHIR (s*). S'asseoir. — De même en Normand. — Voyei Amir. 

AGHOGLË. Broaillé, enchevêtré. Se dit surtout des cheveux 
qui sont collés par la sueur et do la laine ou du chanvre, dont les 
fils sont tellement brouillés qu'on a peine à les écharpir. 

* ACHOISOJî. Occasion. fCoutuihes du BeauvoUisJ 
AGHOPER. Heurter, arrêter. —De même en Roman. 
ACHU. Essieu. — Du Roman £8ch%eu. — A Boulogne, «cJii. 

ACIDR AILLER. Griser avec du cidre. 
* AGIDRAILLEUX. Ivre et qui s'enivre de cidre. 

AGLIKER. Mettre le clichet, fermer la porte. 

AGGOINTANGE. Liaison d'amitié ou d'amour.— De même en 
Roman. 

* AGOISON. Occasion. (Cor&te, 1258.) 
AGOUFETER. Se blolir. — De même en Wallon. 
AGOUKËR. Accoucher. — De même en Roman. 
A COUP (Boulonnais). A point , k propos. 

AGOUTËR. Écouter. — Congénères : Bourguignon, Rouchi, 
Normand et Vieux-Français, aeouter; Borain, aseouter ; Franc- 
Comtois, ocofitol; Italien, ascoltare. — Etymologie: du Romaïf 
ncauteTy dérivé du latin auscultare. En grec, AKùvdt. 

ACOUTUMANCHË. Habitude. -- De même en Rouchi. — 
Do Roman, accoHltniiimeak 

AGOUTUMÊE (àl'). Gomme d'habitude. 

ACOUVETER. Couvrir de terre, ensevelir sous quelque 
chose* — ï)d Roman (uouveter^ combler. 

* ACQUET. Bien, profit. {Rébus de Picardie.) 
ACRAVANTER. Fatiguer.— De même à Bourges etàVa- 

lenciennes. — Etymologie: du Roman acravantery dérivé de 
granare^ être à charge, ou peut-être de l'Islandais aihrdhha, 

* ACRE ANTER. Promettre. (Bjsaumanoir). 
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ACRINCHER. Acrocher. — Voyea Aorincbsr. • 
ACTIEUX. — V. Nactieux. 

ACTIONNER. Presser quelqu'un, le tourmenter. — De même 
en Roman. — Du Latin aetio^ dans le sens d'accusation. 
ADË. Adieu. -7- Comme en Roman. 
ADETÊ (Boulonais). ^ Désigné , énoncé. 

♦ ADHÉQUIÈ. Annexé. 

ADI ALE. Cri des enfants qui suivent les masques. 
ADONC ( prononcez adon }. Alors. Sin eselavaige adonk corn-- 
menchia li être rende. (Romance do sire de Créquy.) 

* ADONKES. Alors. {Charte de Marquenterre , 12ôl$.) . 
ADORDELER (s'). S'endormir. 

ADORËMUS (faire des). Faire des courbettes. — De même eu 
Roman. — Aux bénédictions, on chante une prière suivie de 
génuflexions , qui commence par Âdoremus. 

ADOS (Boulonais). Tranche de terrain labouré en dos d'âne 
pour donner de l'écoulement aux eaux pluviales. — Synonyme : 
BiLiiON. — Etym, du Bas Latin adoharef préparer, accommoder? 

ADOUCHIR. Adoucir, — Mot Roman également conservé 
en Normandie. 

AD PATRES. Voyez Patres. 

ADRÈCHE. Adresse. — De même en Rouchi et en Roman. 
ADRËCHER (s'). En vouloir à quelqu*nn. — De même en 
Normand et en Roman. 

AD REM (répondre). Répondre à la question ^ d'une manière 
précise. Cette locution est usitée, dans le Ponthien, par des cam- 
pagnards qui ne songent gu'ères à faire une citation latine. Il est 
probable que cette expression remonte sans interruption jotqu'à 
l'époque gallo-romaine. 

ADROT. Adroitement. — De même en Rouobi. 

ADVEIGNE. Devise. — Voyez Devimettsw 



ADV { 259 ) 

ÂDYINËR. Deviner. — Synonyme: Agviner. — Congénères: 

Wallon et Rouchi , adviner; Espagnol, advinar. — Etynudoffiez 

du Roman advinêr. 

ADYISER. Délibérer, consnlter, conseiller. — De même en 
Roman. 

* ÀEMPLIR. Accomplir. 

AERDRE. Attacher, (Beaumanoir, chapi(xe6ti). — Du Latin 
hoBreo. 

AÉRER. Lancer dans les airs. — Du Latin aër, air. 

AFEUDER. Régaler, donner un festin, partager son repas 
avec un convive qui arrive à l'improviste. On trouve afester 
dans le même sens, chez les Trouvères du xiii." siècle. 

AFFANT. Enfant. — Synon, Effant, Infant. — Congénères : 
Annonay , Confolens et Cbampagney, affanU — Etymologie : du 
Roman afan^ dérivé de a privatif et de fari, parler. 

* AFFER ANT. Apportant. — Du Latin afferens. 
AFFËRON. Morceau de cuivre qui termine le bout d'un lacet* 
AFFIRER. Attacher, et quelquefois, asséner. — Du Latin 

affixare^ ficher. — Signifie aussi : arrêter un fil. 

AFFIKETS. Parures de femme. — De même en Roman. — 
Befigere^ attacher, on a hit affique^ épingle et par extension 
QffikeU» 

AFFIKETTE. (Boulogne), épingle. —Synonyme! Ëpiule. 

AFFILÉE. Corde qm sert à oondaîre la charrue. 

AFFILÉE (d'). De suite, sans interruption.-^ Fo^e trois yues 
d'affilée, — Congénère : Franc-Comtois , de file. 

AFFLATER. Caresser , aduler. — Comme en Roman. 

AFFLEBOYËR. Affaiblir. 

AFFLIGE* Contrefait, estropié. — De même en Rémois et 
en Rouchi. 

AFFOLER, filesasr. — De même en. Wallon, en Rouchi et 
en Vieux-Français. — Etymologie: du Roman affoler ^ que Us 



( 260 ) AFF 

QDB déri'rent du Gaulois fallis et tes antres du Latin fallo. Le 
Dacbat le fiiit venir du Bad-Latin €id fodicularey et M. Héoart, de 
TEspagnol affolar^ maltraiter. Du Cange a eu tort de donner à ce 
mut le sens de levitw lœdere. Il emportait souvent l'idée d'ane 
blessure grave, a Un ours mord et estreint et affole. » (Gaston 
de Foix , Miroir de la chaise , p. 51). 

AFFOLURE. Blessure. — De même en Roman. -- En Rou- 
chiy affoulure, 

* AFFORAGE. Droit sur leâ vins vendus en détail. 

* AFFORER. Mettre le prix à une denrée. /^Ordonnance de 
Véchevinage d' Amiens J, 

AFFOUÊTIURES. Vidanges de poissons, y^ 1 se pourlèke 
comme ein co qui minge des affouétiures. 

AFFRIOLER. Allécher, affriaoder. — Locution Picarde: 
chan*estmie affriolant. Ce n'est pas même alléchant. — De même 
en Roman. Vient peut-éire du Celtique affreol , intempérance. — 
Con(jf«n«rc ; Franc-ComtoiSf aifriôlai^ 

AFFRONTEUX. Séducteur. — De même en Rouchi et en 
Vieux-Français. 

AFFULER. Coiiler. — Cony^^M : B^s-Normand, affubler; 
Rouchi, Wallon et Rémois, affuler. — Etijmologie: du Roman 
affuler ; en Bas-Latin , affibulare^ qui dérive de fibula,y agrafe. 

AFFULETTE. Voile noir que les villageoises mettent sur k 
tête pour se rendre à l'église, et qu'elles portent également pen- 
dant le deuil de leors proches. — Même étymologie. 

AFFULURE. Coiffure. 

AFFUT (d*). (Prononcez da-fu-te). Qui a do talent , de l'esprit, 
de l'habileté. — Loeution picarde: eh'est un homme d'affsfi; c'est 
un habile homme. — Ch'esi des geins d* affût; ce sent deàpep- 
sonne de bonne compagnie. — Un minois d'afftU; on joli minois. 
— Etymologie : peut-être du Roman n^feiiities , fin , rusé. 
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M. Henri f Essai sur Boulogne) le dérive da^Geltîqoe daf-uU , 
de main de maître. 

AFFUTER (8'). S'ajuster, faire sa toilette. — Vient dn mot 
suivant. 

AFFUTIAUX. Parores , bagatelles. De même en Lorrain , 
Roucbi y Berrichon, Normand, Franc-Comtois et Roman. 

AFFUTIAUX. Petits morceaux de bois dont les femmes se 
servent pour tricoter. Roachi y affiquaux; Normand, affiqwts, 

AFISTOLER (s'). Se parer, s'endimaneher. — De même en 
Franc-Comtois , Berrichon, Normand et en Roman. — Dans le 
Bonlonais, ce mot signifie blesser. — Du Latin fistula^ dit 
M.DuMéril, le Vieux-Français avait fait a/^^toler, tromper, 
(comme piper de|>tpeatt)et a fini par lui donner, ainsi que le patois 
Normand et celui du Berry, le sens de appiperpar la parure, — 
("Dictionnaire Normand , p. 8). 

AFU. Bonnet de femme ; abréviation (2'a/]^2ure. 

AGACHE. Pie (oiseau). Congénères : Rouchi , agache ; Gascon, 
Bourguignon, Franc-Comtois et Haut-Breton, agace ; Wallon , 
aguess :Vo\ie^m y ajace\ Berrichon, ageasse; Languedocien, 
agaxzo, — '^ieox-Français , agace ^ (Lafontaine, L'aigle et la 
piej. — Etymologie: du Celto-Breton agacx, 

AGACHE (brin d*). Gomme du cerisier. 

AGACHE (nid d*). Cor, durillon. 

AGALIR. Unir, polir, égaliser. Con^<fn^«: Roucht,r(i^a- 
Hr; Catalan et Vieux-Espagnol, egualar, — Etymologie: du 
Latin œqualiSf uni. 
. AGASILLE (Artois). Mauvais sujet, débauché. 

AGE (hOQirae d'). Homme âgé. De même en BerrichoiK 

AGES ou AGIS d^vne maison. Les ôtres d'une maison. — De 
même à Reims. — Do Bas-Latin aggestus , qui a le même sent. -^ 
En Normand , aget signifie manière d^étre. 
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AGINGHER. Habiller bien ou mal. -^ Eo Roman , (igencer. 
. AGIOS. Discours , cérémonies ,' kirielle de phrases. Aytor 
(saint) est un mot grec qui commence les trois versets que Ton 
chante trois fois à l'ofGce du samedi-saint. Du sens de prières, 
oraisons^ qu'on lui donnait dans la langue romane du Nord, il a 
passé, dans plusieurs patois v à Tacception de kirielle. 

AGLAYER. Nous n'ayons entendu usiterce mot que dans ces 
deux locutions : j'aglave ed ioué , je meurs de soif, et on tneurt 
aglave^ il meurt beaucoup de monde. 

AGORILLES. Objets que Von a besoin d'avoir avec soi. — S'em- 
ploie spécialement dans cette phrase : prendre ees agohillee. — 
En Rouchi et en Normand ce mot signifie: petits meubles sans 
valeur, 

m 

AGONIR, ou AGONISER DE SOTTISES, ou AGONISER. 

Honnir, accabler d'injures. Con^en^e^ : Berrichon, Normand, 
Champenois et Rouchi : agonir de iottises. Languedocien, a(/on- 
niza, Etymologie: du Roman agonir qui ^ d'après M. Lorin, dé- 
riverait du grec ùyoïttl^ofctti^ combattre. — Ne seraitrce pas plutôt 
une corruption euphonique du Roman ahonnir, 
AGORË. attifé. — Synonyme: XaincBàt H a^billû, 
AGOUILLE. Aiguille. -^ En Languedocien , agullia. —Du 
Latin acus. 

AGRAFINER, AGRAPINER. Agraffer. — Idem en Roman. 

AGRAfE , AGRAPIN. Agraffe. 

AGRIFFER. Êgratigner. — En Languedocien, graoufigna^ — 
Etimologie : du Roman agriffer^ qu'on pourrait dériver du Grec 
tfyptf/ action de saisir vivemeut. — Congénère: FrancTGomtois, 
agriffer.-rCe mot est aussi employé dans le sens d^agriper, oaisir. 

AGRINGHER. Accrocher. — En Espagnol , OMjfOfMftar. — 
Etymologie: dix Bdi&'Lsiiinincroeare. 

AGRIPE. (Noyon). Colique. 
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AGR1P£R. Arracher tles mains , «aisir. — Congénères : Rou- 
chi et Champenois, agriper. Etymologie: du Latin orripere. 

AGROË (Boul.). Engourdi.— Du Celtique agro, pesant, lourd. 

AGROUYËR (Béthune). Prendre, empoigner. — De même 
en Roman. ^ 

AGU. Aigu. — Du Celtique ag , pointe. 

AGUCHëR. Agacer. -^ Synonyme: Agagher. 

AGUCHëTTË. Agaçant, railleur. — Signifie aussi raillmc. 

AGUIDIER. Guetter, épier. — Synonyme: Agubtter.— Con- 
génères : Haut-Auvergnat, agueita^ regarder ; Catalan, aguaytar^ 
guetter; Italien aguatare; Langue d'Oc, agaitar, — Etymologie: 
du Roman aguetiery être aux aguets. 

A GUI LA NEUF. Voyez Au gui l'an neuf. 

AGUINCHË. Mal accoutré. —De même en Champagne et 
en Lorraine. 

AGUiSELLE. Plante dont la graine est disposée en ombelles 
laméolées. 

AGVIGNER. Deviner. — Synonyme : Adviner — Voyez ce 
mot. Agvigne ein mollet t Devine un peu / 

AH ! AH ! (n'être pas dans les). N'être ni belle ni laide ; n'être 
pas de celles dont on dit :' ah! qu'elle est jolie! ou ah! qu'elle est 
laide ! 

* AHAM 1ER. Laboureur. — Sur ce que les Àhamiers du fau- 
hourg il^Àmi^is requeroient awnr la elefde la porte de Beauvois. 
{Ordonnance de Véchevinage d^ Amiens , 16 mars 1451). — Peut- 
être du Roman aham^ fatigue, qui s'est conservé en Normandie. 

AHAUTOIR. Bonnet de femme et aussi aff^leUe. 

AHERDRE. Prendre, saisir, empoigner. — M'aherdant par 
min hros {Astrologw Picard, ld41). — Etymologie : du Roman 
aerdre, — ^Dans nos anciens titres, aerdre ou aherdre signifie : S'a- 
dresser en justice, 

AHËRER. Injurier , agacer. 
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* AHËRITËR. Donner wn héntstge, {Coutumes de Beauv,) 
AHERNIKER. Haraacher. ^ Vos aherniker ehés kvaus. — 
En ancien Picard , ahemechier, 
AHEURTË. Entêté. — Da Celtique aherUt ? 

AHOKE. Accroc. • 

AHORER. Accrocher, snspendre. — De même en Rouchi et 
en Roman ; en Yieax-Français, ahoeher;en Norm. ahoquier, 

AHURE. Malheur, accident. — Je ne vorois 'tnie pour tout 
du mone qui leus arrive ahure (15.^ lettre de Jean-Louis Gosseu). 

— Etymologie : de à heure ^ arrivé à une heure fatale, parce que 
les Astrologues faisaient dépendre le bonheur eUe nialheur de 
l'heure où Ton était né. , 

AHURI. Stupéfait , abassourdi , hébété, imbécile. — Etymo- 
logie : du Roman ahuri , dérivé peut-être du Celtique ahur , sot. 

— On disait autrefois aheuri : dames et cavaliers trestous been 
aheuris {Sire de Créquy). — M. Du Méril dérive ce mot du Vieil 
Allemand heuer, haur, tête de bête sauvage , hure. Ahurir signi- 
fiait donc primitivement donner une tête de héte sauvage. Par une 
figure semblable on disait de certains criminels qu'ils portaient 
une tête de loup. Le Provençal, ajoute M. Du Méril, disait aburàn 
et il est remarquable qu'en Allemand , 5or, en Saxon, byre et en 
Islandais, bior, signifient ours. {Dictionnaire Normand ^ p. 12.) 

AHURIR. Frapper d'étonnement. — De m.éme en Roman. 
AHURTER. Heurter. — De même en Roman. 

AI AUT. (Santerre). — Narcisse des prés. 

AIDANCE. Aide , assistance. 
AIDIER. Aider. — Comme en Rouchi et en Rpnian. 
AIGLEDON. Ëdredon. — Se dit également à Reims, à Rennes 
et à Valenciennes. 

AIGNELIN. Laine des jeunes agneaux. 

AIGNIEU. Agneau. — Locution Picarde : ein tiot agnieu du 
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bon DiUf un eofant plein d'innocence. — Eiymologie: du Roman 
agnieu , dérivé du Latin agnus. 

AIMËGHON. Hameçon. — Gomme en Roman. — En Fr. -Com- 
tois, aimeçon. 

AINGNELËR Mettre bas : se dit de la brebis. — En Lan- 
gued., agniela; en Fr.-Gomtois , aignelai; en Rom. , aingneler, 
AINHETER. Exciter, encourager. 

* AINS. Mais. 

AINSI {par). Par conséquent. — De même en Roman. 

AIRËE. Se dit non-seulement de Taire de la grange , mais 
encore de toute la grange. * 

AISIË. Qui est à son aise. —^ En Franc-Gomtois , aisé; en 

Anglais , easy ; en Roman , aisié. 

AISIUTË. Utilité, agrément. 

* AISSAULT5. Petits ais {échevinage d'Amiens y 1447). 
AISSELLE. Etagère où Von place la batterie de cuisine , les 

plats d'étain, les assiettes, etc.; les cuillers et les fourchettes, sont 
retenus par des entailles faites aux tablettes. C'est sur Vaisselle 
que les villageois placent les vierges et les oiseaux en plâtre 
qu^ils ont gagnés à la loterie. 

AlUDE ou AYUDE. Aide, secours.— Con</^éref. Berrichon, 
atde; Rouchi, aïto; Yaudois, adgiud; Italien, atiito; Espa- 
gnol , ayuda. — Eiymologie : du Roman ûiude , contraction du 
Latin ailfiiik>H«fii. 

* AJAULE. Propre à , capable. -^'Du Bas-Latin adjustus, 
AJUSTER- Joindre , assembler, rapprocher. — De roéme en 

Normand et Roman. Le Français ajuster a on sens différent. 
AK.EMINER. S'acheminer. — Du Roman fcemtn, chemin. - 
AREUTER (s'}. S'accouder. — En Normand, «'oceotcter. — 
Eiymologie: ^\x Roman s'a^t/tmsiery dérivé du Latin se aecvibiiare, 
AKEVALER. Etre koaitfonrehoD. — Aider à monter ache- 
vai. — Enjamber on raitseau. -r- Etiym* do Pioard kwaV, cheval. 
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AKIËNË à Poayrage. Qui traTaille av«c ardeur et sans re^ 
lâche. 

AL\ La (article). 

AL, AL£, ALLE. Elle. Ce pronom se met souvent entre 
le sujet et le verbe ; No tiote al est hellotte, 

* ALBE. Aube. — Ètymologie : du Latin alba, 

* ALBRAN. Jeune canard sauvage. — Gomme en Roman. 
ALBRAN. Plein de jactance. — De même en Rouchi ; signifie 

aussi : difBcuUueux, vétilleux , marchandeur. 

A LE. A la. — Synonyme : Al. 

A LE. Anguille. — En Allemand , aal ; en Roman , aie. 

ALEMELLE, ALUMELLE. Vieille lame de couteau. -^ 
Congénères: Nocmand , alumelle; Messin, Franc-Comtois et 
Vieux-Français : alemelle, — Du Latin lamella^ lame. . . 

ALENCONTRE. Contre.— De même en Rom. et en Fr.-Comt. 

ALENTOUR. Autour. — De même en Roman. 

* ALERESSES (mères). Il y avait à Abbeville , en 1409, des 
mères aleresses. fÂlerê^ nourrir). M. Louandre (Histoire d'Ah^ 
heville^ tome ii) pense qu'on désignait ainsi les femmes cbargé,es 
de nourrir, et de soigner les orphelins. La tutelle de ces enfants 
appartenait à l'éi^evioage. 

ALÉVENT. Qui tourne à tout vent. — Ch'est eine tête alévent. 
C'est un écervelé, 

^ 4(.£XI£If S. Communauté de frères laïcs. . 

ALEZAN. Leste, vif, alerte. — De même en Champenois , 
en Wfillon , en Rouchi et en Roman. — Sans douta par allusion 
«à la vivacité des chevaux alezans,— Dànale Ponthi^n, signiâe : 
escroc , homme de mauvaise foi. ; . ; : . > ^ . 

ALFOS (prononcez aZ-/b). Parfois,. > - m-.". . 

AL GROSSE MORBLEUTE. Tout tinimUit,4Miè rechevofae, 
sans faf on. — Synony$M : Ah Bonnb. Fkamkbvtb. :'■'■' 
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AL GROSSE MORGUÈNB. — Même signification. 

ALINËR. Aiguiser, affiler. -^Préparer, rendre facile. Vient 

sans doute de alêne , poinçon dont on perce le cuir pour U 

passage du fil. 

ALISE. Petit gâteau que les ménagères de village font-chaque 
semaine avec un pen de pâte de pain et de beurre. 

ALITRË. Haletant , essouflé: 

ALLONGE. Pièce qui unit les deux trains d'un charriot. 

' ALLURES. Intrigues d'amour. — Gomme en Roman. 

* ALOIEL. Portefeuille. Le chancelier houta dans son aUneU 
("Délibération de Véchevinage d*Àmiens , août 1463). 

ALOUETTE. Luette. 

ALOUETTE DE MER. (Cayeux.) Bécasse variable. 

ALOUPI. Enfeint cbétif. — S'i^nanyme : Lamoreux. 

ALOURLOUR. Sans façon, sans y attacher d'importance. 

ALTOPIA. (Acheux.) Voyez Hortoplot. 

A MALAISE (Beauvais)'. A plus forte raison. 

AMARI. Désolé, attristé. — En Vieux-Français , mari, 

AMARRER. Arranger , mettre en ordre. — C'est un terme 
tnaritime appliqué aux occupations de la vie commune. 

AMATIR. Rendreune chose mate, sans éclat, et par m^to- 
phore, rendre souple. — Âmatir un cheval^ le dompter. — • Ety^ 
moUfgit : dtt Celtique ontottr , être dompté.' 

* AMBB; Tous éevtXi — ^ Dct Latin ambp, 

AMBIER. Aller de côté et d'autre, tourner autour de. — Du 
Latin ambire, 

* AMBLER. Voler. Mmien», 2&mai 1463) L'Islandais am&l 
signifie vagabond, qui court de côté et d'autre. — M. Du Méril 
voit dans ce mot la racine de notre- verbe ambler, Voyei Histoire 
de la poésie Scandinave , page 238. 

AMBLE YEUX. Faiseur >dfembirrM. V4>yes: Ehblbtsux. 
AMELËTE. Omelette. «^ De même en Roucki et en Breton^ 
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AMËLLE. Niche d'uoe chemioét. . 

AMENDEMENS. — Toate espèce de fumier. De même en 
Roman. 

AMENDON. Du Latin emendatio. Voyez Raminoos. 

AMËRE. Armoire et AMERETTE, petite armoire. —On dit 
amare à Bétbune ; Tient du Bas-Latin amerium. Il dériverait , 
selon M. Griset, du Celtique am,.. qui signifiait Wiion et dont le 
Français a fait ama<. iim^e signifierait donc littéralement: lieu 
où Ton amasse, où Von réunit des objets. (Voyex de VEtymologie 
dufnot Boulogne) 

AMIGABE. Aimable. — Synonyme : Imabe. 

AMIDOULER. Amadouer. — De même en Roachi. 

AMIGNOTER. Amadouer , caresser. — En Berrichon, amt- 
gnander. — du Roman amignoierj rendre mignon. 

AMIKIË. Amitié. — Comme en Normand et en Rouchi. 

AMINCHER. Allécher. 

AMINDOS. Ce que le marchand donne en sus du poids. — 

Voyez RAMINDOS. 

AMIOLER, AMIOTER. Caresser, faire amitié.— En Roman, 
amioter. 

AlilSTOUFLER. Envelopper, couvrir d'ua manteau. — Ej 
vos famistoufler por que tu n'aie poenl freud. — Congénères : Nor- 
mand, amistoufler; Franc-Comtois, emiimloti/ler (embégainer}; 
Vieux-Français, amistoufler , dérivé du Latin amietus , couvert. 
Ménage donne a ce mot une étymologie fort recherchée. Voyez 
Dict. étymologique^ tome i , page 824. 

AMITEUSE (Péthone). Petite pelW À fea. 

AM ITEUX. Caressant , qui fait de l'amitié. 

AMITOULER. Voyez Avidouiar. 

AMON. N'est-ce pas? - ...i- ;>-.- 

AMONCH^ËR (s'). S'assembler — Dé méiie eii Tieux- 
Normandet en Romio, 
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AMONë. Aamône. — Gomme en Roman. 

AMONITiON (pain d'). Pain de munition. — Cette locution 
qu'on pourrait prendre pour une faute de prononciation appar* 
tient au vieux langage Français ; on la trouve dans les Mémoires 
de Féry Guyon. 

AMONT. En haut. — Cong, Auvergnat et Anglais , amounU 
— V. -Français , amont. — Du Latin , ad montem^ en montant. 

AMONT (vent d'). Vent d*en haut , vent du Nord. — De même 
en Normand et Roman. 

A MORT. Reaucoup. — Os huvrons à mort. 

AMOURETTE DES CHAMPS. Camomille (plante). •- De 
même à Rayeux. 

AMOUTRER. Montrer. 

AMUSETTE. Passe-temps. 

ANACALYPTES. Nom donné, dans la Morinie, aux cadeaux 
que Ton fait aux nouveaux mariés. 

ANCHIEN, ANCIEN. Vieux. — Sinpère il est ancien. 

ANCRE (être à V). Etre hors d'haleine. 

AND AIN. Pas, enjambée. — De même en Normand , Rerri- 
chon et en Roman. — Andare signifie marcher ^ en Italien. — 
Etymologie : du Ras-Latin andena. 

ANISTTE. Canpe» femelle du canard. — Synonyme: Ênbtte, 
Congés/èru .: Roochi , a/netU; Catalan » anet. — EtymoUtgis : 
du Roman OMt, canard , dérivé du Latin a9ias, 

ANFETË. Malpropre : se dit d'un linge mal lavé. 

ANGOUCHE. Angoissa. Comme en Roman. 

ANiCUER (a'). — Se blottir, se fourrer dans. — De même en 
Roochi. Etymologiê: da Roman amcAcer , faire ton lit. 

▲NIC&OCHE. ImbéoiUe. — De même en Rémois et en 
Rouchi. 

; ANTIN. Oncle. ('Coutumes du Beauv^isisJ. 

18. 
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ANTE. Tante. Congénères: Angeviu , Normand, Roachi , 
Breton et Y. Français, ante; Limousin, ando; Anglais, oount. 
Etymologie: du Latin amita, on fit amte et ante qui étaient encore 
usités au xyi.<^ siècle f Testament de VillonJ, Par contraction de 
ta ante on lit Vante, puis ta tante; comme on a dit le loisir pour 
loisir, sans remarquer que ta était redoublé dans le premier 
mot , comme le Tétait dans le second. 

ANTENOIS. Cheval d'un an. 

Deux vicaux sommes de Boullcnoîs 
Deux vieeux et deux vieux antenois. 
(Dietier de Verjus , dans les œuvres de Molinet, p. 82t). 

Verjus, natif du Boulonais, chapelain à Cambrai, était con- 
temporain de Molinet. 

ANTRICHE (Noyon). Gui. 

ANTURLE. Homme lourd , sans énergie. 

ANUIT. — Aujourd'hui. Congénères : Normand , Touran- 
geau, Haut-Breton et Rémois, anuit; Haot-Auvergnat, aneuit; 
Artésien, en/iut; Maubeuge, ennutt; Berrichon, annehui; Vieux- 
Français , ennuit, — Etymologie : du Roman anuit ou enhui. Les 
étymologistes sont partagés sur l'origine de ce mot. Les uns le 
décomposent ainsi : en nuit et pensent qu'il avait la signiâcatîon 
, d^ en ce jour, parce que la plupart des peuples anciens comp- 
taient par naits et non par jours. Cet usage ne cessa çn France 
que vers le x.* siècle. Il explique l'expression anglaise fort night 
(deux semaines), contraction de fourteen nights (quatorze naits). 
D'autres dérivent anuit de ante noctem.Nouê pré féroiis la pre- 
mière hypothèse , attendu que le mot anuit f dans lioe vieux fa- 
bliaux, aie sens d^aujourd^hui ^ sans distinction de l'heure da 
jour et sans s'appliquer spécialement aux heores dia oréJ^Bseole. 

ANUITER (s') S'attarder de nuit. 

ANWILE. Anguille. 
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AORË (vendredi). Vendredi saint; ainsi nommé, parce que ce 
jour-là on va aorer la croix. 

AORËR. Adorer. — Comme en Roman. — Du Latin adùrare, 

AOUIR, AUIR, AGIR. Entendre. — ^ eho qu' faiao'i,'€f 
€roë^ qu' ch'est Jean-Louis, ^'Retour du soldat), — Congénères : 
Vieux-Français, a^vCir; Espagnol, oir. — Etymologie : do Latin 
audirCj par la suppression dad, 

AOUT (prononcez a-ou). Moisson. — Gomme en Haut-Breton 

et en Vieux-Français , partie que la moisson se fait au mois 

d'août. 

Remuez voire champ dès qu'on aura fait Taoût. 

LafontaInb, 1. T, fable 9. 

AOUTEUX. Moissonneur. — De même en Rouchi. — On di- 
sait aousteron , en langue romane. 

A PART MI. En moi-même, moi seul. — De même en Rou- 
chi et en Roman. — On dit dans le même sens : À part lit à 
part ti. 

APATELLE. Pâtée que les mères d'oiseaux portent k leurs 
petits. 
■■ APATELLER. Porter la pâtée. — Gomme en Roman. 

APERCHE VOUER. Apercevoir.— En Roman , aperchever. 

APERGHU. Aperçu. — Comme en Roman. 

APOIER. Appuyer. — De même en Roman. —Bas-Latin, 
ûppoâiixre. 

APOIEJTE. Appui , accoudoir. — De même çn Rouchi. 

A POINT (venir). Être utile , nécessaire. — De même dans le 
département du Nord. 

APONCHINER. Caresser, flatter. 

APOSTEUHE. Apoathume.— De même en Vieux-Français. 
— En Grec y a^ûTvtif^ct. 

APOTELETTE. Porte -agrafe : terme généralement usité 
dans lé commercé de la mercerie. 

18.* 
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APOUË. Rassasié. V. Rapoé. 

APPAREILLER. Mettre par couple. — Vivre en concubi- 
nage. — Du Roman ajpparier , joindre , unir. 

/ APPATIS. Traite pour les contributions. 

APPETITS. Harengs saurs dont la préparation est abrégée. 
. — Synonyme : Bouffis et Grakelot. 

APPLONKER (s'). S'appesantir. 

APPLOPIN. Terme injurieux. Maladroit^ qui ne sait rien 
faire. — On dit applaure dans le même sens. 

APPOINTER. Rendre pointu. — En Vieux-Franc, àppointir. 

* APPOLON*. Sorte de vêtement de femme usité dans le Bou- 
lonais, vers la fin du xyiii.* siècle. 

APPONER (s'). S'appuyer, s'accroupir. 

APPRINS (bien). Bien élevé. -^ Gomme en Roman. 

APPRIYER. Apprivoiser. — Gomme en Roman. 

APRÈS EU (1']. La saison qui suit le mois d!aoûi (en). 

AQUERÊE. Ondée. — Du Latin aqua , eau. 

ARABE. Labourable. — Du Roman arable^ dérivé du Latin 
arare , labourer. 

ARAIGNE. Araignée. — A Boulogne, iraigne. — Congénères: 
Rémois et Berrichon , orai^ne ; Roochi, araine; Provençal et 
Italien, aragna, — Vieux-Français, aragne; du Latin aranea. 

ARAISONNER. Proposer sesTSiison%.{Argentiersd'Àbhefûille») 
ARANGUER (s'). Se mettre en rang. 
ARBOU. A rebours. — De même en Vieux-Français. 
ARGANGIER. Variable. — Vient probablement d'<tt-^r-efH:;i«{. 
ARGASSIER. Tracassier. r « 

ARG DE SAINT-JEAN. Arc-en-ciel. — On dit aasû wre du 
Umps, et erc. 
ARGHINETTE. Collation d'enfans. — Voy^ Rbohiner. 
ARDANT (Boulonais). Oiseau nommé Taiorne par Baffon. 
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ARDER. Brûler.— De même en Normand et Yieax-Fran^ais; 
en y.-Pioard, ordtr.— Do Latin ardere; ard signifie fea en Gett. 

ARDILLON. Aiguillon. -^ Da Geltiqne ard, perçant , atgii. 

ARËE. Ondée. 

AREILE. Oreille. V. Ereilb. - 

ARÊNER , ARUNER. Arranger. — De même en Roman. — 
Du Geltiqne arenar. 

AREUX (Laon). Gamin. 

AREVANT NONES. Avant midi. V. Nonbs. 

" ARGENTIER. Trésorier {"Comptes des argentiers d'Ahh.J 

ARGOTË. Fin^ rusé. — De même en Rouchri. 

ARGOUSIL. Luron, polisson.— ; De même à Yalenciennes. 

ARGUGHER. Taquiner. 

ARGUILLON. Synonyme à' Akoillou* Voyez ce mot. 

ARIAS (il y a des). Il y a quelque chose là-dessous.- De 
même en Rouchi et en Normand. 

ARIAS (faire des). Faire inutilement des embarras. — ^De même 
en Nivernais. 

ARIGOTIER. y. Haricotibr. — Signifie pointilleux, argu- 
tieux^ dans l'arrondissement de BouIogne-sur-Mer. 

ARIËRE. Hors. 

ARIÊRE (en). A Tinsçu , en cachette. 

ARINGUER. Arranger. — De même en Roman, — En Bas- 
Latin 9 arrigare, 

ARLANDER. Ghanceler ; faire mal ses affaires. Voyez Har- 

LANDER. 

ARLOT. Gtteox.— V. Catalan, arlotx ; V. Espagnol, aHoUs ; 
Vieil-italien , isrloiio ; Bas-Latin , arloius ; Roman , artol. 

ARLURER. Tromper^ gueuser. 

ARLUSER. Amnser. — Nous s*sont arlusés ein tiot eose àch 
cabaret. (3.* l. de J. L. Gosseo.) — Quand on parle d'une femme, 
s'orluftfr signifie batifoler avec les hommes. 
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ARMANO. — Almanach. — Synonymes : Armana, Arméno , 
Arvbnake. — trouvarez tout cho dins c' z*arménos d* Amiens , 
/^Astrologue Picard ^ 1846^/. Congénères: Bourguignon, armana; 
Rouchi , arménafee; Maubeuge, armanaque; BoTSi'm^ armonac, 

ARMONTË. Après dîner, après midi ; parce q ne c'est Theare 
de remonter (retourner) au travail. 

ARNAT. Charrue. 

ÀRNIK,£R. Toucher , remuer en dérangeant. — De même en 
Roucbi. 

ARNU. Tonnerre, orage. — Voyez Harnu. 

ARORËi Se dit du lait accumulé et durci dans les mamelles. 

AROKËR. Accrocher. — De même en Normand. — Du Ro- 
man ahocher. 

AROUSËR. Arroser. — De même en Rouchi, Berrichon et 
Roman. 
AROUTER. Mettre sur la route. — A le même sens^dans Les 

m 

miracles de Notre-Dame de Gaulthier de Coinsy, livre i, chap. 29. 

AROUTER (s*). S^ mettre en route. — A le même sens dans 
G. Guillart^ ad. ann. 1267. 

ARRA61ER. Enrager, — Ein higue ed* masake ed proches 
qui m' foèt arrahier, f Pièces récréatives J , — Congénères : Italien, 
arrahiarre ; Espagnol, rdbiar, — Etymologie : du Roman aràbier^ 
dérivé du Latin Rahire.— En Bas-Breton, arragi. 

ARRAKÉ. Embourbé. — De même en Normand. 

ARRASER. Ëlever des murs à égale hauteur. — Même si- 
gnification en Roman. 

ARROIER. Creuser un premier sillon. — De môme en Rom. 

ARROf S. Manières qu'on affecte, embarras que Ton fait. -^ 
Comme en Roman. 

- ARSOUILLE. Qui a des habitudes de débaaeheet de saleté. 
— De même en Bourguignon , Normand, Comtois et Rouchi. -^ 
C'est une apocope du Vieux-Français gorsmilU 
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* ARTÉSIEN. Monnaie d'Artois {Roman de Ham. y. 184). 
ARTER. Arrêter. — Même contraction en Roman. 

* ARTILLëR. Artilleur. (Recettes des Baillis de St.'Omer.) 
ARUKER. Converser. 

ARUTËR. Jeter , lancer. 

ASC AILLE. Bourse, escarcelle. 

ASIR. Brûler, échauder, roussir de chaleur. — Con^^^eir : 
Ronchiy atir; Rémois, an, (rôti sans être cuit). — Etymolôgie: 
du Roman arsir , qu'on prononçait asir et qui dérive du Latîn 
ardere» ** 

ASPERGÉS. Goupillon. — Êtym, de Tantienne de ce nom. 

ASS AIE (Boulonais). Essai. — Du Gange cite assagtum, 

ASSALIR. Assaillir; comme en Roman ; en Italien a<«af ire. 

ASS API. Dévoré par la soif. Voyez EasA-Pi. 

ASSASSINE!!. Assassin. — On trouve assassineur dans Pas- 
quier et H. Etienne. ~r Voyez VEtynwlogie de ce mot dans le 
Traité de l'Origine des Assassins, par Lebey de Batilly. (Lyon 
1603.) Nous employons, comme en Normand, le root o^^amndans 
le sens de assassinat, 

ASSAVOIR (faire). Faire savoir , publier. — De même en 
Berrichon et en Roman. 
ASSEURÊ. Assurément. 

* ASSEUREMENT. Assurance de ne pas poursuivre en jus- 
tice. (Beaumanoir.) 

ASSEURER. Assurer. — Comme en Vieux-Français. 

ASSEZ SUFFISANT. — Suffisamment. Cette redondance est 
commune, à beaucoup de provinces. 

ASSI. Juste punition. — Comme en Roman. 

ASSIR (s*). S'asseoir. — De même, en Borain, en Roachi et 
en Roman. 

ASSOMEILLER (s'). S'endormir. — Etymolôgie : sommeil. 
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ASSOTË.' Sot, ébahi , infatué. — De même en Y. Français. 

ASSOTER (s'). S'amouracher. — Gomme en Roman. — En 
Biaa-Latin , assotare. 

ASSOUPI, ASSUFI. Rassasié. — Ss/nonj/me: Rafoé. 

ASTER. Jouer aux cartes. — En Roman^ aseter-, — J^ljfmo- 
logie: de as^ qui est la carte la plus forte dans beaucoup de jeux. 

■ 

ASTEURE. A cette heure« à présent. — De même en Nor- 
mand, en Berrichon , etc. —- On trouve astewre dans Ronsard , 
dans la corre^ondance d'Henri IV, etc. 

ASTEUX. Joueur de cartes. Voyez Aster. 

ASTICOTER. Taquiner, chicaner. — De même en Berrichon , 
Nivernais et Normand. — Staga signifie, en Islandais , rct^éntr 
trop souvent à la charge. 

ASTIKER. Toucher avec les doigts. — De même à Valenc. 

ATARGE (substantif féminin). — Borel {Tréior des Antiquités 
Gauloises) , cite ce mot comme appartenant au Boulonais , et 
signifiant une retraite pour ceux qui , s^étant trop attardés , ne 
peuvent rentrer le soir dans la ville. 

ATARGER. Retarder , tarder. Cone/cn^M : Franc-Comtois , 
atargi; Rouchi , atarger, — De môme en Roman. 
ATARGER (s') Arriver trop tard. — De même en Roman. 

AÏCHITE (faire). Etemuer. — C'est une onomatopée.r-rtfti- 
Jupiter adsit^ disaient les Romains, en faisant une espèce de 
jeu de mot. 

ATE. A ta (devant june consonne), et ai'n' devant une voyelle. 

ATELË. Etoile. ^Synonyme : Êtelé. 

* ATEMPREMENT. Tempérament {Saint-Quêntin, 1248). 

ATËRIR. Terrasser. 

ATÊTER, Quereller, gourmander, injurier., 

ATISÉE fhoinej. Grand feu où Ton a mis beaucotip de bois 
ou de tourbes. .:*.'.' 
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AT1SI£R. Allamer da feu. — De même en Roman. 

ATOHIË. Personne fort maigre. 

ATORNËR. Parer^ ajuster. — De même en Roman. 

ATOURDËLËR. Être autour de. 

ATOUT. Coup , tape, pochade. — D'un usage général. 

* ATOUT. Avec {Amiens^ 1328).— Se dit encore dans la 
Manche. 

ATRAPE. Piège. 

ATRË. Cimetière; parce que les cimetières étaient situés ja- 
dis devant l'église ^ in atrium eccîesiœ, M. A. Dinaux , dérive ce 
mot de ater^ sombre. — En Wallon et Roman, dire, — La rue 
du PetUfAtre^ à Arras, est a^nsi appelée , parce qu'elle avoisi* 
nait un cimetière. 

* ATRIER (droit d'). Le possesseur du cimetière ou de Tem^- 
placement qui entourait l'église percevait le droit d'atrier sur les 
maisons qui y étaient i)âtie8. Avant Tan 1170, le chapitre de 
St.-Quentin exerçait ce droit sur l'âtre de Ste.-Pécînne. (Col* 
liette, tome ii , page 3^8). 

ATRINRILLAGË. Attirail. 

ATT ARE. Attache. -— /{ est à l'atahe ; il est à la chaîne. 

ATTARER. Attacher. — Congénères : Espagnol et Portugais^ 
atacar; Italien, attacar, — Êtymologie: du Celto-Breton tetch^ 
clou. — Montaigne raconte qu'un Picard allait être pendu et 
montait déjà la fatale échelle, quand on lui proposa sa grâce, à 
condition d'épouser une femme de mauvaise vie qu'on lui pré- 
senta. Il allait s'y décider , quand il s'aperçut qu'elle boitait : elle 
cloke , dit-il au bourreau . attake , attake, 

ATTELÉE. Attelage. — Se dit aussi d'une deml-jpumée de 
travail. 

ATTIFE. Paré, habillée — Même signifioation en Roman. — 
Tiphédi le même sens en Arabe. 

ATTIFURE. Parure. 
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* ATTOURNIS. Qoalifîoation donnée aux mayeors et aux 
échevius de Gompiègne, sans doute "parce qu'ils exerçaient cette 
charge chacun à leur tour. 

ATTREMPURE. Pièce de charrue servant à régler le travail. 
Vient du mot suivant. 

ATTREMPRER (Boulonais). Régler , arranger. 

ATUIRE. Tutoyer. — Du Bas-Latin tuisare. (Voyez Du Gange.) 

ATUÏSER. Tutoyer.— Gomme en Roman. 

AUBETTE. Aube , pointe du jour. — Du Latin alba, 

AU GOI. A Tabri. — Voyez Goyette. 

AUDELET. Mal de doigt qui fait tomber l'ongle. 

AU GUI L'AN NEUF ! G'est par ce cri que les entants an- 
noncent le nouvel an et demandent des étreones. Suivant les 
localités, on dit par corruption: aguilaneufj aguilleneu , aguil- 
loneUf guilenleu f haguirenleu^ etc, Get usage rappelle la cou- 
tume des Bardes qui, après avoir reçu le gui sacré coupé par les 
Druides , le distribuaient dans les villes , en annonçant par là 
l'ouverture de l'année, a Les Picards, dit Fleury de Bellingen , 
^Explications des proverbes françoisj , après avoir crié Vangui- 
lanneuf^ y adjoustent: planté , planté y c'est-à-dire une année 
abondante et fertile. » En Normandie , c'est le dernier jour de 
Tan que les pauvres demandent l'aumône, en disant : hoguin- 
annp. Les Espagnols appellent aguinaldo les présents qu'on fait 
au jour de Noël. Dans le Berry, on nomme guilané l'aumône 
spéciale qu'on fait, au premier jour de l'an. Voyez, sur cette si- 
gnification mythique du gui, M. £. Du Méril, Histoire de la 
poésie Scandinave , prolégomènes ', page 100 , note 2. 

AUIR. Entendre. — Voyez Aouir. 

AULTON. Paille où il reste encore du graii^^' — ;De:inêrae 
en Roman. ., .. o i .- . - 

AU PRUME ou AU PRÈME. -^ Voyw?pR«ci«. 
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AURAIN (Artois). Ce qui se fait dans la même journée. 

AURÊE. Averse, orage. — £o Roman, wée» 

AUT£. Autre. — De même en Roman. — Synonyme : Auter ; 
Vaut^jaur. 

* AUTEL. Semblable ("Coût, de BeauvJ. >- De ad et talU. 

AUTONS. Pailles et criblures des grains vannés. — Du Bas- 
Latin auto. Voyez Hotons. 

AUTOIR. Bonnet de femme. — Synonyme: Ahautoir. 

AUVERGNE. Vanneau (oiseau), a Serait-il ainsi nommé 
parce que le vanneau perche dans les osiers , autrefois nommés 
vergnes ? » ^MS. de M. RigollotJ. 

AVAL AGE (Boulonais). Abondance d'eaux pluviales causant 
du dommage par la rapidité avec laquelle elles s'écoulent. — 
Synonyme : Avalaison et Avalison. — Etymologie : de la Basse- 
Latinité avallare^ descendre d'une colline. 

AVALER. Descendre. — De même en Roman. — Signifie 
anssi se glisser , se fourrer dans, — Étym, du Latin advallem. 

Comme ej*m*avaIouais dins min lit 
J'ai oui buker ù no huis. {Le Retour du Soldat,) 

AVALOIR. Gosier. — Comme en Roman. 

AVA.LON. Gorgée de boisson. 

AVALONS. Avalanches d'eau. — De même en Roman. On 
dit avalages , dans le Patois de Boulogne. Etymologie: du Bas- 
Latin anallare, d^oendre d'une montagne. 

AVAND. Profond. — En Franc-Comtois, aivan. 

AVANDEUR. Profondeur. — Synonyme: aventeur. L'aventeur 
de ch'horsicot. ("Astrologue Picard ^ 1849.^ — On disait aut.efi.ij 
parfond dans le même sens : et n'y passoit peu de navires tant y 
avoit peu de parfond et d'eau f Archives d* Amiens , 1448/. 

AVANT LA VILLE. Par toute la ville. — De même en Rom. 

AVEINDRE. Tirer une chose du lieu où elle est placée. — 
Etymologie: du Celtique avend, tirer. 
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AYEINS (les). L'aveot. *^ Berr. et Franc-Comtois, lei avênts, 

* AVENANT. A i^rojiOTiion. (Archivée de SUQuentin.ilSS), 
AVËNE ou AVEINB; Congénères : Franc-Comtois et Vieux- 
Français, aveine ; Languedocien et Espagnol, avena.^^Etymolth' 
jjrie: da Latin avena. ce J'ai ou!, dit Thomas Goraeille, beaucoup 
de gens de. cour dire Ofimne; à Paris, on le prononce partout 
ainsi et je suis pour celle prononciation qui sans doute est beau- 
coup plus douce et, puisque tant de gens le prononcent ainsi, cette 
prononciation n'a garde de choquer Toreilie. » f Notes svtr les 
remarques de Vaugelas , tome i , page 298). 

^AVENËE. Bonne ou mauvaise exbalaison. ' 

AVER. Avare. — De même en Roman. 

AVERS (Boulqnais). Contraire. Du Latin aver«ti«. — Signifie 
aussi étrange 9 extraordinaire. 

* AVËS. Oiseaux sauvages. — Du Latin aves, — Une déclara- 
tion du fief de Liramont semble désigner des oies par ce mot. 

AVESC. Avec. — Synonymes : Aveu, Avé, Avedc. 

AVEU. Avec. — De même en Normand et en Roman. — Dans 
nos vieilles chartes, avoeuk et avoee, — En Fr.-Comt. atvo, aivéu. 

AVEU LE. Aveugle. — De même en Roucbi et en Roman. — 
Synonymes: Avule^ Avuoue. 

AVINER. Rendre bon pour l'usage , améliorer quelque chose 
en s'en servant. 

AVINTURË. Hazardé. — Comme en Roman. — En Italien , 
avinturato; en Franc-Comtois, avenêuré, 

AVISER. Regarder, — De même en Roman. — SigniSe aussi 
combiner, prendre des mesures ; de là, aiviêôir^ combinaison. 

AVISSE. Avis. Dans les patois du Midi , on prononce égale- 
ment avisse. 

AVITË. Viens vite ! " ' 

AVOËMES. Nous avons. Os avoènies dH'makéiHé elff trente- 
sia: sortes ed'plots, {Astronome picard ii9^Vi' 
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.À VOLÉ: Etranger dont on ignore l'origine. 

* AYOUTIRË. Adaltère. {Coutumei du Beauvoisis, ch. 18.) 

AVOYËR. Commencer par quelque chose. 

AVOYOU. Chose commencée. 

AVfiOGNE (Marquenterre). Aarone (plante). 

AYUGLE, AVULE. Aveugle. — Comme en Roman.-— En 
Bafr>Latin , àboculus. — Barbazan dérive avule de avuUuê a {u* 
mine , privé de la lumière. 

A VUGLETTE (à 1). A tâtons. 

AWI (prononcez a-out). Oui. 

AWISIER. Regarder. — De même en Rouchi. 

. AZOT (tout). Tout drôle , triste. 
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BABA. Niais , idiot. 

BABAILLE. Niaise , sotte. — Apulée se sert de hahulus dans 
le sens de sot^ impertinent, 

BABAKE! Terme d'un usage général dont on se sert pour 
empêcher les enfans de toucher à quelque chose de sale. 

* BABtl. Ma biche. fBehourdis deJDaulUniJ. 

BABEINES. Jones de certaina animaux. -^ Idmi^ en Roman. 

BABINE (le Hourdel}. Cataphratcte (poisson). 

"S 

BABOUIN, Laid. — De même en Roman. 
BAC. Auge, mangeoire. — De même en Wallon , Limousin 
et Rouchi. 
BAC AUDER. Faire la lessive. 
BACELLE. Servante. — De même en Roman. 
. BA,CH>UD£ (Béthan^ Maaobe à niel, abeille. --- Roman. 
BACHE* Mare peu profonde formée parUflax de la mer dans 



( 282 ) ^ BAC 

les sables de la baie de la Somme. — En Allemand^ bàch signifie 
ruisseau. 

BACHE. Couche vitrée. — Terme de jardinage généralement 
usité. — Ce mot signifie aussi grosie toile ^ comme en Normand. 
Il s'employait, en Vieux-Français, dans le sens de paiiJa^^e. Ro- 
quefort, tomei, page 120.) 

* BACHëLëRS. Ménage fait observer qu'en Picardie ce 
terme n'emportait pas l'idée d'aspirant à la chevalerie et qu'on le 
donnait communément aux filles et aux garçons au-dessous de 16 
et de 18 ans. 

BACHËLËTTËS. Jeunes filles. 
BACHER (se). Se baisser. — Du Celtique hachu, 
. BACHIN. Bassin. — Du Celtique haczin, 
BACHINëR. Bassiner. — De même en Roman. 
B ACHONER. Bâcler. - Faire à la hâte. 
BACHOUAIS. Niais. Voyez Bacouais. 
BACON. Flèche de lard salé. — De même en Wallon , en Nor- 
mand, en Anglais et en Roman. — Le mot bacones est souvent 

répété dans les statuts de St,-Adhélard. — Etymologie : du Cel- 
tique bacon , porc. 

BACOUAIS. Terme de mépris. Niais; qui fait accidentellement 
une sottise. — Synonymes: Bacot et Baghocais. — Voyei, dans 
le chapitre des proverbes Ifîstoriques : les hdeowHsd^ Amiens, 

BACOULETTË (Ver vins). Belette. 

* BACULE. Peine imposée à l'homme en place qui avait 
commis une faute dans l'exercice de sa charge. On le fb'trettait 
avec une pelle de bois, etc. ' . 

* BADELOIRE. Espèce d'armes. fOrd. d'Am.; avtil 1441). 
BADOULAGES. Rapports, médisances. M éna|{ë*^eit^ léé mot 

comme appartenant au Beauvoisis. m;j/'. -.'. . î .- 

BADRËE. Espèce de bouillie épiaisfte'tlIitilliSè à due pâtisserie 
grossière qu'on appelle tarte à haérk^'^^fDkvà \ë Berry , biiârée 
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signiûe marmelade. — L'auteur anonyme, d'uu MS., que m'a prêté 
M. le docteur Rigollot, dérive ce mot du Syriaque hadar (dispersit), 
parce qu'on étale la bouillie dans les tartes !I! 

BADRÊË. Grande femme cagnarde. 

BADROUILLË. Boue fort liquide. 

BADUCUL. Petit homme, petite femme. L'étymologie est fa- 
cile à comprendre. — A Saint-Lô , bacul, 

BAFFE. Souflet, claque. — De même en Rouchi , en Normand 
et en Roman. Ce mot a de nombreux synonymes : giffe, mornt- 
fle , giroflée à cinq feuilles, etc. — V. I." Partie, chap. II. 

BAFFRËR. Manger gloutonnement. Gomme en Roman. — 
Languedocien, haffra; Franc-Comtois, bâfrer. 

BAFOUILLER. Bredouiller. 

BAFOUILLEUX- Qui bredouille. 

BAGER (Arras). Baiser. 

BAGNER. Baigner. — Comme en Roman. 

BAGNIOLE. Petite maison , pauvre maison. 

BAGNOLE. Niais , sot. — Synonyme : Bagouâis. 

BAGOUL (prononcez ba^gov). Bavardage. Vieux terme popu- 
laire d'un usage général, même à Paris. V. Du Gange, 1. 1.<^', 
p. 536. 

BAGOUTER. Bavarder. — De même en Lorraine. 

BAGUE. Se dit de celui qui s'éH approvisionné d'une foule 

de choses^ d'un voleur chargé des objets qu'il a pris. 

BAGUENAUDER. S'amuser à des riens. —De même en 
Franc-Comtois. 

BAGUET. Noyau. Chés prônes ont des tiois baguets, 

BAHUTER. Malmener, bousculer , chasser. 

BAIL (Béthune). Jupon. — Synonyme : Cottbron. 

* BAIL et GARDE. Tutelle et défenae de la personne et des 
biens d'un mineur. (Beaumanoir). 

. BAILLE. Barrière. — De même en Roman. 
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BAILLER. Donner. — De même en Roaehiy. Norioand. 
Ghampenoit , Nivernais , Berrichon et Vieux-Français ; bailler 
vient, suivant M. £. Da Méril, du Y. Français baille (forteresse, 
«t par suite possession), qui dériverait lai-même de l'Islandais bali^ 
^ monticule, hauteur qui domine on pays et répond de son obéis- 
sance et de sa sûreté. Voyez Dictionnaire Normand , page 27* 

BAILLËT. Cheval qui a une étoile blanche an front. — Gomme 
en Roman. — Da Celtique, bailh^ cheval, — Dans quelques pays, 
et entr'autres , à Boulogne-sur-Mer , on entend par là on cheval 
roux , tirant sur le brun. 

BAJSURE. Endroit où deux pains se sont touchés ao fooret 
se sont pour ainsi dire baisés. 

BAJOUATE. Qui aime à jouer, à folâtrer. 

BALANCHE. Balance. — De même en Roman. 

BALAYAGE. Action de balayer. 

BALAYETTE. Petit balai qu'on fait avec Varundo phragmites 
et Vagrostis spica venti^ avant le développement de leurs pani- 
cules. 

BALË. Déchu, tombé bas. 

BALEINE. Syngnate. — • Aiguille, poisson qui ressemble à 
une baleine de corset. 

BALER (Boulonais). Pencher y incliner. — Peot-étre du Cel- 
tique bail, défaut, manquement? 
BALIETTE. Petit balai. — De même à Yalognes. 
BALIFES. Lèvres. 

BALINCHEUX. Qui 'se dandine. — Mou , sans éoergie* 
BALIURES. Ordures do balayage» 
BALLE (Soissons). Berceau d'enfant. 
* BALLER. Danser. . . 

BALLONS (Artois). Boudes d'oreilles. -—De même en Rom. 
BALONCHER. Balancer. 
B.ALOTEUX (Boulonais). Marchand de bié. -^S^n. BLAtniu 
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BALOUFES. Joues larges et plates. — De même en Ronchi 
et^en Roman. 
BALUS (Boulonais). Balustrade. — Du Celtique halusd. 

BAMBOCHES. Babouches. — De même en Messin, en Ré- 
mois, en Rouchi, en Jurassin, etc. 

BANCROCHE. Boiteux. 

BANKË. Celui dont les bancs sont publiés. — De même en 
Normand. 

BARACAN. Bouracan. Savary donne les deux mots dans son 
Dictionnaire. Les fabriques de haracan d'Abbeyille jouissaient 
d'une grande réputation , comme Ta démontré M. Demarsy dans 

I 

une notice lue à la Société d'Emulation d'Abbeville, en 1848. 

BARBELÉE (gelée). Gelée blanche qui rS^semble à des barbes 
de plumes. — De même en Normand et en Vieux-Français. 

* BARBOËRE. Masque dont la partie inférieure (la barbe) est 
une étoffe taillée triangulairement. 

BARBOTER. Parler entre les dents.. — Congénères: Rouchi, 
barboter; Languedocien , barbouté. — Barboter a le même sens 
dans la farce de l'avocat Pathelin. 

BARBOULLER. Parler d'une manière inintelligible. — De 
même \lans les provinces voisines. 

BARDALËE. Repas de baptême. Voyez Berdalée. 

BARDOT. Le plastron d'une société; vient peut-être du Vieux 
Français bar^i, mulet, parce que le plastron supporte le fardeau 
des plaisanteries. 

BARGUIGNER. Marchander^ débattre un compte. — De 
même en Normand; du Bas-Latin barcariare, — Bargain a con- 
servé ce sens , en Anglais. 

BARNABA. Fi|;ure grotjBsque, sujet d'auto-da-fé pour les 
feux de la St. -Jean , dans le Pas-de-Calais. 

* BARON, Homme, et plus souvent époux [Corbie^ 129tf). Du 
Bas-Latin baroy homme. (V. FabL de Barbazan, tomeii, observ*) 

19. 



( 286 ) BAR 

B AROT. Pelile voilure à bras, espèce de tombereau ; de mémo 
à Mens et à Maubeuge. — Voyez Bard. 

* BARRE. Exception, moyen propre h retarder le jugement 
d'une affaire (Beaumanoir). 

BARU. Tombereau. — A Genève, harotte, — Du Roman 
harrotf cbarretle à deux roues , que M. Lorin dérive de l'Islan- 
dais hera, porter. 

BARUCHËE. Conteau d'un tombereau. 

BARUCHEUX (Roye). Conducteur de tombereau. Ou dit &a- 
rotier, à Soissons. 

* BASINEÏ. Casque de fer fait en forme de bassin, ("Coutu- 
mier tiiédit de Picar^ieJ, 

BASSET. Homme de'petile taille. 

BASSINET. Renoncule (plante). — Bassin, dans le Berry. 

BASSURE. Vallée , lieu &a*. 

BASTRINGUE. Se dit par mépris d'un bomme qui travaille 
sans goût et sans talent. On donne aussi cette qualification aux 
femmes de mœurs faciles. 

BASTRINGUE. Mal habillé , vêtu sans soin et sans goût. 

BASTRINGUER. Faire quelque chose à la diable, vaille que 
vaille. 

B ASTRINGUEUR. Joueur de violon. Du Franc, bastringue. 

BATACLAN. Tapage, fracas , bruit. — De même en Niver- 
nais et en Roman. — Signifie aussi aussi amas de divers objets , 
T;omme en Lorrain , CbampeDois et Wallon. 

BATAFLI. Fléau à battre le blé. -- Synonymes : FjuATËi?, Pli. 

« 

BATE {Juer al). Voyez Guise. 

B ATEUX. Batteur en grange. — De même en Roman. 

BATIÈRE. Bât. — Du Vieil-Allemand bast. 

BATIFOLER. Badiner. --D'un usage général. 

BATTEROLE. Pilon à battre le beurre..— Du Celtique bâti- 
tura , action de battre. 
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BAUCHET. Fléau de balance. ' 
BâUDE Femelle du baudet. 
BAUDELÉ. Crotlé. ' 
BAUE Boue. — Synonymes : Beue , Rake. 
BAUKE. Poutre. — Congénères : Allemand, halken; Hollan- 
dais, halk; Islandais, hialki, — Synonymes : Boise, Trabe. 
BAUME. Menthe aquatique. 

BAVETTE {taille^' une). Jaser à Taise^ — De même en Franc- 
Comtois. — Etymologie : du Roman hâve , caquetage. 
BAVEUX. Bavard. 

BATARD (Boulonais). Orge printannière. — Syn.: Ëpeutrë. 
BAYER. Regarder, la bouche ouverte. Voyez Beter. 
BAVETTE. Robe, et plus spécialement, robe d'enfant. — Vient 
peut-être du Roman hoyette, layette. 

BË (Abbeville). Baiser. Baille mi ein tiot hé. Voyez Bec. 
BË. Bec. Il a hoin hé ; il parle bien. — De même en Roman. 

BË. Bien. — De même en F. -Comtois, en Bourguignon , en 
Ital., en Catal. el en Rom. — Vient du Celtique 6c. —Voyez Bbn. 

BEAUBEAU. Nom donné k une image miraculeuse de Té- 
glise de Rye, qu'Isabeau de Portugal enrichit de ses présents. 
Voyez iJ^ partie , proverbes historiques: Us hêoubeaus d$ Rue. 

BËBETTE. DiRlinutil de bête, (terme enfantin). 

BEC. Bouche. — Synonyme : Bovqxjv. 

BEC. Baiser ; parce qu'on le donne avec le hec 

BËCACHE. Bécasse. — Comme en Roman. 

BËCU (Boulonais). Qui a un bec. 

BËER. Regarder la bouche ouverte. — A Boulogne , signifie 
regarder d'un air content. — V. Bbter. 

BEGNEU. Tombereau^ voitare à bascule. — Synonyme : Baru. 
On troqve, avec ce sens, ècnna, dans nne charte de Hesdin (an 
1000). C'est un mot celtique. 

19.' 
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BËGUËR. Bégayer. Cette contraction existe aussi h Valognes 
et à Valenciennes. 
BÉGUEUX. Bègue. 

BËGUILLON (Boulonais). Aiguillon. —Du Celtique &e^ade, 
pointe. 

BÉGUIN. Coiffe de deuil pour les femmes de la campagne. 

BËGUINËS. On appelle ainsi, en Picardie, en Flandre et en 
Lorraine , des femmes qui pratiquent en commun une règle de 
dévotion; sans restreindre leur liberté par aucun vœu. Scaliger 
dérive leur nom.de la coiffe qu'elles porterai (béguine); d'autres le 
tirent de l' Anglo-Saxon began , f colère ^ observarej, V. Ménage. 

BEHOURDIS. V. Bouhourdis. 

* BEHOURS. Joutes à la lance qu'on faisait le dimanche de 
Béhourdis. 
'BËKE! Exclamation de dégoût. 

BÊKEBOS (prononcez Bé-ke-bo), Pivert , ainsi nommé par 
les Picards , dit Nicod, parce que cet oiseau becquele bos (bois). 
— 11 a un nom analogue dans beaucoup de provinces : Messin , 
hachebo; Rouchi, bickebos; Lorrain, bakebos; Bar-le-Duc, biche- 
bùu ; Jura , beccabos ; Vosges, bicbo$ ; Maubcuge, bekeèo. On dit 
bequebos, en Espagnol. 

BËKET. Moitié d'une tête de cochon, coupée dans sa lon- 
gueur. — Du Celt. becq , museau. Signifie brochet , à Béthune. 

BEL ET BIEN. Beaucoup. — De même à Reims. 

BELLE (Boulonais). Ls^ lune. — Etymol, du Français belle. 

BELLE HEURE (à). Très-tard.^G'est une antiphrase , puis- 
que bel eur signifiait jadis point du jour* 

" BELLENËE. Tombereau. V. BéGNEc. 

BELLOT. GentiL — De même en Roman. — Se dit sortoul 
d'un bel enfant. — Min piot bellot est une expression de ten- 
dresse. — De même en Franc-Comtois; 

BI) Ï^O ! Voyez cela l voyez-vous î (exclamation). 
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BEN (prononcez hin). Bien (adverbe). — Congénèrei : Roachi, 
Lorrain, Berrichon, Wallon , Franc-Comtois , Provençal , Cata- 
lan et Vieux-Espagnol: hen. — Etymologie : da Boman ben, 
dérivé du Latin henè. —En Celtique, hé, 

BENDE. Bande. — De Tlslandais hand, lien. 

BENETTE (Bonlonais). Panier d'osier en longueur. — Du 
Celtique benna. 

BENIEU. Tombereau. A Lille, hegneau. — Du Celtique henna. 

BENNE. Bande, bandeau. — Comme en Roman. 

BENNIR. Bannir. — De même en Roman. 

BENOUFE. Beffroi. 

* BEQUËS. Brochet ("Archives d'ÀmUns, i472). V. Béket. 
BER. Bercea\i. — De même en Roucbi, Normand et Vieux- 
Français. -^ Vient peut-être de ri»landais hera , porter. 

BERBIGEOTTE (Vervins). Fleurdu noisetier. — /d. en Rom. 

BERBILLETTE. Fleurdu coudrier. — Si/non. Bido-maf. 

BERBIS. Brebis. — 0$ m'avea donné des herbis galeuses y 
euf vous les reinds teigneuses, f Sermon de M.® Grégoire). — Con- 
génères : Lunéville, herbis ; Courtisols, burhis; Franc-Comtois , 
barbis ; vieux Catalan, berbitz; Ital., berhice. — Etym, do Rom. 
herbis dérivé du vieux Latin berbix , qu'on trouve dans Pétrone. 

BERD'ALE (Moreuil). Bedaine. 

BERDALËE. Festin qu'on donne à l'issue d'un baptême. • — 
Dérivé do mot précédent. Signifie j à Béthune , repas que se don- 
nent les curés de campagne. 

BERDELER. Radoter, sottiser. -r- De même en Rouchi. 

BERDELOIRE. Radoteuse, raisonneuse. 

BERDIF, BERDOUF, BERDAF. Cris que l'on jette, alors 
qu'on entend feritaer les portes avec fracas ou remuer les meubles 
aveo un bruit inconvenant. 

* ftERGAIGNE (droit de). Droit établi à Arras sur les per- 
missions accordées par le magistrat pour la pose d'une enseigne. 
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BERGNEU. Tombereau -^Synonyme : bégned. — Hier, huit 

heures, au soer conduisant min hergneu {le heudet de Balaam). 

BERKER. Berger. — Comme en Roman. — En Bas-Latin, 
berhicarius, 

BERLÀFE (féro}. Gros morceaa.-^ signifie aussi ce qu'on ra- 
masse avec le doigt. 

BERLAN. Brelan. — De même en Ghampenoia et en Vieux- 
Français. — Vient du Bas-Latin herlenghum ^ ieu de dés fort en 
vogue, aux xii.« et xiii<^ siècles. Ce n'est que du temps de Vaggelas 
qu'on a commencé à écrire brelan. — V. ses Remarques, t. m, p. 21. 

BERLAUDE et BERLEUDE. Mauvaise viande. — Se dit 
particulièrement du mouton , et vient du Picard berleuse (vieille 
brebis). M. H. Griset le dérive du Celtique bar (maladie causée 
par maléfice) et lodd (nourriture). 

BERLAUDER. Mêler plusieurs choses, eh en cherchant une 
autre. 

BERLAUDlERouBERLEUDIER. Marchand de mauvaise 
viande. 

BERLEUSE. Vieille brebis. — Vovez Berladde. 

BëRLIGOGNë. Très-louche. 

BERLIKE BERLOKE. A moitié ivre. 

BERLINGUER. Faire mal donne, en distribuant les cartes. 

BERLINGUER. Lancer eu Tair une pièce de monnaie , jouer 
à croix ou pile. — Même Etymologie que pour berlan, 

BERLINKE. Jeu analogue à celui de pigeon vole. On doit ne 
pas lever le doigt au mot berlinke et le Içver au mot chokette. . 

BERLOKE. Breloque. — De même en Rémoif , en Rouchi et 
eu Roman. — Batte el berloke, déraisonner. 

BERLOKER. Se dit de tous les objets en suspens qui se meu- 
vent en sens contraire , qui yont et viennent comme des berlokes» 

BËRLON. Inégal, qui pend plus d'un côté que de l'autre. 
— Signifie huche , à Béthune. 
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BERLUIR. Brouir. 

BËRLUKË. Petit objets atome, petit fragment , ordure dans 
l'œil, éclat de bois. — A ces différents sens dans la langue Rom. 

BERLURER (se). Se tromper. — Gomme en Roman. — Sy- 
nonyme : Se Berluser.-t- ^ moin^ quej'em' herhAse^fons Vhon- 
neur d*vous conoite , émon ? 

BERNACHE. Macreuse (poisson). — De même en Roman. — 
Du Celtique hernaele , usité en Irlande. 

BERNAOULE (Yermandois). Terme de mépris. 

BERNEUILLE. Pomme jaune avec des raies rouges. 

BERNEUX. Morveux, dégoûtant, malpropre. — A le sens de 
morveuWy en Rouchi, et de malpropre , en Roman. 

BERNIAUi Tombereau pour ramasser la boue. — Synonyme: 
BÉNiBU -^ Du Celtique henna. — .Voyez BéoNEV. 

BERNIFIKER. Inungere gtereore. 

BERNIRE ! Interjection qui exprime la négation. — D'un 
usage général dans le nord de la France. Bernicle , à Valognes. 

BERTËKE. Instrument fendu de traces inégales , destiné à 
gratter les pierres ou à tailler les murs. Il y a dans la langue hé- 
raldique un terme analogue , hréteisé , qui se dit des pidees cré- 
nelées haut et bas, en alternative. 

BERTONER. Bredouiller, bégayer , hougonner.— En Franc- 
Comtois, hi^etonner signifie parltr un langage inintelligible, — 
Vient gaa* doute des Bretonè dont le langage est inintelligible 
pour toute autre contrée. La langue Française emploie dans le 
même sens le moi walloner , qui a une origine identique. 

BERZI. Bois de Brésil. — De même en Normand ; ne s'emploie 
guères que daos cette locution : sec comme herzi. 

BëRZILLëR. Faire trop cuire. 

BERZILLËRi Briser, mettre en morceaux. On employé en- 
core ce terme pour exprimer qu'une plante est trop sèche. Le blé 
herzille quand, aprèj^ avoir été mouillé par la pluie, il est échauffé 
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par l'ardeur du soleil et que l'épi se brise facilement. — Congé'- 
nères: Franc-Comtois et Vieux-Français, hresiller, — Etymologie: 
du Celtique hrisoUf petit morceau. 

BERZINGUE (être). — Être i^re. — De môme à Maubeoge. 

BESâCHë. Besace. — En Roman, bessache; du Latin hU 
saccus. 

BESINER. Se dit des vaches qui pr^jnnentla fuite lorsque les 

mouches les piquent. — De même en Norm. Se dit également d'une 

fille qui fait de fréquentes sorties, sans qu'on sache où elle va. 

BESOGNER. Travailler. -^ Chascun porra besogner» fCariu- 
laire d* Amiens j\hM,J - •. 

BESTIA. Sot, grosse bête. — 5t/nonyme : Bestiallb. — Con- 
génères : Languedoc, et Comtois , hésitasse; Esp. et Ital., hesiia, 
— Etymologie : du Roman hestialle ^ dérivé du Latin hestia, 

BÉTAIL BLANC. Nom ironique par lequel on désigne les 
femmes. — Synonyme : Blancs bonnets 

BÊTE. Insecte quelconque. — De même en Lorrain. — Dimi- 
nutif : hêtelette. 

BETHANIE. Sot , imbécille. 

BEUDE (DouUens). Coureuse , femme de mauvaise vie. —-Du 
Vieux-Français haude, effrontée. — Se rattache à l'Islandais, 
hdlld. -^ Voyez Histoire de la Poésie Scandinave , p. 240. 

BEUDELËE. Charge d'un baudet. 

BEUE. Boue. — Comme en Roman. — Synonyme : Rakb.' 

BEUGLARD. Qui beugle au lieu de chanter. 

BEUGNER. Réfléchir. 

BEURË. Julienne (plante de parterre). 

BEYER. Regarder attentivement, et spécialement, regarder 
la bouche béante. — Congénères : .Franc*-Comtoi9 , hemiller 
(regarder attentivement). — Etymologie : du Roman è«^ (re- 
garder, être la bouche béante). 

BEYEUX. Curieux. 
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BIAR et BIATRË. Verrai, porc. -^Congénères : 6oar, en 
Anglais; bar^ en Anglo-Saion, et béer y en Hollandais. — Et^- 
mologie : du vieil Haut-Allemand bér. 

BIAU. Beaa. De même en Champ. , Berrich., Roiichi, Haat- 
Breton et Roman. — Synon, : bieu^ qui se disait aussi en Rom. 

BIAUTË. Beauté. — De même en Berrichon et en Roman. 

BIBELOTER. S'amuser avec des jouets, 

BIBELOTS. Bimbelots , jouets d'enfants. — Probablement de 
r Italien bambolo , poupée. 

BIBERKIN. Vilebrequin. 

BIBERON. Moucheron. — Debibere, boire, parce que les 
moucherons aiment & sucer, à boire, — Synonyme: Mockbron. 
Congénères: Normand , bibet , Vieux-Provençal, boba. 

BIBERON (Boni). Bec d'un vase. — Du Celtique 5{&,bec. 

BIBLOTER (se). Réussir assez bien. — Synon, Se Bouloter. 

BICHETTE. Petite biche , terme d'amitié. 

BICHONER (se). Séparer, s'adoniser. — Usité dans les pro- 
vinces du Nord. 

BIDO MAI. Petit mouton.— En Rouchi, bedo signifie agneau. 

BipO MAI. Fleur du coudrier. — Synon, Berbillette. 

BIDET. Cheval hongre de petite taille. — Terme d'un usage 
général. 

BIEL, Bel, beau. — Comme ea 'Roman. 

BlfiUl^lS. Beàfité.^^ooEifBe en Roman. — Synonyme : Biauté. 

BIEVRË (St.-Valery). Harle (oiseau). 

BIFFE ou BRIFE. Gros morceau de pain. — Du Celtique 
&rt/a, manger avidement? 

BIFFER ou BRIFER. Manger beaucoup. — Même Etymol. 

BIGAREAU. Cerise rouge et blanche d'une chair ferme. 

- BIGNIAU. Tombereau. — Du Celtique benna. — V. Bergreu. 

BIGORGNER. Loticher. — De mén»e en Rouchi. 

BIGOTE. Fagot de menu bois. 
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' BIHITRË. (Boulonais). Tempête. — Du Romao héhistre. 

J31RË. Chèvre. — De même en Fraoc-Gomtois^ en Messin , 

eu Angevin et en Roman. 

BILLON (Bonlbnais). Tranche de terrain labourée en dos 
d'âne. — Synonyme : Ados. 

BILLOT. Grosseur occasionnée sur le front par une chute. 

BINAR. Voiture destinée au transport des arbres. 

BINE AU (Amiens). Bruit de Teau qui coule des gouttières. 

BINELLE. Bonnet de nuit. 

BINETTE. Instrument de jardinage, petite houe pour biner. 

— De même en Normand et en Vieux-Français. 

BINOT et BINOU. — Charrue sans coulre et sans oreilles. 

BINOTIS. Terre préparée avec le binoU 

BISBILLE. Murmure, et quelquefois, dispute. — De l'Italien , 
hisbiglio. 

BISCO! Bisque ! espèce d'interjection. • 

BISET. Pigeon ramier. — Usité presque partout. 

BISKE. Terme de jeu de paume, « dont l'origine , dit âéna- 
ge , est aussi inconnue que celle du Nil. » 

BISQUER. Pester , endever , être ▼exé sans le trop faire 
paraître. — Mot populaire , usité presque partout, même à Paris. 
, — : Beiskiazy dit M. Ë. Du Méril, signifie rager, eu Islandais. 

BISTAINE (Ponlhieu). Vieux cheval. 

BISTALOT. Espèce de galette qu'on fait dans l'arrondisse- 
ment d'Abbeville. — Synonyme : Bisteux. 

BISTINCHINT (de). De biais , en travers , de travers. — 
Synonyme : de bistincoin. — En Normand , hiscacoin, 

BISTOURNER. Renverser. — Du Roman, bestomer, 

BISTR AC (de). De çà et là. 

BITACLË. Tacheté de deux couleurs. — Se ditjsai^ut des 
chevaux et des vaches. — Du Latin bis mllcùMHêS^ 
BITARDE {envoyer aV). Envoyer promtner, chasser. 
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BITË. Irabécille au superlatif. — Vient peut*êlre de hestia, 

BITËRLOT (Saint-Quentin). Botteur, émondeur d'arbres. 

BITIMBOUT (de). Tout droit, en ligne directe, tout au long. 

BIULË. Altéré par Thuinidité. — Se dit aussi du bois mort , 
du bois vermoulu. 

BJITT ! Psitt ! — luterjection pour appeler quelqu'un. 

BLâGUë. Mensonge. — Mot d'un usage général , ainsi que 
blaguer^ mentir. 

BLAGUËUX. Menteur, craqueur. 

BLAIRIË (Saint-Vaiery). Foulque. 

BLAKËR. Briller, flamboyer. 
. BLâMUSSË. Soufflet. V. Plauusse. 

BLANC BONNET. Nom' donné aux femmes , parce qu'elles 
portent des bonnets blancs, 

BLANC BOTTER-. Rosser quelqu'un ; battre un adversaire 
aussi facilement que le ciseau de Témondeur taille ou botte \& 
bois blanc. C'est une syncope métaphorique de bois blanc botter, 

BLANC BOTTER (se faire). Se compromettre , exposer sa 
réputation. — Se faire battre. 
* BLANC DIEU (jour du). Jeudi saint. — Syn, : Blanc josdi. 
-BLANFATË. Blanchâtre. 

BLANRË. Féminin de blanc, comme en Roman. — Signifie 
aussipdfe. ^ 

BLANKË EAU (Béthune). Gelée blanche. — Syn. : Riuée. 
BLANKË PAQUË. Le dimanche des Rameaux. — Roman. 
I>LANKË PIERRE. Chaux carbonatée crayeuse. 
BLANKIR. Blanchir, comme en Roman. — En Espagnol, 
blanquecer, 

BLANKISSEUX. Blanchisseur. — De même en Roman. 
. B LASSER. Panser une plaie. 
BL AT (Artois). Paresseux, malpropre. 
BLATE. Bat. — De même à Bavay et à Maubeuge. 
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BLAXIER. Marchand de blé. — De même à Rennes. — Du 
Roman hladier^ dérivé de hlctdum^ blé. 

BLËNEUR (Artois). Charlier. — Synonyme: Gareton. 

BLET, (au féminin*, blette). Se dit d'un fruit qui est devenu 
mou à force de maturité. — Congénères : Rémois, Roucbi et 
Huut-Bret. , blet ; Normand , bleque ; Messin , blesse; Langue- 
doc, bUto; Roman, blet, — Vient-il du Celtique blod? du 
Grec BAfi(| ; de l'Allemand bleich (pâle) ou de l'Islandais, blaut ? 

BLÊTIR. Devenir btet . — De même en Vieux-Français 
(Dits de Molinet, page i9ïij. 

BLETTES. — Canards de terre servant d'appeaux. 

BLEU DE (Marquenterre). Blouse. — Synonyme: Rouillère. 

BLEUES VUES. Hallucinations; comme en Roman. 

BLEUET. Bluet. — De même en Rémois, Vieux-Français et 
Roman. — Nom tiré de la couleur de la fleur. — Se dit aussi de 
la centaurée. 

BLEUETTE. Petit bouton à l'œil. 

BLEUSIR. Devenir bleu. — De même en Rouchi. 

BLEUSSE. Féminin de bleu. . 

BLEUSSES (en dire des). Mentir , craquer. 

BLISON (LeCrotoy). Ablette (poisson). 

Bf^ITE^ Niais, sot. — Du Latin biiteus. — BXtrm a le même 
sens , en Grec. 

BLITE. Nom d'amitié qu'on donne aux enfans. 

BLOCAILLE (Boulonais). Pierrailles amassées en tas, pierres 

brutes sortant de la carrière. — Du Celtique 5locad, tas. 

BLOURE. Boucle. — Congénères: Nivernais, Wallon, Berri- 
chon, Normand, Rouchi et Roman, blouke; Langued., hlouco. 

BLOUKER. Frapper , battre, — Synonyme : Flatbr. 
BLOUSER (se). Se tromper , se nofeitre dans rembarras. — 
Terme généralement usité , emprunté au jeu de billard. 
BLUKE, Boucle. Voyez Blouke. 
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BLURER. Manger comme un oiseau , par petits morceaux. 
BOBEINE. Bobine. — De même en Rouchi et Roman. 
BOBIE. Vieille femme ratatinée et mal mise. 
BOBINETTE. Loquet. — De même en Norm. et V. Français. 

BOBO. Mal, douleur. Terme enfantin qu'on retrouve dans 
notre Y.-Français, dans le Milan, boha^ et dans le Sicil. buhua, 

BOCANIER (Ponthieu). Bûcheron. — Synonyme : Bokillon. 

BOCHE. Bosse. — De même en Rouchi et Roman. 

BOCHET, Verge de fer où sont attachés les bassins d'une 
balance. 

BOCHON (Artois). Pourboire qu'on donne aux ouvriers. 

BOCHU. Bossu. — De même en l^illois et Roman. 

BOELLES. Boyaux. 

BOÈTE. Tabatière. 

BOEU. Bœuf. — Voyez Bu. ' 

BOFE. Cave. — De même à Mons. — Synonyme : Gove. 

BOICIION. Boisson. — Comme en Roman. 

BOICHONER. S'adonner à la boisson. 

BOIN. Bon. — Congénères : Normand et Lorrain , hoin ; Es- 
pagnol , hueno, — Etymologie : du Roman , hoin, — Boin, signi- 
fie aussi bien, beaucoup , trèsy lorsqu'il est suivi d'un autre ad- 
jectif: hoin et gros , hoin et caud (fort gros, très-chaud). 

BOIRE (jeu de ). Jeu qui a quelqu'analogié avec celui dd pot 
de chambre. Le hôire est le but qu'on a proposé. Les joueurs, 
pour éliminer par la voie du sort ceux qui ne doivent pas être 
gardiens du boire ^ se servent de cette phrase : eine glaine — 
qu'ai pa^e — dins V fraine — cabinet — tu n* n'es, 

BOISE. Poutre — i^t/nonj^me : Trabe, Bauke; 

BOISIER. Baiser (verbe). — En Roman , besier, 

BOIS TOUT. Ivrogne.— De même en Vieux-Français. 

BOISSELER. Ramasser du bois mort. 

BOITE. Boisseau. — Du Roman (ot>e«L — Synonyme iBovmv. 
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BOKET. Pommier sauvage. 

BOKILLON. Bûcheron. — Mot Roman encore employé du 

temps de Lafontaine ("Mercure et le Bûcheron), — Eu Langue- 

docien , huseaillon, 

BOLIR. Bouillir ; comme en Roman. — Congénères : Lan- 
guedocien , hmiUr; Italien , hoUire, — Synonyme : Boulir. 

BOMBâSINE (Ham). Etoffe. > 

BON AN. Etrennes. — Synonyme : Aguilaneu. 

BONDER, Gonfler, regorger. — En Franc*<]lomtois, ddbondai, 

BONDIR. Sonner le tocsin pour le feu. — Onomatopée. 

BONDIS (prononcez hon-di). Replis, bord d'une robe. 

BONDON. Balle de bois. 

* BONNAGE. Bornage (^Coutumes du Beauvoisis , ch. 30). 

— Se dit encore aujourd'hui dans le Berry. 

BONNE^fTE. Coiffure de Femme. — Synonyme ; Calypette. 

BON VÊPRE. Bon soir. — Voyez Vèpb. 

BORBOTER. Voyez Barboter. 

BORDAGER. Border, avoisiner. 

BORDALÉE. Repas de baptême. — Voyez Berdalée. 

BORDON. Bourgeon. 

BORDURER. Longer , être sur le point de* toucher. 

BORNIFIRER. Donner un soufflet dans les yeux. 

BORNIFLE. Soufflet dans les yeux. 

BOS (prononcez ho) et BOU. Bois. -^ La foret de Créky on 
appelle cheyg hos {Hre de Créquy). — Congénères : Bourguignon, 
Vosg. , Rouchi , Franc-Comtois , Gascon et Limousin hos ; 
Auvergnat , hou; Roman, hos. — Du Celtique hôd? 

BOS (prononcez hô). Bas , chaassure. — De même en Roman. 

— Synonyme : Keughes. I • . 

BOS BËNI. Branche de buis qu'on fajt bénir, I9 dkif98Qiie des 

Rameaux , et que les villageois plantent doim les champs et les 
vergers pour obtenir une bonne récolte.. lis eo placent aussi sous 
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les toits de leurs maisons , afin de les préserver de la foudre. 

Lorsqu'elle gronde , ils fout des aspersions d'eau bénite avec une 

autre branche de buis béni , qu'ils conservent pour cet usage. 

BOSCO. Bossu; terme injurieux. — De même en Rouchi et 
en Normand. 

BOS PERCHE. Littéralement , &à« percé.— Se dit de quel- 
qu'un dont la santé ou la fortune est entièrement compromise. 

BOSSELER. Bossuer. — De même en Wallon. 

BOTE. Part , paquet (dans le sens ûguré) ; qtié d! malheurs 
eehe Vannée chi,,,, chaqu'ein n*n*a s* hotte (xii.« lettre de GosseuJ. 

BOU. Bois. Voyez Bos 

BOUBOURS (Vermandois). Fjbu de joie. — Synon, Bouhours. 

BOUCâKE. Ne serait-ce pas le boucage , espèce de saxi- 
frage (plante) ? 

BOUCAN. Bruit; rumeur. — De même en Rouchi et Juras- 

sin.» SigniGe aussi semonce , gronderie^ noise, querelle ^ comme 

en Norm. et en Niv. Il viendrait de BovKUffj , d'après Du Cange. 

BOUCANEIJ. Faire tapage, gronder. — De même à Bar-le- 
Duc , dans ce dernier sens. 

BOUCHAIN. Bouchée , petite part. 

BOUCHEL. Buisson ; comme en Roman. — Allemand , btiseh, 
buissoii. — Anglais, hush; Islandais et Danois, hi^A;. 

* BOUCHIAUX. Petits tonneaux faits de peau de bouc et 
enduits ée poix , dans lesquels on conservait le yin. Lorsque Té- 
-vêque d'Amiens allait à l'armée , la confrérie des tanneurs lui 
donnait deux paires de houchiaux. (Devérité , Hist.de Pic.J 

I 

BOUCHON. Cabaret ; à cause du bouchon de paille ou de 
branches rertes qui sert souvent d'enseigne. De même en Niver- 
nais, Berrichon et Normand. 

BOUDINÉE. Repav qn'on^ donne à ses amis quand on a tué 
un porc. — Os imez-^jou-ti nller aV boudinée. (J. Croédur.J 

BOUDINER. Envoyer du boudin k quelqu'un. 
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BOUDINER. Bouillonner. 

BOUDINETTE. Nombril. Voyez boutainb. — Boudoete , dans 
la Meuse. 
BOUESIEUX. Qui aime à embrasser. 
BOUFFARIE (St.-Valery). Barge rousse à queue rayée. 

BOUFFER. Manger gloutonnement , se gorger d'aliments. — 
De même en Wallon , Rémois , Normand , Rouchi , Nivernais , 
Berrichon et Roman. — Celui qui mange avidement fait enfler 
ses joues , et devient bouffi ; c'est l'origine du mot bouffer. 

BOtJFFIS (Boul). Hareng saur qui n'est resté en saumure que 
pendant vingt-quatre heures et qui est fort gonflé {bouffi). 

BOUFFLET. Bouquet de fleurs. 

BOUFTEMÉ (Vimçu). Barge rousse (oiseau de mer). 

BOUGON etBOUGONNEUX. — Qui aime à bougonner. 

BOUGONNER. Murmurer, marmoter. — De même à Rennes, 
à Caen et à Yalenciennes. 

BOUGRANE. Plante rampante armée de piquants, semblable 
à la luzerne par ses feuilles | de mauvaise odeiiV et dont la pi- 
qûre est dangereuse fOnonis spinosaj. 

BOUGRE. Méchant; terme injurieux. — Du nom des Albi* 
geois appelés, en Latin, Bulgàri, parce que leur chef spirituel 
résidait en Bulgarie. 

BOUGRESSE. Méchante femme. — Voyez Bougre. 

* BOUHOURDIS. Fête dul." dimanche de carême qu'on 
appelait encore bohourdis, bouhardy^ behourdis^ jour des bmes, 
jour des Valentins , dimimche des brandons, — Les Rituels du 
xni.^ siècle le désignent sous le nom de dominicadelignisc/rditis. 
On faisait ce jour-là des &e/iour« (joules, tournois) et c'est delà 
que vient le nom de bouhourdis. Le mayeur et les éelidvîiis d'A- 
miens buvaient à la violette dans l'hôtel des eUft^pners* Le Père 
Daire, dans son histoire littéraire d'Àmiems, cite une pièce* de 
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vers de 1422 que Pierre Buyon composa à ce sujet {Archives 
Picardes^ tome ii , page 200). Voyez Brandons. 

BOUHOCRS. Feu de la St.-Jean. — Synonyme : Boubouks. 

BOUILLARD. Chevalier gambettes (oiseau). — S« dit aussi , 
dans le Yiraeu , des oiseaux de passage du mois de mars. 

BOUILLARD NOERD. —Chevalier arlequin (oiseau). 

BOUILLET. Bouleau (arbre). Synonyme: Boule , Bouille. 

60UIS. Buis. — De même en Franc-Comtois et en Berrichon. 
Il n'y a pas longtemps que la langue Française a remplacé houis 
par huis. Car Ménage disait dans son Dictionnaire étymologique 
que M. de la Q^iintioie écrivait huis au lieu de houis et qu'eu cela 
il n'était pas à imiter. Boileau semble avoir suivi cet avis; on lit 
dans la première édition du Lulrin: 

£t deux fois de sa main le bouts tombe en morceaux. 

(Ch. V). 

BOUILLONS. Inégalités qui se trouvent dans le fil. 

BOUJON. Échelon , traverse de chaise. 

BOURE. Bouche. — Alo eine hoine grainde houke. — Con- 
génères : Rouchi et Flamand, houke; Languedocien, houco ; 
Gascon, houca; Espag. et Portug., hoca; ItaK, hocca, — Etym. : 
du ^Roman houke , dérivé du Latin huçca ou du Celt. hock. — 
Les entrées de caves étaient appelées autrefois (oufce^ de célier. 

BOtKETTË. Petite bouche. -< De même en Roman. 
BOU&ILLON. Bûcheron. Voyez Bokillon. 
BOULANT. Bouillant. — De même en Roman. 

* BOULE. Ruse.— Comme en Roman. (Voyez !.'« part., ch. 
VI , article Noyon.) 

BOULE. Boulettu (arbre). — Synonyme: Bouillet. 

BOULER. Maltraiter , pousser comme une boule. De même 
à Valogneset en Vieux-Françtû*. 

BOULKVA&I. Vacarme » hoorvari. 

20. 
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BOULEVëRSI. BooleTersement. 

BOULIE. Boisson faite avec do son, dont les pauvres font 
usage. C'est aussi le nom de l'oiseau appelé OEùkcnkmz criàtà. 

BOULIR. Bouillir, comme en Roman. — Con^^nère^ : Langue- 
docien , bottlf. ; Italien , hollire, 

BOULO. Pomme entourée de pâte, que l'on fait cuire an four. 

BOULOTTE. Petite fille, fort grasse et dodue. — Du Roman 
howtloX^ peloton? 

BOULOTËR. Pelotonner. — Même étymologie. 

BOU LU (lait). Lait bouilli. — De même en Champenois. 

BOUQUET. Nom donné aux fleurs alors même qu'elles ne 
sont pas réunies en bouquet. — Oz avotu ^lein iMm gardin de 
bouquets, 

BOURBATERIE. Grand amas de boue. 

BOURBE (Le Crotoy). Espèce de Méduse, animal marin. 

BOURBOTTE (Béthune). Lotte (poisson). 

BOURBOUR. Dans certaines localités, et notammant à St.- 
Omer, les enfans, le jour des brandons, se réunissent dans les 
vergers , y font un grand feu de paille autour des arbres et 
crient: ^our, Bour, Bout y croyant , par leurs cris et par la fu- 
mée , détruire les œufs des chenilles, f Mémoires de la Société des 
Antiquaires de la MorinieJ (1). 

(1) Dans les environs de Frévent, m'écrit M. de la Fons , les enflints 
vont faire hourhour dans les pâtures , en promenant des torches allumées 
sous les arbres fruitiers et en criant : 

Bout, bùWf Si^-Christophe , 
-Pour avoir des pommes grosses , 
Des petits cafignons , 
Peur chés petits gardions ; 
Des petites rongettes , ' " 

Pour chés petites illettes l ; '"?' i -■ • 
A Lens , on va"6owrder les trois premieri4l«ll«die#deCiiémc, e'est- 
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BOURDËUX. Menteur. — Comme en Roman.— iSt/n. \i08Sbu. 

BOURDON. Tige d'une laitue montée/ 

BOURËË. Réprimande. 

* BOURG. Ville. — Il y a à Laon une rue et une place du 
Bourg. 

"" BOURGOIS Bourgeois. {St-Quentin , 1268}. 

BOURIXëT (Boulonais). Fagot de branches ou d'épines. 

BOURLETTE. Gros bâton. 

BOURNIFLE. Soufflet. Voyez Mornifle. 

BOURRE COQUINS. Haricots. — De même en.Bcrrichon. 

BOURSI AU. Bosse qu'on se fait à la tête. 

BOURSICOT. Petite bourse. — De même en Nivernais, Boor-* 
guignon et Normand. 

BOUS ATIÉRE. Vachère. — Voyez Bouso. 

BOUSIN. Grand bruit, tumulte, tapage. — De même en Nor- 
mand , Berrich. et Nivern. Bousara signifie aseotirdir en Breton. 

BOUSO et BOUS A. Bouse de vache; comme en Roman. — 
A Rennes , housée, — Du Celtique houzel, 

BOUSXIFAILLE. Gloutonnerie, bonne chère. — De même 
en Lorrain. 

BOUTAINE. Nombril. — Synonyme : Boudimettb, Bootinettb. 
— Cimg, : RovK^hi, boudène; Maubeuge, boudiné; Vosg., hodette; 
MeswiyhQHdeite; Lorrain, do'tidate. — J^<ym.:duRom., houtaine^ 
dérivé du Gelt. dodf, extrémité, ou du Latin hotulus , boyau. 

BOUT DE CHAMP (à tout bout de). A chaque instant. 

BOUT D'HOMME. Nain , petit homme. 

BOUTE ACH'TEUR. Tiens !3on, maintenant! (exclamation). 

BOUTEILLE EDPROCUREU. Bouteille à goulot étroit. 

à-dire que les enfants de divers villages lattent entr'enx , en tenant des 
bourdées (bottes de paillé •lUimées). •— A Béthnne , le dtroaDche des 
Brandons s'appelle Bourdalenne, 

20*. 
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BOUT EN BOUT (de). Des pieds à la tête , du commencement 
jusqa^à la fin, entièrement. On lit dans Joinville : « Il leur fit 
chanter au nom de Dieu ce beligne (hymne) Veni creator spiriêus 
de bout en bout. » 

BOUTER. Mettre, placer. — Einjourje m'houtis dins m'n'eS" 
prit ed m*ein aller al cache. (Chanson Picarde). Congén, : Wallon, 
Rouchi, Jurass. , Nivernais, Berrichon, ho\iter; Italien, huUare. 

— Etymologie: du Roman, bouter; en Bas-L<atin , butar^. — 
Bauta a le même sens en Islandais. — Locution picarde: S'y 
hovier à casaque dévêtue; s'y mettre de tout cœur. 

BOUTICLIER (Boulonais). Marchand. — Corruption et ex- 
tension de boutiquier, 

BOUTIFE. Vessie. 

BOUTIFLÉ. Gros, gonflé, bouffi. 

BOUTRI. Terme injurieux de Ham qui signifie gros ventru. 

BOVE. Colline factice élevée^ comme monument funèbre, par 
lès Celtes ou les Romains. 

BOYETTE. Robe , robe d'enfant. Voyez Bayette. 

BOYEU. Boyau. — De même en Roman. 

BRACHË. Brasse. — De même en Roman. 

BRACHELET. Bracelet. •>- De même en Roman. 

BRACOU (Boni). Pièce de charpente. — De même en Roman. 

BRADER (Boulonais). Prodiguer. — Du Celtique hrasder , 
abondance ; signifie aussi : perdre sur un marché , vendre à prix 
coûtant ou même à perle. 

BRADERIE. Action de vendre à vil prix. 
•BRADËUX. Quibrade. 

BRAHON ou BRËHON. Frelon. 

BRAIES. Culottes. — De même en Normand et en Roman. 

— Etymologie : du Celtique brOighfis. < i* . 

BRAIES. Ouvertures de poches d'un j^ipo*. 

BRAILLES (Soissonais). Langes d'eatot ^ 
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BRâINE. Stérile. — Voyez Brehmne. 

BRAIRE. Crier, pleurer. — De même en Flamand, Berri- 
chon et Normand ; n'a pas le sens dérisoire qu'on lui donne en 
Français. Quelques auteurs donnent hraiare comme Cellique. 

* BRâIS. Bierre de mars (Paonne, 1577). 

BRAISE {n'y pas connoite eine). N'y connaître rien du tout. 

BRAISETTE. Menue braise. 

BR AKE, vif, emporté. — De même à Valognes. 

BRANDONS (dimanche des). On appelle ainsi le premier di- 
manche de carême parce qu'autrefois les jeuties gens de la cam- 
pagne avaient coutume , ce jour-là , de danser en rond autour des 
arbres, de courir dans les rues, dans les champs, avec des "brandons 
qu'ils agitaient sous les arbres, pour les préserver des chenilles. 
Cet usage rappelle la pratique des Payons qui, au mois de février, 
couraient pendant la nuit, avec des flambeaux allumés, pour se 
purifier et procurer la paix aux mânes de leurs ancêtres. On ap- 
pelle aussi ce dimanche hure et houhourdis. (Voyez ce dernier 
mot.) Dans quelques localités, on danse, à la nuit venue, au 
refrain de cette chanson : 

Breaudé, Breaudon 
Par mandelée par quarteron , 
Pour les enfants de no moison. 

Selon M. Du Uéril, brandons vient de l'Islandais brand , tison 
allumé y ainsi que le Vieux-Français brans. 

BRANRE. Branche. — Congénères : Normand , Roucbi et 
Roman : branke ; Gascon , Languedocien , Catalan et Italien : 
hranca. — Vient du Latin branea, ou du Celtique brank. 

BRANKILLE. Petite branche. 

BRASSER. Faire, agir, machiner. (Se prend ordinairement 
en mauvaise, part). — Vient du Roman brasser^ travailler. 
C'est à tort , suivant nous , que M. de Poilly le dérive du Grec 
9rpce(r0-â> (faire) par changement de la tenue 9r en sa moyenne Q. 
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BRAVE. S'ea) ploie dans le sens de probe, 

* BRAY. C'est ainsi qu'était appelé, en 1444, à Amiens, le 
marché an bois. 

BRAYËR. Crier, pleurnicher. — De même en Berrichon. — 
Etymologie : du Celto-Brelon hrailher , crier. — V. Braire. 

BRAYEU. Pleurnicheur. — ^tn homme qui crie, qui fbet 
Vbrayeu {le Franc-Picard), 

BRAYÛIRE. Pleurnicheuse. 

BREBIÈRE (Notre-Dame de). Nom qu'on donne à la vierge 
d'Albert , parce que son image fnt, dit-on , trouvée par des gar- 
dears de brebis. 

BRÈGNE. Bouche. — Synonymes : Bouke , Gueule. 

BRËHAINE ou BRËHAIGNE. Stérile. -~ Comme en Nor- 
mand et en Ron^an ; sans doute du Celto-Breton breehfm^ qui a 
* le même sens. 

BRËHON. Frelon. — Synonyme : Brahon. 

BRËKE. Brèche, ouverture. — Du Celtique brech^ ou de 
l'Islandais braka , rompre. 

BRELËË. Mélange de pamelle, d'^yoinc et de vesce. 

BREUAINE. Bruine. — Du Roman brouine. 

BREUDE. Coureuse, femme de mauvaise vie. 

BREUIL. Buisson. — Comme en Roman. 

BREDILLES. Entrailles de poisson. 

BREUVIER. Epervier. 

BRËVIER (Boalonais). Buse (oiseau). 

BRËVIÈRE. Bruyère. 

BRI AMAN (Boulonais). Mesureur. — Du Celtique brta, me^ 
sure , et man, homme. Les briamans étaient les fermiers do droit 
de mesurage , à Boulogne. Cet affermage a été supprimé à^ec 
les privilèges de la ville , en 17S9. 

BRIBER. Manger. Une monnaie des évô^es des fous porte 
pour devise : vive qui bribe. 
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BRICOLER. TergÎTerser. 

BRICOLES. Objets de menue, valeur. 

BRIDELË. Serré dans ses habits (comme un cheval Test par 
ses hridBsJ. 

BRIFË. Voyez Biffe. 

BRIGNON. Croûton. Du Celtique hrignon , sorte de gruau. 

BRILANTE ou BRALANTE. Petite croix de pierres bril- 
lantei enchâssées dans de l'or, que les femmes portent au cou. 

BRIMBALLER. Aller et venir, flâner, traîner ça et là. — 
Signifiait, en Roman, agiter çà et là. 

BRIMBALLER (Boulonais). Sonner fortement. — Vient , d'a- 
près M. Henri, du CelUqne brimbalai, qui a le même sens. — 
Nous croyons qu'il vient plutôt de l'Allemand bimbawmf agiter 
eomme une cloche. 

BRIMBER. Aller et' venir, flâner , vagabonder. 

BRIMBETTE (Ponthieu). Jeune fille quelque peu légère. 

BRIMBEUX. Vagabond, gueux, mendiant. — Etymologie : 
de hrimher, 

BRIMBORIONS. Babioles , vétilles. -^ De même en Cham- 
penois. — Viendrait du Latin hreviariumj d'après Borel. 

BRINCHE (féminin). Caprice, envie, désir. 

BRINCHELER. Briser , casser. 

BRINCHELLE. Petite branche. 

BRINCHEUX. Qui a des désirs soudains de faire une chose. 
On dit aussi d'un fou : ch'est un brineheux, 

BRIN D'AGACHE. Gomme des arbres qui portent des fruits 
à noyau. 

BRIN DE JUDAS. Tache de rousseur. 

BRIN DE VIN. Ivrogne et eau-de-vie. 
. BRINGANDER. Vagabonder. — De même en Ronchi. — 
Etymologie : de brigand. 
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BRINGUE {grande). Grande femme mal bâtie ; terme de mé- 
prist — Dans le Bouiona»s , oe mot signifie mauvaise jwnent, 
'BRINOT. Petit brin. 

* BRIOLIËRS. Marchands de braies, de hautes-chTausses ^ 
il y a une rue de la Briolerie , à Abbeville. 

BRISAKË. Qui brise tout , qui déchire ses vétemeats. De 
même dans le département de la Meuse. 

BRISSAUDER. Employer oe qu'on a à des choses inutiles. 

BRO€ANT£. Petite réparation de menuiserie. 

BROCANTES. Objets que vendent les brocanteurs. 

BRO€£. Bruyère. — Gomme en Roman. 

BROGLËUX et BROCREUX. Barreaux, échelons, traverses. 

— Quoique tu vux dire par chés broereux ? {Pièces récréatives). 

BRODER. AmpliGer, embellir un récit. — De même en 
Wallon, etc. 

BROGNË. Fluxion. 

BROGNER (Boulonais). Ëtreindre quelqu'un fortement en 
l'embrassant. 

BROIE. Instrument propre à broyer le chanvre. 

BRO^Ë. Broche. — De même en Rouchi et Ro<nan. — Broca , 

en Bas-Latin ; signifie épine à Béthune* ' . 

BROKER (se) (Béthune). Se piquer. 

BRORËTTË. Brochette, cheville, — Id. en Wal. et Roman. 

BRORETTE.. Clef. —De même en Champenois. —Du Bas- 
Latin hroquetta. 

BRONGUëR. Noircir. — Synonyme: Brousbr. 

BROS (prononcez: Iro). Bras. — / vit d'ses hros. il vit de son 
travail manuel. 

BROSSE {ça fait). Cette phrase est employée, comme eii Nor- 
mand et en Berrichon , pour indiquer une espérabeo déçQo. * 

'BROSSER. Frapper, rosser. — De même en Normand et 
en Vieux-Français. 
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BROUACHË. Petite pluie. 

BROUAINË. Bruine, petite pluie, -r^ Congénères : Bourg, et 
Rouchi, hruène.-^Du Roman hrouincy dérivé du Lat. pruinas 

BROUBROU (des deux genres). Étourdi, pétulant, distrait. 

* BROUGKÂlLLËRS. Nom qu'on donnait aux habitans des 
faubourgs de St.-Omer, à cause de leurs' grands hanls de 
chausses, nommés hrock^ en Flamand. On les appelait aussi 
Lizelardê et Sarrcuins, — (Y. un article de M. Eudes, dans le 
tome II des Mémoires de la Soc, des Antiquaires de la Morinie.) 

BROUËSSË. Brosse. Voyez Êbrouesse. 

BROUILLASSER. Bruiner. — De même dans les proYÎnces 
du Nord. — Etymologie: Brouillard. 

BROUKËS (Vimeu). Culottes. -- Vient du moi Celtique dont 
les Romains ont fait: gens braceata. 

BROUSACA. Noircie. *— Synonyme ; Bromouée. 

BROUSËR. Barbouiller^ salir, noircir. — De même en Cham- 
penois et en Rouehi. 

BROUSURE. Noircissure. 

BROUSSAKËR et BROUSSAYËR. — Mal ranger, bronUler. 

BROUSSÉË. Ondée. — Synonyme : Aqderéb. 

BROUTE. Pain. — Con^f^n^e*; Franc-Comtois, broute; Al- 
sacien, brottlt/Tartare, hrot; Hollandais, hrood; Norwégien, 
hraud. — Vient du Tudesque hrôt. 

BROUTÉE. Charge d'une brouette. 

BRUANT (Bétbune). Hanneton. -^ Synonyme : Hourlon. — 
Ailleurs, signifie verdier (oiseau). 

BRUCHE. Brosse. Voyez Êbrouesse. — Vient de l'Islandais 
hrush^ selon M. Du Méril. 

BRUNETTE. lyrRîe ("loliumtemulentumj, — On donne en- 
core ce nom, dans le Bouloiiais, à l'oiseau nommé TValne- 
huisson, 

BRUVIER (Vimeu). Buzard (oiseau). ^ 
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BSEUX. Faiseur. — Syononyme : Foissux. 

BU. Bœaf. — Congénères : Rouchi , Yo^en et Ecossais , ku; 
Franc-Comtois et Lorraio, bue ; Italien, bue ; Espagnol , buey, 
— Bu est tout à la fois Roman , Celtique et Islandais. 

BU (homme). Homme ivre. — De même à Epernai et à Rouen. 

BUCHER (Béthune). Bais. — Synonyme : Bouis. 

BUCHER. Frappera grands coups» comme avec une bûche. 

BUÉE. Lessive. ' — Congénères : Rouchi » Berrichon , Breton, 
Rémois , Normand , Touraine » Maine et Anjou : buée ; Jura , 
Franc-Comtois et Provençal : bua; Lyonnais , Bourguignon et 
Yaudois , buie, — Ce mot qu'on retrouve sous diverses formes 
dans presque tous les patois et dans notre Vieux-Français , vient- 
il du Latin biio^ imbiber, tremper, ou du Celtique bu , eau? 

BUEUR. Vapeur qui s'élève d'un liquide en ébuUition. — 
Buan signifie brouillard , en Normand. 

" BUFFE. Soufflet (Beaumanoir). — De même en Normand et 
en Roman. — C'est de là que vient le Français rebuffade, 

BUHOT. Fuseau. 

BUHOT. Sommet du tuyau de la cheminée. — De même en 
Rouchi el en Roman. 

BUIRE. Cruche. — Comme en Roman. — Congénères: à 
Reims et à Valenciennes, buire; à Bar-le-Duc, beuère; à Nantes, 
bue; à Rennes, bute. Ce mot vient peut-être de biberey boire. 

BUISE (Ponthieu). Tuyau de gouttière. — Du Roman busine. 
— Synonyme : Busine (dans T Amiénois). 

BUKE. Tout petit corps étranger qui s'attache au drap. 

BUKE (Boul.) gros cadenas. —Du Celtique buch , fermer. 

BUKER, Frapper ; heurter. — T ai réveillé m' soeur ein disant : 
buke, {Retour du Soldat). — Congénères : FI., Champ., Rouchi 
et V. Fr. buquer; Lorrain, 5euguai; F fane-Comtois , ifopter. — 
Etymoîogie : du Roman buquer. Grégoire d'Essigny hasarde sur 
ce mot l'opinion suivante : ce Buquer vient^ du Latift buednare 
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(douner du cor, trompetier, et par extension, faire du bruit). 
De huecinare, on aurait fait bucciner; puis, en retranchant in 
et en changeant un c en g, les Picards auront dit r huequer, x> 
C'est une des formes de bûcher, frapper comme avec une bûche. 

BUKËTTË (tirer al). Tirer à la courte paille. 

BUKOIR. Canonnière, tube de sureau dans lequel on pousse 
un tampon de filasse pour que la pression de l'air fiasse partir 
avec bruit un autre tampon qui bouche l'autre extrémité. 

BULL Pourri, réduit en poussière, mangé par les vers. — 
Feure buli, paille réduite en menus brins. 

BUNNER. (Boul.) Être morne, pensif. — De même en Roman. 

BURE. Beurre. — Min coBur i bat le bure dins m' poitraine ; 
mon cœur fait tic-tac. — Congénères: Flamand, Austrasien , 
Rouchi et Vosgien: bure; Languedocien , buré; Italien, burro. 

— Etymologie : du Roman &ur«, contraction du Latin butyrum. 
BURES (dimanche des). Voyez BouHOtjRDis et Brandons. 
BURESSE. Blanchisseuse. — Comme en Rouchi. 

• 

BURETTE. Cruche de terre. Le même mot français à un 
autre sens. 

BURIE. Blanchisserie. — Comme en Rouchi. 

BURIEU. Petite armoire. 

BURLOT(Spissons). Petit tas de foin. 

BURONFONCE. Gros sabot, 

BUSINE (Amiens). Tuyau de goulière. — Synonyme : Buise. 

— Du Roman buisine. 

BUSÏNER. Sonner de la trompette. — De même en Roman. 

— Etymologie : du Latin buccinare, 

BUSINËR. S'amuser à des riens , lanterner , perdre son 
temps. — De mêcoe en Roman. — Etymologie : ûa Français buse. 
BUSINER, Gronder sans cesse, trouvera redire à tout. 
BUSINEUX. Lambin. — Signifie atissi grondenv, grognard, 
BUSKËR. Frapper. •— Voyez Buker et Buchbr. 
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BUTÉE. Montagne escarpée qui oblige à huter souvent. 

BUTER. S'arrêter comme si l'on était au but. — De même en 
Normand. 

BirrTE. Monument funèbre en forme de colline facticev élevé 
par les Celtes ouïes Romains. — Syn. Bote, Motte, Tovbbllb. 

BUVATEft. Boire sans manger. 

BUVATIER. Qui boit souvent hors des heures de repas. 

BUZIER (Artois). Penser, songer à quelque chose. 

BZINER. S'élancer de côté et d'autre. 
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G'. Ce. •— < Synonyme: Ghb, Gh , Ghu , Ëghe. 

GABË. Chèvre. Synonymes : Cape, Cabre, Caveette, Kàve, 
KÈVRE. — Congénères : Franc-Comtois ^ Rémois, Gascon , Quercy 
et Dordogne, cabr^; Provençal, Portugais, Espagnol et Cata- 
lan, cabra, — Etym, du Roman cabre, dérivé du Latin capra. 

CABERDAINE. Robe de dessous, sans manche. V. Calaim- 
berbaine. 

CABERNETTE. Cabane de berger. — CNest eine Hôte eàber^ 
nette f'Àlmanach du Franc-Picard^ 1849/. 
CABINET. Petite armoire. ^ 

CABIOT. Nom donné à la morue fraîche sur les côtes de la 
Somme. — C'est un mot flamand. 

CABOCHE. Tête, et principalement, tête dure. — Congénères: 
Franc-Comtois, Rouchi et Vieux-Français, cobo^fte;. Bonrgqi- 
gnon, catbocfte; Provençal, cabosso; LsLngvmdoojfin't ' eabesso ; 
Portugais et Espagnol , càbo. — Etymoloi^:iân Roman eàboche , 
dérivé du Latin caput, — Voyez, dans VEncyelopédie moderne , 



CÂB ( 313 ) 

l'article langues, où M. Ktaproth donne la âérie des radicaux qui, 
dans les diverses langues du monde , désignent l'idée de tête, 

GABORGNE. On donne ce nom à un petit poisson d*eao 
douce à grosse tête, le chabot, Cottus gohio, 
CABOT (Rue). Troglodyte (oiseau). 
GABOU. Sabot. Voyez ghabou. 
GABOUILLAGË. Galimathias. 

GABOUILLËR. Balbutier, mal prononcer, s'exprimer d'une 
manière inintelligible. 

GABOUILLËUX. Qui ne s'explique pas clairen^ent. 

GABRE. Ghèvre. Voyez cabe. 

GABRI. Chevreau. — Comme en Roman. Os n'm'avex mie 
baillé éin eahri pour mi et m* s amis. (M. Delahaie, V Enfant Pro^ 
digue). On donne, par métaphore, le nom de cabri à un homme 
écervelé , fantasque. 

CABUS. Chou , en général. — Synonyme: Caulet. 

CACHE. Chasse. — Comme en Roman. — Ein jour je m'5oti- 
tis diris m'n'esprit ed m'ein aller aVeaehe ( le Chasseur villageois). 
— Congénères: Languedocien et Catalan , cassa; Italien, cacHa. 

GACHE MANÊE. Garçon meunier qui parconrt les villages 
pour recueillir les mannées et les transporter au moulin.. 

GACHE MUSI AU. Masque de velours. — CK sont ehés cache 
musiaus. {Sermon de Aiessire Grégoire.) 

GACHER. Ghasaer. — Roman , eetchier ; Bas-Latin , caeeiare. 

GAGHERÔN* Mèche de fouet. Synonyme : Cachuron. 

CACHES {été au bout d*ses). Être au bout de ses traits; n'a* 
voir plus que peu de jours à vivre; avoir épuisé touteb ses res- 
sources et se trouver près de sa ruine. — N'été pas au bout de ses 
caches signifie : avoir encore beaucoup à souffrir, n'être pas près 
de parvenir à la filo qu'on s'est proposée. 

GAGHEUX. Chasseur. — Gomme enRonchi et en Roman. 

GACHE VEAU. Grèbe huppé (oi«eau).—;$yfioti. Chasse veau. 
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GA€HINADË etCACHINËË. Petite plaie. Syn. : BaoujaNB. 

GACHOIRE. Fouet. Gomme en Roman. — Avec ess'cachoire 
dinê 9'main {le Capucin). — Congénères : Roacfaî , caehoire; Boar- 
gaignon et Franc-Gomtois , ckaissoure, 

GAGHURE. Licoa. 

GAGHOTIER. Qui fait des secrets de rien. 

GAGHURON. Ficelle propre à faire un caekuron, c'est-à-dire 
une mèche de fouet; signifie aussi mèche de fouet, 
GAGIN£[(Béthuoe). Bonnet de femme. 5yfionym«: Galtpâte. 
GAGOUILLE. Blague , plaisanterie. 
GAGOUILLER. Plaisanter. 
•GAGOUILLEUX. Blagueur , qui plaisante en causant.' 

GAGUN. Ghacun. — Du Roman cascun , dérivé de quisque 
unus. — En Vieux-Picard^ caescuens. 

GADAVE. Gadavre, et quelquefois, corps. — I roule sin CG" 
dave ; il gagne sa subsistance à la sueur de son front. 

GADENOS. Gadenas. Gomme en Roman. 

GADOREÙX. Ghardonneret. Synonyme : Gardomet , Ëgar- 
néftBU. — Congénères : Rouchi , eardonelle ; Gascon , -caréino : 
Quercy, cardigno; Italien, Portugais et Espagnol, earito. — 
EXymologU : du Latin earduusy parce que cet oiseau se nourrit de 
chardon (RaviâiusTextor). Les Allemands rappellent dUUl^nek , 
c'est-à-dire linotte du chardon, 

GADOREUX. On appelait ainsi les sergents-de- ville, à 
Amiens , parce qu'ils portaient des culottes ronges (de la oooleur 
dn eadf)reuœ).'Bien vrai que no» cadoreuûs n'ont o^etnt qu^ êes 
piêsiots (le heudet de Balaam). On donne encore arajourd'hui ce 
noin à des officiers civils de peu d'importance. 

GADOT, Fautenil , chaise à bras pour les enfants. -^ CwMji^ 
nères : Rouchi et Rémois , eadot; Breton , codent Pxnrtagaisv 
cadeira; Gatalan, eadira. — Etyméiogie làm.'ViéxsxMk codol, 
caéiire , dérivé dn Latin cathedra ^ siège; 
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C A DOTER (se). Se renverser dans un cadot. — Au figuré ^ 
prendre ses aises , se prélasser. 

GADRINSE (Ponthîeu). Homme ou enfant cbétif. — Syno- 
nyme : Langreux. 

CAFADEUX. Homme qui s'amuse à des travaux manuels de 
peu d'importance. 

GAFAMA. Colin-Maillard. — De même à Yalenciennet ; ca' 
faumafif à Maubeuge. 

GAFERNIOT, GAFERNOT. Gaveau placé au-dessus d'un four. 

GAFETl AU et GAFIEU. Gafé fort léger. 

GAFÉTU. Barraqoe. 

GAFIGNON et GAFERGNIOT. Trognon de pomme on d'un 
autre fruit.- — Par extension: enfant cbétif, cbose petite. — G'est 
aussi un terme de tendresse qu'on donne aux enfants. 

GAFIKËR. Remuer. 

GAFOULE (Marie). Femme qui vent tout faire et ne fait rien 
qui vaille. 

GAFOULLAGHE. Salmigondis, pot-pourri. 

GAFOULLER. Remuer plusieurs objets, pour en trouver un 
autre. 

GAFOUILLEUX. Qui cbercbe avec un soin minutieux. 

GAFUT^R. Reléguer, écarter les objets qui ne conviennent 
plos ; mettre à la réforme. — De môme en Champenois. 

GAGNE^BooloAais). Blanc. — Du Celtique can. 

GAGNE. Chaîne. — Du Latin cafena. 

GAGNE. Lâche , fainéant , paresseux. -^ De même en Franc- 
Comtois , Rémois et Lorrain. Ce mot viendrait-il de canU^ par- 
ce que les fainéants aiment à se coucher au soleil comme les 
chnns? N'en trouverions- nous pas plutôt l'étymologie dans ce 
passage de Pasquier : « En ma 'grande jeunesse, les fainéans 
avoient accoustumé en temps d'esté de se venir loger sons les 
ponts de Paris..... Ce lieu estoit appelé le Caignard, et ceux qui 
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le fréquentoient Caignardiers , [>arce qne tout ainsi que le$ ca- 
nards , ils avouoient leur demenre àl'eau. » 

CAGNERD. Accablé de chaleur. 

CâGNON. Vieillard; homme mou et sans Tigueur, comme le 
sont les vieillards. — Vient de ca»nar qui , d'après Tacite , signi- 
fiait vieillard y en Gaulois. 

GAHIÈRE et GAHIËLLE, Ghaise. Congénères : Gascon et 
Rouchi , cahière ; Franc-Comtois et Vieux-Français, chaière ; 
Portugais, cadeira;^ Italien , cattedra. — Etymologie : do Ro- 
man cahiere et cahielle , dérivé du Latin caihedra. 

CAHOTS. Petits tas de blé qu'on fait eh ramassant des jârelles. 

CAHOU. Matou. — Signifie aussi : nid de chenilles , 4^p6ts 
d'œufs près d'éclore. 

CAHOU Aïs. Habitants de Gayeux. 

CAHOU ANT. Chat-huant. ^— De même en Roman. — Da 
Cetto-Breton caouën. 

GAHOUITE. Qui a des idées étroites. 

GAHOULËTTË. Petite cabane roulante de berger. 

GAHUTTË. Cabane , taudis. — De même en Franc-Comtois. 
— Quant i s* en vint flanquer dans ma pauvre cahute, {Logement 
de gens d'armes). 

CAILLETTE (Vimeu). Oiseau des tempêtes. ^ 

CAILLEU. Caillou. — Congénères : Frano-^Comtois, catUat ; 

Gers, calliao; Finlandais, kallio. — Etym.dn Roman câilleu, 

§ 

dérivé du Latin calculus. — Callee a le même sens, enHélnréu. 

CAIMANDER. Mendier, quêter, gueuser. -^ De mènaaen 
Berrichon et en Normand. ■ .r: - 

G AINCH ON.' Chanson. Voyez Cakcbom. -, .< ; v 

GAINE. Chaioe; comme en Roman. — On appelai! autroii^ 
cainage^ le droit à payer par les bateaux , lorsqa'iLiipMMiftiil, k 
Picquigny , la chaîne tendue sur la Somme..- u '' ;;>;'-). 

GAINE. Chêne. Voyez QtjàNE. ,...-..■ . • 
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CAINTER. Chanter. Voyez Ganter. 

GAIR. Cher. — Synonyme: Kier. — Avoir eair; aimer , chérir. 
Chonevous estmiecair; yoas n'aimez pas cela. La tournure 
de cette locution est toute latine : hoc non est tibi carum. 

* CAITIS. Malheureux. 

CAKËTTË (Le Crotoy). Plie (poisson). 

CALABRAGE (Amiens). Echange commercial. 

CALAIMBERD^INE. Cotillon avec corset qni enlace la 
herdaine (ventre). 

CALAMICHON. Colimaçon. — Voyez Colimachon. 

CALANDER (Boulonais). Bavarder.— CALANDIER, bavard, 

CALÉ (^ttf ben). Etre bien dans ses affaires , être riche. — De 
même en Normand. — Se dit quelquefois par antiphrase. 

CALÉE. Nid , nichée. Nous ferons remarquer , sans en tirer 
de conséquence étymologique , qu'en Grec nid se dit ;^etXt», 

CALENDRE. Charençon. — ^ Insecte qui ronge le blé. 
.CALENGER. Tromper dans un marché , chicaner. — Du Ro- 
man chalenger. — Calengia signifiait, en Bas-Latin, réclamation. 

CALER. Mettre bas. — Ne se dit guère que des chats , des 

lapins, des rats et des souris. On Aii vêler, pour la vache ; chien- 

ner , pour les chiens ; cochoner^ pour la truie ; j^ouliner , pour la 

jument ; aigneler , pour la brebis , etc. 

CALER. Lancer une balle contre quelqu'un. — De même en 
Champenois. ^ ' 

CALER. Céder, faiblir, fuir. — De même en Berrichon, 

IVorraand et Vieux-Français. 

CALENDE. Bête de peu de prix , dont la peau est calleuse, 
CALENDER. Perdre son temps à dire des balivernes* 
CALEUR. Chaleur. — De même en Rouchi , en Languedocien 

et en Roman. 
CALIBORGNE. Borgne. — De même en Rémois. 
CALINANT. D'une santé cbaneheUntc. « 

21, 
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GALINEAU. Endroit où Ton se baigne. 
CALINER. Faire reposer les moutons dans un champ, pour 
le fumer. 
CÂLIPETTE. V. Ca.i,ypbttb. 

CALIT. Lit. — Congénères : Rouchi , caliL — Boui^uignon 
et Franc-Comtois , chali. — Vient du Roman ehalii qui , selon 
Roquefort , dériverait de eapsa lecti , bois de lit. 

CALLËNGER (Boulonais). Hésiter. 

GALOTE. Goup sur la tête. — D'un usage général. 

GALUMIEU. Chalumeau. — Comme en Roman. 

GALYIGNIE. Ouvrier de moisson qui dirige les autres. 

CALYPÈTE. Bonnet de femme. — Congénères ; Berrichon , 
calinette; Franc-Comtois, câline; Roman, calette. — Vient do 
Bas-Latin calyptra, M. de Poilly le dérive de ««Avjrr^, couvrir. 
— Calypette signifie «ussi bonnet de nuit et par extension femme 
en négligé. 

CAMAILLER (se) Se disputer. -> Du Roman se camaillery 
se battre. Camailler signifiait primitivement frapper les ennemis 
à grands coups d^épée^ surtout sur le camaily armure qui cou- 

■ 

vrait la tête et le cou. 

CAMAND. Qui demande avec bassesse et avec persistance. 
CAMARIN (Cayeux). Plongeon. — Synonyme: Double raket. 

* CAMBAGE. Droit sur les brasseries. DuB.-Lat. camlagium, 

CAMBE et CAMBRE. Chambre. — Con^^n^e^ : Provençal, 
cambre; Vieux-Espagnol et Catalan, cambra; Allemand, kan^ 
mer. Etymologie : du Céii. camibre^ conservé dans la langue Rom. 

* CABIBIER. Brasseur. — Du Flamand Ieovu ^.bfasserie. 
Nous croyons que ce mot est encore usité dans quelques localités. 

CAMEAU. ChamesLU.— Congénères : Bas-Langqf^dppîen » Ca- 
talan , Corniolais et Anglais, eamel; PortqfaiibKMMlo ; Italiea 
et Espagnol, camello; Allemand , KtoMirl^; i^OMO , isamfii : Es- 
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clavon , Jlcamekf.— j^tym. du Roman cam^ou, cumei, dérivé du 
Latin camelus ou du Celtique (gallois) camel; en Hébreu gawal. 

GAMËRON. Cornette, coëffe de femme. — Synon. ; Camaron. 

GAMIN. Chemin. — Du Roman cami. Voyez Kemin. 

CAMINÉË. Cheminée.'^Du Latin camtnuj. Voyez Keminée. 

CAMION. Epingle fort petite. <x Le motcamton, ditM. Henri, 
pris dans le sens de voiture longue , montée sur deux roues , esl 
passé du Picard dans la langue Française. » ^MS, de la Biblio- 
thèque de Boulogne-iur^rMerJ. 

CAMOISI. Moisi. — En Languedocien y caoutnousi, 

CAMOISSIËi Couvert de plaies. — Comme en Roman. 

CAMP. Champ. Vos warder no vake dins chés eampg. Cong. 
-Gers y Rouchi f Catal. et Sué?o-Goth. camp; Ital., Portug. et 
Ëspag. y campoi — Etym, du Rom. camp, dérivé du Lat. campus. 

* CAMPAIGNE. Clochette. Du Latin campana. 
GAMPËR. Appliquer. — Synonyme: Flanquer. 

^ CAMPS ART. Droit du Seigneur de lever une gerbe de blé 
sur le champ de son sujet avant que celui-ci ait enlevé la mois- 
son (Beaumanoir). 

CAJI^POUSSE fprendre laj. Se sauver à toutes jambes. De 
même en Rémois. 

CAMPOUSSËR. Bannir, donner la chasse. 

CAMUCHE. Retraite cachée. — Signifie aussi petite caibane^. 

* CAMUSET. Fait en voût«* 
CANARON. Voyez Caméron. 
CANCHELER. Chanceler. — De même «n Roman. 
CANCHON. Chanson. — De même en Rouchi et en Roman. 
CANDEILLE , CâNDAILLE et CANDELLE. Chandelle.-- 

Congén, Rouchi, candnlU; Gascon , Quercy, Ital. , Espag. et 
Catal., candela; Anglo-Saxon, candel; Àngl., candie. — Etym. 
du Roman candeille^ dérivé du Lat. candela. — Cand signifie 
luire y en Sanscrit, et Tlslandais kyndill signifie lumière. 

21.* 
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* G ANDEILLE (parraina). Jadis, pendant le baptême d'nn 
nouveau né « l'un des frères tenait un cierge : c'est ce qu'on ap- 
pellait parrain à eandeille. 

GANDELEUR. Ghandeleur.— De même en Rom.— Cand«{or, 
en Bas-Latin. — En V.-Picard , ^our de la candelle {Roye, 1316) , 
et candelière {Montdidiery 1339). — Gette fête est désignée sous le 
nom de Notre-Dame Candelier, dans les registres du chap. d*Am. 

GANDËLIER. Ghandeleur.— Gomme en Rom. — Cong, Béziers, 
candalina ; Italien , candelliere ; Espagnol et Gatalan , candelero. 

GANDERLAS. Batterie de cuisine. — De même en Roman. 

GANDIER. Ghandelier. Voyez Gandblier. 

* GANEBUSTIN. Gage. 

G ANEÇON. Galeçon. — De même en Vieux-Français.. 

* GANES. Mesures, règles, modèles. {Cwkt. inédit dé Picard.). 
GANETTE. Mesure. — De même dans le département du 

Nord. — Etymologie : de l'Islandais kanna. 

GANGER. Ghanger. — En Ancien Picard et en Roman, 
cangier. — Golumelle a employé eambiare, 

GANHOTE. Machine de carton dont on affuble une que- 
nouille chargée de lin. 

GANIGHE. Barbet mâle et femelle. En Français, cette appella- 
tion ne s'applique qu'à la femelle. 

GANIGHOU. Gâchette. Synonyme : Garniohottb. 

CANIFLARD. Qui fait du bruit avec ses naiines. De renifler, 

CANPELLE. Terme injurieux équivalant à salope » femme de 

vien. — De eantspellis (peau de chieu)? 

GANRELET. Bouquet de fruits. — De m^me en Lorraiiie. — 
Synonyine : Gromkblet. 

GANOYË (Boulonais). Lieu planté de charmes. 
GANSON. Ghanson.— Idem en Languedoc* -^'S^. .' Canghon. 
GANT. Ghant. Gomme en Roman. — eûnêet àténi des eanîi ; 
chanter à tue-tête. — Du Latin cantarê. 
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GANTANT. GbaDtant. — Location picarde: eul temps n'est 
mie cantant; il n*y a pas lieu d'être gai par le temps qui court. 

GANTE et GANTIËU. Ghanteau.-T>lorceau de gâteau qu'une 
nouvelle mariée envoie à celle des jeunes filles de son village 
qu'elle croit devoir se marier la première après elle. — Du Roman 
cantieuœ; en Bas-Latin cantellus^ qui dérive peut-être du Gel- 
tique cant , bord , extrémité d'une chose. 

GANTER etGAINTËR. Ghauter ; comme en Roman. * 

Gainle, cainle, cainte, 

Eine poule blainke. (Ancienne chanson Picarde). 

Congénères: Rouchi, canter; Languedocien, Gascon, Périgonr- 
din et Provençal, canta; Espagnol, canfor; Italien, cantare, — 
Etymologie : do Latin cantare. 

GANTOUR. Détour. AU GANTOUR, aux environs. 

GANTROUILLER. Ghantonner. 

GANTUAIRE. Lutrin. — Du Latin cantare ^ ohanter. 

G ANVE (féminin). Ghanvre. — Gomme en Roman. 

GANVRIÈRE. Ghenevière. 

GAOUEIN. Ghat-huant. — En Roman, êOMtant. 

GAPE. Gbèvre. Voyez Gabb. 

G APE. Ghappe. — De même en Roman.— Du Bas-Latin cappa. 

GAPEIGNER. Se prendre aux cheveux. De coput, tête. 

CAPELAIN. Ghapelain. En Espagnol, capeîlan, 

GAPELLE. GhapeUe, comme en Roman. — Congénères: 
Portugais , capela ; Italien et Gatalan , capella ; Espagnol , 
capilla» — Etymologie : de çapella^ nom donné , du temps des 
rois Mérovingiens , à la chambre de leur palais, où Ton conser- 
vait les manteaux ou chappes fcappa) des Saints. Une des plus ri- 
dicules étymologies qu'on ait donnée à ce mot est celle de Papias : 
c< Capella qyihà capuki r^r A««y , ié eetptypyXva. » 

GAPENARD. Muraille qui s'élève au-dessus du portail de 
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régtise , et qui est percée d'une QU deux ouvertures pour y pla- 
cer des cloches. — Du Latin campana, cloche. 

CAPERNOTIER. Fuàain, arbrisseau qa'on nomme encore 
prêtre. Ses baies s'appellent capemotes. Les enfants en font des 
phapelets. De là ces' expressions proverbiales : enfiler ^ défiler sis 
capemotes , exposer une affaire; conter ses capemoteif mnr^ 
murer entre les dents. 

CAÏ^IAU etCAPIEU. Chapeau. — Con^r^ir^* ; Languedo- 
cien, Provençal et Vieux-Catalan, capel ; Espagnol « capelo; 
Italien, capello, — Etymologie : du Roman eapiel, dérivé do 
Latin caput, tête. — Par synecdoche, capieu signifie homme ^&^ 
opposition à hlanc bonnet y qui signifie femm^. 

Capieu , blanc bonnet , 

Dins'lent au cabaret , 

A deux sous le caeheU (Dbl. C.) 

CAPIEU BORDÉ. Mancienne fvihumum lantanaj. 
CAPIEU BORDÉ. Gendarme. 

J*ai vu ein capieu bordé ; 

Sitôt je m'sns rinsaké. {Retour du Soldat.) 

CAPIEU ROGNÉ. Voyez Fofu. 

CAPILLÔTER. Lutter corps à' corps. 

CAPITEAU. Chapiteau. — Do Latin capitellum. 

CAPLETTE. Jeu de Colin-Maillard. —Syn. ; Catràbbdsb. 

llAPLEUSE ou CAPLUCHE,ou CAPLURE. Chenille^— Le 
primitif devait être ccapeïeuse , littéralement ehair velue. 

CAPON. Chapon. — De même en Languedocien et en Rômàn. 
--De l'Islandais kapun. — Le P. Daire cite l'épithaphe suivante 
qu'il a vu dans le cimetière de Saint-Denis , à Amiens : 

Croc de la mort qu'échapper ne pouvons , 
Croqua l'élu Croquet qui croqiioit les'câpbi». 
On appHle capon un homme lâche et pottrori; parce que les 
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chapons fuient au lieu de se battre. — De là aussi, le ?erbe eapon- 
nefy refuser de se battre, battre en retraite. 

GAPUCHIN. Capucin. — De même en Langned. et en Roman. 

GAQUËTEUX. Babillard. — De même en Rouchi. 

GâQUETOIRë. BabiUarde. — Co^uf eor0 , en Bourguignon, 

GAQUN. Chacun. --«Gomme en Roman. 

CAR. Char , charriot. — Synon. Ker (BeauTais). — Cangén, 
Rouchi, Gascon et Anglais, car; Italien, Espagnol, Portug. ei 
Catalan, carro; Flamand et Allemand, fcarr; Suédois, karra. — 
Etym» du Roman car^ dérivé du Latin carrus ou du Celtique car. 

CARAFE. Globe de fleurs. 

CARBON. Charbon. — Congénères: Rouchi, Languedocien 
et Espagnol, carhon; Italien, carhonne; Gascon et Catalan, 
carho. — Etymologie : du Roman carbon^ dérivé du Latin carlo. 

CARBONIER. Charbonnier. — De même en Roman. 

CARBOYEILE. Mélampyre des champs. Plante qui pousse 
dans les blés et dont on nourrit les vaches. 

CARGAILLO. Cri des cailles. — De même en Roman. 
CARCAILLOU. Colimaçon. — En Berrichon, carcalou. 
CARDON. Chardon. — De même en Rouchi , Languedocien, 
Espagnol et Roman. — Du Latin cardo, 

CARDONNET et CADOREUX. Chardonneret. On trouve 
chardonnet dans Marot /^J^^Io^tte à Franchie I**J. V. Cadoréu. 

GARÉE. Cendre lessivée. 

GARÊMIEUX (les). Les jours gras qui précèdent le carême. 

* CARETON. CïkBxeiXe. Ei9acaretenea'atrecose.{CarHXa%re 
de CorbUy 1247.) Congénères : Rouchi , carette; Languedoc. , ca- 
retto ; Provençal et Bas-Latin , careita* — Du Celtique carecta, 

CARGUER. Gharger; — De earricare^ mot enbployé par 
St.- Jérôme i il dit, en parlant d'Ori gène : ctniajortbus onerihus 
earricabat se. d 

CARIAU et CARIEr. Carreau. — Du Roman carieuœ, 
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CAEIBARI. Charivari. De même en Roman. — Coribari 
earibara, crient les enf^us en donnant un charivari. 

CARI COUILLETTE. A dos ; à califourchon. 

CARIER. Charrier. De même en Rouchi et Roman. — Du 
Celtique cotrior, d'où Ve^t fprmé le Bas-Latin carricare, 

CARIMOUERO. Bohémien et, par extension, sorcier. — Sy- 
nonyme : Cauuarq, pomqe en Roman. — Les Arabes les appellent 
chamariy c'est-à-dire , brigands. 

CARIOLË! Cri dont on accueille la rentrée delà dernière 
voiture du blé qu'a récolté un propriétaire. 

CARIOTER. Fréquentatif de carier. Voyez ce mot. 

CARISTADE. Aumône. Voyez Carité. 

CARITË. Charité, aumône; comme en Roman. — Congénères. 

Quercy , Gascon et Italien , carita ; Catalan y caritat ; Espagnol , 

caridad ; Portugais , caridade. — Vient du Latin charitas. 

CARIVARI. Charivari. Synonymes: Caeibari , Keriboéri. — 
Étymologie : du Roman caribari. 

CARKER. Charger. Voyez Kerker. 

CARME. Charme {carpinus betuîtu). Comme en Roman. — 
En Bas-Latin, carmùs. 

CARMEINE. Mauvaise viande. — De même en Rouchi. — 
Signifie également une mauvaise femme. 

CARMUCHOTE. Petite étable. 

CARNACHE. Crevasse , fente. 

CARNAGE (Boulonais). Temps où on mange de la viande. 

4 

CARNAUX. Créneaux; comme en Roman. 

CARNA VIEUX (les). Le oardaval. — De même ei| Roman. 

CARNE et CARONE. Charogne, -r- Congénères: Roncbi, 
caronne; Gascon, caragne; Italien, eoro^rna. — Btymologie: 
du Roman carogne, dérivé da Latip caro, chair, — Se dît, ppr 
extension , d'un cheval sans vigueur. 

CARNER. Crevasser, 
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CAENËTTE. Boucle de cheveux. 

CARNICHOTTË. Coin , recoin, niché, ot érex dû mon eomr el 
pus belle eamichotte {adietuD à Jf . D.). 

* GARNIER. Boucher. — Du Latin earo, chair. 

GAROGHE. Garosse, comme en Rouchi et en Roman. 

GAROLES. ce Car reprmves eiU éPÀbheville à ceuU â^Amieni 
et ils leurs aient : allez y caroles , quant eils ^Amiens leurs aient 
qv^ilsvoisent le sang àbrever, » [Roman d^Abladane,) 

GAROLINE. Peuplier (arhre). 

GARON. Gharon; comme en Roman. 

CARONGE. Réunion d'amis , tête-à-tête. 

GARONGNE. Gharogne, comme en Roman. Voyez Gârnb. 

GARPENT (Boulonais). Bruit. 

GARPENTE. Gharpente. — Gomme en Roman. 

GARPENTER. Gharpenter. - Gomrtie en Roman. 

GARPENTER (Boulonais). Faire du hruit. 

GARPIE. Gharpie; comme en Roman. — Congénères : Rouchi, 
carpte ; Russe , càrpia, — Etymologie: du Lsiiin carpia, dérivé 
du Geltique carp y chiffon. 

GARPLUSE. Ghenille. — Du Roman capelure. V. Gapleusb. 

GARRIAGE. Amitié, bonne intelligence. Du Rondan car, 
cher. c< Ce mot , dit Lacombe , est en usage en Picardie. On dit 
qu'un homme et une femme carient quand ils sont de bon accord; 
que Martin est le kar^k Pérette et que Pérette Harie avec Martin, 
pour dire que l'un et l'autre s'entendent bien. » (D. du F. f>anj,) 

■ 

GARRIAGE. Charriage. — De même en Roman, 
CARRIER. Charrier. — De même en Roman. 
. ÇA^RRINGU£- (Boulonais). Espèce de poisson. 
*: CARROI. Charme^ ^omeMwÏQ. ,(Coutumu du Beauf)oisisJ, 
C ARTI. Chariot , corps jd'ane charrette. 
CARTIER (Cayenx). Sarcelle d'été. -<. Synonyme : Crêpe. 
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CARTON (Artois). Charretier. Id. «n Bcrrich. et V. Français. 

CARTRIE. Hengard pour les chariots. 

CARUË. Charrae ; comme en Roman. On tronye oarrHoa , . 
dans Grégoire de Tours* 

GARURE. Embompoint, obésité. 

CASAQUE et GASAQUIN. Camisole. De même en Lorrain.. 

•^ Signifie aassi habit d'homme, Da Celtique casaea, 

CASCARET et CASCARINET. Se dit d'un homme ou d'un 
animal de chétive taille. 

* CASCUN. Chacun. fMoreuil , 1249y. 
CASE. Trou d'une aiguille. 

C ASERË. Moule à fromage. — Du Latin caseum , fromage. 
CASL Presque. De même en Jurassin et en Rouchi. — Du 
Latin quasi. 

CASIER. Vieille maison mal bâtie et incommode. Y. Gassins. 

CASSE. Vase à boire. — Do Latin capsa. 

CASSE. Lèchefrite. — De même en Normand , en Angevin 
et en Franc-Comtois. — Du Celtique cacz , poêle à frire. 

CASSE LUNETTE. Centaurée (plante). 

CASSEM AKE. Vieux coffre , meuble usé. 

CASSEURIS. Chauve-souris. — Synonyme : Catesbubis: 

.CASSINE. Petite maison en mauvais état; vieille maison in- 
commode. — De même en Rouchi et en Berrichon. — Du Latin 
co^a f habitation , qui se fetronve^ avec le même sens, dans le 
Roussillonaisy l'Italien, l'Espagnol et lé Portugais. 

CASSIS. Châssis, fenêtre, carreau de fenêtre. — Ch' n'ett 
poent des ca^sis^ eh'est des milouers. — Du Roman €i»H#, déiivé 
du Latin capsicium, 

CASTAINE et CATAIGNE. Châtaigne. — Con jf^^M .-'Gas- 
con et Italien , castagna ; Espagnol et Portugais , edsMùa ;Jfo^ 
louais et Russe, ka^ztan; Suédois, Danois et Allemand , fuuto- 
nie, — Etymoh du Roman castagne, dérivé db Latin casianea. 
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* CASTëL. Signifiait non seulement château , mais aussi les 
biens meubles de quelque nature qu'ils soient. {CcuL inéd, de Pic) 

^ CA&TËLERIE. Châtellenie. fCùrbie^ i2tiSj. 
GASTELI. Nom qu'on donne au camp romain de Liercourt. 
— Du Latin ecutelltun, 

■ 

GASTEROLE. Casserolle. — Prononciation répandue dans 

beaucoup de provinces et en harmonie avec l'ancienne ortographe 
de ce mot. 

* CASTIGHE. Mur bordant une rivière. ^£tt7r«rou^ed' i45&e- 
villej. — On appelait aussi etutiehes , des ouvrages sur les ponts. 
Il y a aux Archives d'Amiens, à la date du 13 février 1278 , une 
transaction entre le chapitre d'Amiens et les mayeurs et échevins 
de ladite ville, au sujet des cusiiches ou ouvrages sur les ponts. 
(M. Dorbis , Recherches sur les actes publics en langue vulgairej. 

* GASTIIËR. Instruire, enseigner. 

GASTILLE. Querelle, dispute. Ge mot, qui s'est conservé dans 
plusieurs patois et dans le langage familier, se disait autrefois de 
l'attaque d'un château fcastellumj ^ et signifia depuis les jeux 
militaires qui n'en étaient que la représentation. Gomme ces 
jeux.donnaientsouvent lieu à des rixes, à des querelles, le mot 
castille devint synonyme de dispute, 

* GASULE. Ghasuble(i^oyon,xiv.« siècle). 

4?AT et GOT (prononcez ea et co). Ghat. — Congénères: Rou- 
chi , Normand , Provençal , Languedocien , Belge et Anglais : 
cat; Allemand, caU; Polonais, kot; Suédois , hati; Géorgien , 
cala. — Etymologie: du Roman cat^ dérivé du Latin catius ou 
du Geltique cat. — Cat se dit aussi en Arabe. 

GATAIGNE. Voyez Gastaignb. 

GATAPLEUME. Getaplasme. En Vieux-Français, catapléme. 

GATELOGNE. Couverture de laine pour les lits, (c Peut-être 
que les premières couvertures de ce genre nous sont venues de la 
Gatulogne. » fMS. de M. Rigoll^J, 
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GATÊRËUX. Douillet, sensible à la douleur. Synon. : Dqheux. 

GATEREUXet CATERNEUX. Ghauceux, doatenu, hasar- 
deux. De méine en Vieux-Français. — Du Latin eatuHf bsosard. 

GATËRNEUX. Ge mot employé négativement signifie- peti 
solide, en mauvais état , de médiocre qualité ; employé sans né- 
gation, il signifie peu sohalle y en parlant des personnes , et à 
moitié usé j en parlant des choses. 

GATE SEURIS. Gbauve-souris. — Du Roman cade soris. 

Cate searis rapache par chi , 

Je te barai du pain mensi , 

Et pis dal rian à bouère , 

Gâte seuris tout noère. {Vieille chanson pic), 

CATIAU , GATIEU ou GATGHEU. Ghâteau. — Du >iettx 
Picard castiau , dérivé du Latin castellum. 

GATIGHE. Digue , chaussée. — Voyez Gastighe. 

GATIGHE. Bordure d'herbe qu'on laisse autour des jardins 
maraîchers, dans les environs d'AbbeviUe. (M. Louandre.) 

GATIËRE. Goutière; (passage du eat, chat). 

GATIMINI (en). En cachette. Mot populaire employé par 
l'auteur de Jérôme Paturot. 

GATIS (Vieux). Nom donné au camp romain de Villers, près 
de Roye. — Du Latin castellum, 

* GATIX. Immeubles par nature considérés comme meubles. 

GAT MARIN (Vimeu). Gormoran (oiseau). 

GATOÈRE. Ruche d'abeilles. 

GATOUILLER. Ghatouiller; comme en Roman. — Indiqué 
comme Picard, dans le Dictionnaire anglais de Gotgrave. 

GATRABEUSE. Jeu du colin maillard.— Synon. : Gaplette. 

GATRË. Ghâlré; comme enRoman. — Du LAiio^mÈratm. 
r-Locut. picarde: ch'est ein catré; c'est un hopajme froidj» timide. 

GÂTRON. L'un des quatre pJLs d'une ,i^e,. .:• 
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CAD {arriver hoin). Arriver à propos pour se mettre à couvert 
de la ploie. 

GAUCHER. Ghaosser ; comme en Roman. — Se caueher si- 
goifie «e hltêser^ à Béthune. 

GAUCHES et KEUCHES. Chausses', btis. — Congénère» : 
Rouchif cauehei; Flamand, hotiéen, — Etymologie: du Roman 
cauchesy dérivé du Celtique hosan^ parle changement de TH as- 
pirée en G dur, ou du Latio cauces, 

GAUCHIE. Chaussée. Seront réparés et prins gardes aux 
taûchies {Amiens, 1447). — Du Roman cauchiée. 

GAUCHONS. Chaussons. — Idem en Rouchi et en Roman. 

CAUGHURE. Chaussure. — Comme en Roman. 

GAUD. Chaud. Gomme en Roman. Congénères: Rouchi et 
Provençal, cavd. — Etymologie: du Latin calidus. 

GAUD (Boulonais). Aliment composé de son ou de farine, d'un 
mélange d'orge et d'avoine et de feuilles de chou qu'on fait 
bouillir, dans une certaine quantité d'eau. On le nomme cauit, à 
cause du degré de chaleur qu'il conserve encore , lorsqu'on le 
présente au bétail. 

CAUDERLAÏ. Batterie de cuisine. De même en Rouchi. 

G AUDI AU. Bouillie faite avec de la fariné et des œufs. 

GAUDIËRË. Chaudière, comme en Roman. — Congénères : 
Rouchi, eamdière; Languedocien, ea^diero. — H y a, à St.- 
Quemin , laTue degi7aiiiN«ref . 

GAUDRON. Chaudron. Id. en Roman. En Anglais, catôron. 

CAUFER. Chauffer. — De même en Borain et en Roman. 

GAUFOUR. Chaufour. — Comme en Roman. 

GAUFOURËR. Eprouver une chaleur excessive. — Du Ro- 
man ehaufourer. 

. GAULET ou GOLET. Chou» Congénères i PrôTôiçâl, eaule; 

Anglaift, eole; Espagnol et Catalan j roi; Italien , caulo, — Eiy^ 

mologie : du Roman caul, dérivé du Latin coulis ou du Celtique 
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caulf on de rislandais kal{olus)i M. Laboart m'écrit au sojet de 
ce mot, c< Cauléf qui signifie chou en Picard, appartrent au 
langage primitif. La preuve en est qu'on le retrouTe non seole- 
ment dans, le Breton , mais qu'il y est écrit caul^ eawl et mâme 
caulen y qui est éf idemment le même que coli. Je die que cette 
locution appartient au langage primitif et , en effet , ccml eet 
certainement le même que fcoa} qui , en Ronique, signifie berbe 
potagère en général ; cauUn, le même que ]ba{«m , qui signifie 
chou, en Arménien, et que fcie{0tii,qui est son synonyme en Turc 
De plus nous^avons caule en Provençal, coU en Anglais, kolh 
en Allemand, etc. Col ne signifiait pas seulement ci^oti, dans Pan- 
tique langage qui a été la source commune des idiomes que nous 
venons d'éoumérer ; il parait avoir, désigné toute plante dont la 
tige droite, en forme de colonne, se trouve surmontée d'une tête, 
tel que notre propre col , aussi nommé cou. En effet , un chardon 
s'appelle, en Breton, eol-garo ; en Gaélique, un brin de paille se 
nomme col et lorsque l'épi est barbu , eolyd. C'est donc non seu- 
lement à cause de sa tige en forme de colonne que le chou se 
nomme col^ mais encore parce que dans d'anciens idiomes, ainsi 
que l'a constaté Ballet , ce mot signifie $owm9t , ce qui 9$t à la 
cime : en Ecossais ; iéte ; en Turc , montagne ; en Franc-Com- 
tois, ce qui couvre la tête, comme un honntU Col s'est conservé 
en Français dans les mots colonel , officier qui est à la tête d'un 
régiment ; couleutre , reptile qui tient ia tête élevée , etc. » ^ 

CAUMARO. Bohémien, sorcier. — Sgnwnifme: RsRàioiRO. 
— Du Roman kantfiOTa. 
CAURE. Noisetier. 

CAUS. Chaux ; comme en Rom. — Du Latin eate. Y. Kbvcbe. 
* (àkJSS, ÇaOxx^. (Contumes duBeawaoiêu.) 

CAUSETTE. Causerie. — De même en LdmnH/^'Sfgnifie 
un peu dans le canton de BooK, oùron dit emuifêWn fHràr trè^fem. 

CAVALIER. Espèce de petite meule»- H r •• ■ - 
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GAVÉE. Chemin creux; ûl. eo Roman. Du Latin cavus^ creux. 

GAVELURE. Cheyelure; comme en Roman. 

CAVERON. Ghevron ; id. en Roman. Cahro^ en B.-Latinité. 

* GAYERTRE. Licol {capitis vestitura). Droit de licol dû à 
l'abbaye de Gorbie, au jour de St.-Martin. 

GAVET. Ghevet. —De eaput^ tête. 

GAVIN (Boulonais). Trou, précipice. — De même en Roman. 

GAVIEU. Gheveu. — Gomme en Roman. — SynonytMS; 
Gu'vEu (Santerre) etcATBU. — Du Latin capillus. 

GAVRETTE. Ghèvre. Voyez Gabb. 

GAVRON. Fruit du prunier d'hiver. — Synon.: GRAViMenoN. 

GAVRONIËR. Prunier d'hiyer, pronier sauvage. 

ÇA Y EST-I ? Manière triviale de faire nne ^proposition ; 
eat-ce convenu? Est-ce prêt? 

GAYON. Ayeul , bisayeul. Voyez Taïon. 

GAZÉ. Larve de grosse mouche dont on se sert pour amorcer 

les hameçons. — Signifie aussi chenille. 

GÉAGE ou plutôt SEILL AGE. Lieu où Ton serre les sceaux 
et autres vaisseaux, dans les maisons de la campagne. 

GËDULER. Emprisonner. 

GÉLËBE. Vaurien, mauvais sujet (c^/^1^0 par ses polisonne- 
ries}. 

GEN (prononcez san). Ge que. 

GENDRl]^ (si^tantif)* Charrier; comme en Roman. 

GEMD BOUILLON. Souillon. On peut se demander si ce mot 
fait allusion au conte de Perrault ou si Perrault Ta emprunté au 
langage populaire. Le mot cendrier qui, en Rom.» signifie homme 
de rien nous porterait à admettre cette dernière hypothèse. 

GENSE. Métairie donnée à ferme. Mot de la langue féodale 
servant à djêsigner \ts revenus fonciers en argent ilûs par un fer- 
mier k son propriétaice. il signifie aussi la ferme elle-même. 

GENSËMENT. SoiTdisanh 
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GENSIER. Fermier d'one métairie. — De même en Roman. 
GENS 1ER. Terme de mépris par lequel on désigne nn homme 
sans valeur physique ni morale» 

CëN^IÈRES. Familles qui poMèdent une métairie. 

* GËPIER. Geôlier. Du Latin cepes^ entraves. 
GËRISIEUX. Giseaux. 

* GERQUEMÂNàGE. Droit dû au juge qui faisait un bornage 
sur les lieux. 

GERRI. Géleri. De même en Roman. 

G'ÉTANT. Gela étant , ceci posé. 

GEUSSES et GEUTES. Geux. 

GH*. Je. — Synonymes: J'egh\ Ej', Evi\ Jou. 

GH'. Ge«. — 5ynoni/mef : Ghb,Ghd» Êche. 

GHABOT. Voyez Chabou. 

GHABOTER. Faire du bruit en marchant avec des sabots. 

GHABOTEUX. Qui chahote. 

GUABOTIER. Sabotier ; et , au figuré , mauvais ouvrier. 

GHABOU, GHABOT et GA60U. Ménage dérive sabotée 
sapinusy sapin ; Roquefort , de Sàbaudia^ Savoie, parce que ce 
serait le pays où aurait été inventée cette chaussure; d'atitresy de 
caput, tête , à cause de la forme des sabots; d'autres enfin ^avec 
plus de raison, du Roman «o^afo, soulier. Nous pourrions encore 
indiquer l'étymologie decavus , creux, si nous avions la certitude 
que la forme eàbou est antérieure à chabou. On pourrait Voir une 
confirmation à cette hypothèse dans le "Wallon ehàbùUt, creuser. 

GHAGRINER (se). Se fâcher , se courroucer. 

* CHAIENS. Ici même. {'Coûtâmes du BeaùvoMsJ.' 
CHAINE. Gendre. w 

* GHAINS. Geinture [Ârch. de Noyan^ nvr.^rièeh).' ' 
GHAIRU. Ghamu. ir-t.L.^î-V 

CHALANT. Nacelle. — De même en RxiUlldiÂ'^' î ' ' 
GHAMBUKER. Faire du bruit en Mf^t} 
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GUAMPLËUSE. Robinet.— Du Roman chantepleuse. 

CHANQUE. Ce que. — En ancien Picard , Canke: cankeje 
avûie à thanes, fCartulaire de Corbie , 1247^. 
' CHAPELLE (faire). Se dit de la manière dont les femmes se 
chauffent en relevant lenr japon. En Normand, faire courtine» 

CHAPUIS. Charpentier, comme en Rom; 5yn. CARPBiNTrsii. 

CHAR. Chair. — Sw eha^\kn ctntàe thar. ^T art f des aides 
d'Amiens, 1445^. — On dit également char, en Bourguignon, en 
Wallon, en Rouchi et en Roman. — Etymologie : du Latin caro* 
— On dit sha^ar^ en Hébreu, et car^ en Bas-Breton. 

CHARABIA. Qui prononce mal, qui wallone. 

CHARCLER. Réprimander, tancer. 

CHARRETRIE. Hangard pour les churreteè^. 

* CHARTRIERS. Prisonniers. ('Archives de PéronneJ, 
CHASSE VEAU. Grèbe huppé (oiseau). — Syn, Cache viau. 
CHASSURON. Mèche de fouet Voyez Cachuron. 
t^HASTEL. Objet quelconque en la possession d'une personne. 
CHATONER. Parler le beau Français; remplacer le fc picard, 

dans la prononciation, parole CH français. 

CH.A.VDE (ptenêre me). Se bien chauffer pendant quelques 
instants. 

CHAULER. Se dit du blé qui a jauni avant d'avoir atteint tout 
son développement. 

CHAULLE; A cerfaîn |oQr déterminé , les ideux plus jeunes 
mariéa de Longpré-lè^Corps-Saints forment une grosse pelotte 
qu'on nomme chtmlU et qu'on jette à tous les passants. Malheur 
.à celui qui ne supporterait pasce Jèà patiemment : il serait cou- 
vert de boue, de la tête aux pieds. {Alman. de la Somme, 1846.) 

* CHAUS; C«iix. (Cart de Jfesles, 1248.) 

CHAVATE. Savate.— Idem en Rouchi; eidbatta, efi Italien* 
CHAVETER . Mal travailler^ gâcher l'ouvrage. 
CHAVETIER. Savetier. — Dn ttoman chavaiier. 

22 
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CHE. Ce, cet. — Synonymes: Ch% Chu, Eghe. 

CHE, Sa. — Synonymes: Esse, S'. 

CHÈCHE. Espèce de cerise sauvage. — Eéraille pour des 
chèchesj féraille: tel est le cri des femmes qui vendent bette 
sorte de cerise pour de l'argent ou du vieux fer. 

CHÉCHER. Cerisier sauvage. 

CHËIËS. Cave sans maçonnerie. — Synonyme: Cmés» 

CHÉ-JOU, qu'il vaudrait mieux écrire CH'EST-JOU.— Est- 
ce que. 

CHËLËR. Celer, cacher; comme en Roman. — Ch'estcho^ ne 

chèle érien, {Astrologue Picard^ 1849.) 

CHELLË. Cette. — De même en Rom. — Syn. Cholle, Cheule. 

CHELLE. Celle. — De même en Rom. — ^^n. Chollb, Checle. 

CHELLE LO. Celle là. ^ Synonyme : Chello. 

CELELO. Cela. De même en Roman. — Syn. Cho, ho, ch'lo. 

CHELOFE (al2erà). Aller coucher. Terme importé par les 
Allemands, dans Tinvasion de 1815. 

CHEMENON. Chenet. — Synonyme: Kehinon. 

CHENAIRE. Grenier à jour sur lequel on tasse du foin, du 
fourrage en bottes. — Êtymologie : du français chêne. 

CHENARD1EU. Soliveau ou poteau le plus souvent en chêne 
servant ii faire un chenaire. 

CHENEFER. Voyez Caze. 

CHENEIL. Lien où on met le foin dans les étables. 

CHENU {du). Quelque chose de très-beau , de très-bon , de 

solide etc. Mot populaire d'un usage très-répandu. 

* CHËPIER. Geôlier. (Délibérât, de lavilU^ÀH^nt^ UW.) 
Voyez CépiER. '.. . • 

CHER AIN. Seran, outil propre à préparer le ohanvni. : 

CHERAINCHER. Seraner .. ' 

CHERÀINE. Baratte. Synoi^yme: GHBwnpicB.Ar battre bure 

(St.->Quentin). Congénères : Rouohi « cMf)BiM ; Anglais , ehem. 
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CHËRFËUIL. Cerfeuil. — Du Roman cherfael, dérivé du 
Gelto-Breton cherfilh. 

CHERION. Poignée de lin ou de chanvre préparé. V. Ghbràin. 

CHERTREUSE. Séminaire de poulëtà. 

CHÉS. Ces. 

CHETICHl , CHETILO. Celoi-ci, celui-là. 

CHETTE. Cette. — Synonyme: Chelle, Chedle, Cholle. 

CHEUCHON. Compagnon de labour. — Cheuchonerse dit de 
deux petits cultivateurs qui s'associent , pour labourer avec le 
cheval que chacun d'eux possède. — Signifie aussi vivre en 
concubinage, 

CHEULE. Cette. — Synonymes: Chettb, Chblls^ Çhollb. 

CHEUX. Ceux (se prononce tantôt cheu^ tantôt cheucej, 

CHEUZ. Chez. Vaugelas nous apprend que de son temps on 
prononçait 9 même à la cour, cheu vous, cheu mot, fRem. t. iii^. 
- CHI. Ci et ici. 

^CHIACX. Ceux fCartulaire de Noyon^i'ïàlJ, — Syn^ Chaus. 
CH ICO (blé). Espèce de blé dont le grain est petit. Chico si- 
gnifie petite en Espagnol. 

(^HICON. Gros morceau de pain. 

CHIËNNER. Mettre bas ; se dit en parlant de la chienne. 
CHIÊS. Gave sans maçonnerie. — Synonyme: Gnâiis. 
CHIFER. Chiffonner. — De môme en Champenois. 
CHIFLOT. Sifflet ; comme en Roman. — Par extension , si- 
gnifie gosier, 
CHIGNON. Tablier. Voyez Chimouârb. , 

GHIGOGNE. Cigogne. •— Comme en Roman. 

GHIKE. Gros morcean de pain. Il est assersingùlibi* <)a'en 
Picard et en Frano-Gotoltois ehike exprime qoèlqde chose de con- 
sidérable, tandis que l'Espagnol cfttco signifite petit; l'Italien 
cû;iUiio, on peu, et etca, predqae rien;. l'Anglais, f^tc^r pclît 

22.* 
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poulet; le Français y c/iicol et le Roman , cfttc | petit morceau et 
le Latin , ciccum , un ri CD. 

CHIKER. Manger. De même en Franc-Comtoia. 

GHIKET {être à ton). Faire quelque cho&e qui plait beaucoup. 

CHIKET. Petit chanteau. 

GHIKETER. Couper par petits morceaux. 

CHIKETTE. Petit morceau. 

CHI METTES. Rejetons que poussent au printemps les troncs 
du cbou. — Du Roman cymette. 

CHIMIER. Morceau de viande pris dans la cuisse de la vache. 

CHIN. Son. Voyez Sin. 

GHINKER. Trinquer; provoquer à boire. 

GHINOUËRE. Tablier. « Peut-être parce qu'à une certaine 
époque on en portait d'une étoffe venue de la Ghine. » {MS. de 
la biblioth. de M. RigoUot). 

GHINQ (prononcez chin-^que), Ginq. — On lit Tinscription sui- 
vante sur une armoire de la chapelle du St.-Esprit, à Rue : En 
Van mil chine eheni et un , mot tressorerie fus coniiehie et je fus 
parfaicte en Van de grâce mil y et xiii. — Synonyme. Chonq. 

GHINT. Gent. Du Roman chent. 

GHIO. Boule de bois pour le jeu de mail. 

GHION. Baguette; jet d'arbre. Du Roman eion. Signifie aussi 
manche de fouet, tressé de petites branches de néflier rôties au feu. 

GHION. Pomme enveloppée de pâte^ 

GHIQNNER. Donner des coups dé baguette. 

GUIPER. Attraper subtilement, confisquer à son profit. — 
Terme populaire d'un usage général. Ce -verbe, dit M. Du M^ril 
vient de l'Islandais hippa^ voler, dérober. Les habitudes pilkôdes 
des anciens Scandinaves expliquent pourquoi, malgré l'ideiUité 
de la signification, ce mot ne réveille aucune dea 44^09. boatjsiiaes 
qui s'attachent au vol. .-.•■i/. - i- : 

GHIPOTAYER ou CHIPOTER. Ghicwer en aarohandant.. 
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CHIPOTEUX. Qui chipote. — De même en Roman. 

GHIPOTIER. Yétilleur. — De même en Breton et Rémois. 

GHIRE. Sire. — De même en Lorrain et en Vieux-Français. 
— L'ancienne orthographe de sire fcyre] porte à croire qoe ce 
mot fient de wtftùÇy dénomination qui fat affectée aux souyerains 
du Bas-Empire. — Sire avait jadis le sens de Monsieur. Dans le 
registre des mayeurs d'Amiens, conservé aux archives de cette 
▼ille , le nom de tons les Maires est précédé du mot sire. 

GHIRE. Gire. — De même en Rouchi et en Roman. 

GHIROTER. Gajoler, flatter. — 5e cMroter se dit d'une jeune 
fille qui fait sa toilette avec beaucoup de soin. 

GHITRON. Gitron. — Gomme en Roman. 

GHITROUILLE. Git ro aille. — Gomme en Roman. 

* GHIUNT. Ginq [Arch. de 5f .-Çuenttn , 1314). 

GHIVIÈRË. Givière; comme en Roman. — B.-Latin, chiveria, 

GH'L*. Cet. — Synonymes : Ech, Gh', Ect. 

GH'LO. Gela. — Synonymes : Eghelo, Gho. 

GH'LOLE. Gelle là. — Synonyme : Ghelle lolle^ 

GH'N. Son, sa (devant une voyelle). 

GHO. Ge , ceci , cela. — Du Roman ço. 

GHOGHON. Compagnon. Y. Cheugbon. 

CHOCRET. Frêle, ^eiii. — Synon. Crécret, Kerchain. 

CHOER. Gratter. 

CHOIN. De ooulear brun foncé. — De inéme en Roman. 

CHOKE. Bûche de Noël , grosse bûche. — Idem en Roman. 

CHORE. Arbre coupé qui se ramifie à pea de hauteur. 
^ CHOKELET. Ce qu'on a coupé d'un arbre cfn l'abattant. 

CHORER. Trinquer. — D'an usage assez général. Étym. Choc 

CHORETTE. Jeu où l'on lient le doigt baissé quand on pro- 
nonce ce mot. Voyes Bbrlikke. 

CHOLARD. Homme vieux et pAresseux (comm« ceux qui 
passent tout leur temps à jouer à la c?^o{«). 
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CHOL£. Le jeu de la choie ^ cheoUf choule^ soie ou toule, 
fort en vogue en Picardie, au xiii.'^ siècle, est encore en usage 
dans quelques localités de la Somme et du Pas-de-Calais. C'est 
une espèce de ballon rempli de son qu'on place sur la limité de 
deux villages et que les habitants des deux communes poussent à 
coups de pied. La victoire appartient à ceux qui parviennent à le 
• garder sur leur territoire. C'était surtout au Carême qu'on se li- 
vrait à ce divertissement. Il avait lieu, à Montreuil, le dimanche 
et le mardi gras, ainsi que le jour du Bouhourdis. C'était le pre- 
mier dimanche de Carême que les bourgeois d* Amiens luttliient 
avec Renancourt , en tâchant de diriger la cheole sur les terres 
de l'évêque. A Abbeville, le ballon était peint d'azur et semé des 
armoiries du Roi, du Ponthieu et de la ville. A la suite de ce jeu, 
il y avait un banquet où l'on servait toujours des cannetiaux aux 
œufs. Ce jeu occasionnait parfois d'assez graves accidents; aussi 
fut-il interdit par Charles Y , en 1369 , et par Tarticle 242 de la 
Coutume d'Amiens y de 1507. La soûle j qui est également connue 
dans le pays de Vannes , doit elle son origine à la pila paganiea 
des Romains ou au culte druidique? M. H. Griset, qui partage 
ce dernier avis, pense que le ballon, chez les Gaulois , était 
l'emblème de l'astre du jour, qu'on le jetait en Tair comme pour 
le faire toucher au soleil et que, lorsqu^l retombait, on se le dis- 
putait comme un objet sacr^. Le mot choie pourrait alors dériver 
du celtique hehaulj soleil ; mais cette étymologie est tout aussi 
douteuse que celle de l'Islandais tull^ mêlée, combat. Toujours 
est il qu'on trouve le mot sole , dans plusieurs écrivains du^ui.® 
siècle , et que cette orthographe fait penser au Latin s^Ua* Cette 
étymologie nous semble très confirmée par le nom de saviUte , 
qu'on donneà Yalognesàce même jeu. Dans les environs d'Annas, 
on appelle choie le jeu que nous nommons êroMe, dans !• Santerre. 
Voir ce mot. — Voyez , sur le jeu dé la oImIb(, VÎ'àiioâteur de 
Calais , du' 20 février 18»! ; le PuiU arêMm'j U m ,' p. 16»; les 
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dernieri Bretons^ par M. £. Souvestre; les Archives de Picardie^ 
1. 11, p. 209; VBistoire étAbbevilUf par M. Loaandre, 1. 1, p. 309, 
la Notice sur Amiens , par M. H. Pusevel , t. i , p. 114 , et on 
article de Lebœnf, dans le Mercure de mai y 1835. 

GHOLER, CHEOLER, CHOULER, SOULER. Jouer à la 
cholle. — Par métaphore, repotfsser, traiter avec dureté. 
CHOLETTE. Balle de bois dont on se sert au jeu de crosse, 

CHOLLE ou CHOL. Celle. 

L6 , comm' dins chol Galifoornie , 

Ed bit in bout Ter brille aux yeux ; 

Aut'fois mémo dtns chol garde 

ramassoait l'or au ratieu. {Chanson Picarde.) 

CHOLLE-LO , CHOLLO. — Celle-là. 

CHOMAKE. Savetier, cordonnier. — Congénères: Franc- 
Comtois et Lorrain, c/ioumo^ue; Anglais, shoemaker, — Vient 
de r Allemand schuhmacher, 

CHONCHON. Petit garçon. 

CHONQ. Cinq. Comme en Borain et en Roman. Lesmanan- 
gliers Sainet^Leu mont chymis ené/nil chonq chens et un quateron. 
On lisait cette inscription sur un grand chandelier de cuivre 
qui recevait le cierge de 8 livres que le clergé de St.-Firmin-le- 
Martyr portait à la cathédrale d'Amiens, le lendemain de St.-Leu. 

CHONQUE. Ce que; qu'est-qne. — Synon. Cho que. 

CHOPART (Boulonais). Bouvreuil. — Ailleurs, serin panaché. 

CHOPEINE. Chopine. De même en Roman. 

CHOPER, Heurter; comme en Franc^Comtoiset en Rom. — 
Du Latin cippare, dérivé de cippus y Tpeiit monument funéraire en 
forme de colonne dont les routes étaient bornées et contre lequel 
poutaient se heurter les chevaux et même les passants inattentifs. 

CHO QUE. Ce que. — Synonyme : Chon qtib. 

CHORCHE. On dit d*une personne ou d'une chose qui exhale 



( 340 ) 



CHO 



une mauvaise odeur : J?2le sent lechorcke; elle pue comme une 
chorche. Ce mot vient de l'Anglais churchy qu'on prononce 
tchortch. Voyez , sur cette étymologie^ le Coup d'œU sur FIdiome 
Picard de M. de Poilly » page 144. 

GHORCHINË. Grande quantité desouris. 

CHOU. Ce. — De même en Roman. — Syn, Cho, Chu, Chb. 

GHOUË ! GHOUË ! Cri par lequel on chasse les poules. De 
même dans le Jura. 

CH TI-CHI, CH'TI-LO. ~ Celui-ci, celui-là. 
CHU. Chez. — Synonyme : Chevz, Les Picards remplacent 
souvent la préposition chez par le substantif moùon. EjvosmoUon 
Louis. Cette tournure répond à l'Italien : io vo casa Ludovico et 
au Latin eo domum Ludovici. Les Toscans rendent aussi chez par 
in ca^a. 
CHU (Ponthieo). Ce. — Synon, C, Che, Cho, Chou. 
Il est grind timps , à vir ém' meùie , 
Èqu' j'arrive, car chu qu*min d*fer 
Par malheur pour èm*- quiott* voisêine , 
M'avoait baillé chu mal edmer. 

(Almanaciyiu département de la Sott^me, 185t.) 

CHUC. Suc y sucre. — Comme en Roman. ^ 

CHUCHËPË. — Jeu de cloche pied. 

CHUCHËU. Parasite. 

CHUCHONER. Atteler, de deux jours l'un, son cheval et celui 
de son voisin. — Signifie aussi: avoir des rapporta avec la femme 
de son voisin. — Synonyme: Chëugbonnee. ,. 

CHUER. Parler bas. — Idem en Rom. Signifie aussi ejamêer. 

CHUI(Noyon). Sureau. Voyez Séu. ^ , . 

CHUKER. Sucer; comme en Romftn. — Congénire§^iiHé^ 
rault et Gers, chuca; Italien , sucehiare. Qu Latiafif^vP^ner 
rapporte cette forme de mots au Vieux-Sarmfi]^evi^» mamelle. 

CHURCHEINE (Boulonais). Vermi»fi.,y. Ç^pBçpa. 
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CHURKETTE. Souricière. — Du Picard lur&er , guetter. — 
Cotgraye traduit ce caot picard par a mouse trop. 

CHURLOTER. Siroter , boire en se délectant , en se suçant 
les lèyres. — Synonyme : Se porléker. 

* CIAUX. Ceux f Archives de Roye, 1418^. 

GINGE. Ghance. «^ Du Roman eenee. 

GINCELLE (Réthune). Gousin (insecte). 

GINELLE. On donne ce nom au fruit du prunier sauvage et à 
celui de Tépine blanche. — De même en Roman. 

GYNGNE (féminin). Gygne. 

GITE. Gidre. — Durouède cite, du bon cidre. 

GIU. Giely cieux; comme en Roman. Voyez les congénère^ de 

ce mot dans VEssai sur la formation du langage , par M. Aiaïs. 

* GIUS. Gelui. {VermandoiSy 1^64). — Syn^ Giaux, GtUAux. 
GLARAUD. Qui a les oreilles pendantes. 
GLAGANDER. Perdre son temps à bavarder. 
CLAIRON, Eclat passager de lune ou de soleil pendant une 

nuit ou un jour obscur. — Synonyme : Risée. 

GLAKE. Ronne mesure que donnent les laitières eu sus de la 
quantité convenue. Get espèce de ramindos est connu à Reauvais 
sous le nom de clake de Marissel. {Comm. de M. Danjou). 

GLARERROS. Jeter à terre. 

GLARESSINER. Souffleter. 

* GLAMER. Répéter. (Vermandois, 1258). Dti Latin elamare. 
GLAMPIN. Roiteux. « J'ai lu clanpin, boiteux, dit G. No> 

dier, dans des Mémoires de la fin du xv!!.*» siècle » où Ton dési- 
gnait ainsi le duc dn Maine. » ^Dict des onomatopéesj. — Haut- 
Rreton , campin, — Signifie aussi : propre à rien, paresseux. 
GLAPES. Eapèce de chaussure. 

GLATE ou GLATR£. Maçonnerie de pheminée à hauteur 
d'homme. — Se dit aussi d'une plaque de cheminée. 

* CLAVAIRE. Trésorier. — Du Latin claves , clefs. 
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CLÈPE (Caycax). Avocette (oiseau). CMte, à St.-Valery. 
* CLÉS LE ROI {user des). Enfoncer les portes. 

GLEU. Clou; comme en Roman. En vieux Picard , ciau; 

— En Celtique, ctawj. 

GLICHER. Jaillir. Synonyme : Dringuer. 

GLIGHET. Targette. Voyez Cliket. 

GLIGOTER etGLIKER. Faire du bruit en s'entre-choqoant. 

— Du Roman cliquer , encore usité en Franc-Comtois. 
CLIFER. — Faire jaillir de Veau en frappant du pied. 
CLIKE. Coup du plat de la main. 

CLIKES et ses CLAKES {prendre ses). S'esquiver, se sauver. 

CLIKET. Targette, loquet. — Gomme en Franc-Comtois , 
en Roman , et en Bas-Breton. 

CLIRETTES. Castagnettes composées de deux ardoises ou de 
deux os plats. — De même en Roman. — On dit aussi que cH- 
kette l pour quelle platine , quelle langue bien pendue. — On dît 
ticlettes , à Besançon. 

CLIPAN. Moulin. Le moulin de Taillefer qui se trouve der- 
rière l'Hôtel-Dieu d'Amiens est désigné par les gens du peuple 
sous le nom de ch* clipan. 

GLISSOIRE. Petite seringue en roseau ou sureau avec laquelle 
les enfans font jaillir de Teau. 

CLITRE. Terre glaiseuse fort compacte. 

CLOEINER {se). Se pencher. 

GLOER. Fermer. — Êtymologie : Du Latin claudere. 

GLOIE. Claie. Comme eu Comtois et en Roman. 

CLOITRE. Se dit d'une terre froide «t dure à la Tégétation. 

CLOGNOTE. Jeu de cligne musette. — Du Rbman elmgnet. 

CLOKE. Cloche. Congénères: Berrichon, Rodc])iy- Flamand 
Allemand, cloke; Anglais, cloche; SuiciGothî^aë, ïfcloefca^ — Du 
Celtique cloch^ ou du Tudesque dock. On-appélle aussi elokes Us 
espèces d'ampoules qui se forment sur Teaii quand il pleut. 
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GLOKEMAN. Sonneur de cloches. — Dû Tudesque dock , 
cloche, etman, homme. 

flLOKËR. Clocher, hoîter, vaciller; comme en Roman. — 
— Étymologie: da Latin ctaudicare, 

€LOKETTE. Clochette. Comme en Rouchi et en Roman. ^ 
On donne aassi ce nom au liseron des haies [convolvulus sepium). 

CLOKIER (suhstantif)* Clocher. De même en Roman. — En 
Languedocien, cloukié. 

CLONNE. Quenouille à filer. 

CLOPINER. Boiter. — Ûu Vieux-Français cïop, boiteux, dé- 
rivé de l'Allemand hlopfen, boiter. 

CLOUANT. Qui se tient fermé. — Etym. du Roman cloant, 

CLOUCHE. Espèce de pâtisserie. 

CLOURE". Fermer. Congénères: Franc-Comtois, Vaudois et 
Roman , ctoure; Catalan, clourer, — Etym, du Latin claudere. 

CO. Chat. De même en Roman. Voyez Cat. 

CO. Cou. Je tn'rue rade à sin co (^Astrologue Picard y 1841/. 

De même en Rouchi , en Franc-Comtois et en Roman.^ 

CO. Coq. On prononçait jadis co. C'est pour cela que Bouflers 
a pu dire: 

Or de ces coqs, de ces nids, de ces lacs, 
L'amour a fait Ni-co-ias. 

CO ! Cri que jette dans le jeu de cache-cache l'enfant qui est 
caché, pour avertir ses camarades qu'ils peuvent chercher après 
lui. C'est une abréviation de cocou (voyeas ce mot), à moins 
qu'on ne veuille le tirer du Latin de qùo, où suis-je? 

COACRE. Ct)rbeau; de même en Lorrain. — Par onomatopée. 

COAILLE. Caille. — Du Celtique coailh. 

COCAGNE. Abondance. 

COCARDËAU. Giroflée rouge. — De cocceus ardens^ rouge 
ardent. 

COCASSE. Plaisant, ridicule. — Mot d'un usage général. 
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COGHELET.' Voici en' quoi consiste ce jeu. On ge jnei de 

huit à quinze à la file Vain de l'autre, en tenant sondeyancier par 
les basques de son habit. L'un des joueurs est libre. La chiUne 
entière fait toutes sortes d'éTolutioxiîB pour éviter que Içjo^onr 
qui est libre attrape le joueur de la queue. Il firrîvp souveot^Qe 
dans ces évolutions on se culbute les uns sur les autres. Qpiv^ 
le joueur de la queue est pris , il est obligé de courir ei le<M^qreiir 
précédent se met le premier en tête delà ebaîn^. (M* C PaiUard)* 

COCHET. Râteau de bois. 

COCHONAILLE. Charcuterie ; de même en Champenois. 

COCHONNER. Mettre bas : se dit en parlant de la truie. 

COCLOTE. OEnf de pierre qu'on dépose dans les poiriailiers, 
pour exciter les poules à pondre. Du Celtique coc^ poulet. . ' ^ 

COCONNIER ou COCOGNER. Coquetier; profession de celui 
qui achète, dans les petites localités, des pigeons , des poulets et 
des œufs, pour les revendre en gros à Paris ou dans le$ grandes 
yiWes, —^ Congénères f Rouchi et Vieux-Français, eoconîer. — 
Etymologie: du Roman koke , poulet ; en Celtique , coc. 

COCOU. Coucou ; de même en Prov. — M. Eiohoff dérive ce 
mot du Sanscrit cuc^ crier. C'est plutôt une onomatopée ;'càril'8e 
trouve dans une foule de langues, à peu près sous la même forme. 

COCOU ou COUCOU. Dans le jeu de cache cache, l'enfant qui 
est caché crie aux autres joueurs coucou, pour leur dire: il est 
temps , cherchez-moi. On serait porté à croire que ce mot vient 
de l'Allemagne, où les enfants disent dans le méme.but hudcuck^ 
regardez. (Sablier , Essai sur les langues , p. 168}. 

COCRIACOT. Coquelicot (plante). — Aussi : coq, par onom.. 

COD AKE. OEuf (terme enfantin). — On exprime aussi , par 
cette onomatopée , le cri d'une poule qui vient de pondre. 

CODAKER et CODACHER. Se dit du coq qui chante et, par 
métaphore, de quelqu'un qui crie en parlant. 
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CODIN, CODINOT et CODlGNEU. — Coq dinde, dindon. 

On poyero l'double Tpcaère 

D'pittgeonà, décapons et de codins. (H. Delbodorgub.) 

€0 EN BOS. Littéralement chat en bois. -— C'est ainsi qu'on 
dérighé «ne souricière, à Sairit-Valery. • 

' CO^TIR (se). Se tenir coi. — Du Bas-Latin coetus , dérivé de 
quietUSj tranquille, d'après Du Cange. 
COEUR F ALLI. Paresseux , lâche , sans vigueur. 

£1 paroeche ed St. Suppli , 

Cb*est des bandes ed cœurs fallis ; 

I sont assis su ch'pont , 

A cahter des canchons. (Vieille ehans, pic,) 

— Du Roman failli^ lâche , dérivé de fallo, tromper , dont l'ad- 
jectif verbal faUus signifie faux^ altéré ^ contrefait. Le cœur 
étant le siège de Taclivité, de l'ardeur, du courage, un cœur 
faux, contrefait doit être au contraire le siège de l'inertie, de 
la lâcheté , de la paresse. 

*COEURETTE. Mon petit cœur. Terme de tendresse. /^Chant 

du Bouhourdis de Doullens.J 

CŒflVRIR, Couvrir, cacher.— Comme en Roman. — Cceuvriy 
en Franc-Comtois. 

GOFiN. Étui, coffret ; corbeille , panier. — Congénères : Ber- 
richon , Rouchi , Vieux-Français- et Espagnol , cofin „ panier ; 
Lorrain, co/in , étui; Anglais, co/f!n, cercueil. — Du Roman 
eofi». 4>u eofikin , étui , dérivé du Latin eophinus , panier ; en 

GreCj KO(ptvoa: 

COGNER. Frapper fort , heurter. Terme populaire d'un usage 
général^ dont s'est servi M. Alfred de Musset. 
COGNEU. Paresseux. Voyez Cagnb. 

COGNO. Fetit pain rond qu'on fait , à Noël, et qu'on nomme 
matinon^ dans le Santerre. Dans quelques communes du Pou- 
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thieu y celui qui donne le pain béni offre un eogno au maitre <}*é- 
cole. A Marieux (arrondissement de Doullens), on donnait le 
nom de cognu à un long pain que faisait la bâlonnière de sainte 
Catherine , et que les jeunes gens promenaient dans le iriUage 
pour faire une quête, dont le produit était employé à un gala. (C.. 
de M> Vahhé Bourlon,) Ces deux mots viennent du Celtique euynn, 
gâteau. Jérémie emploie le mot cunim dans le même sens. 

COHËT. Haricot. — Synonyme : Gohète. 

COI (au). A Tabrl. — Congénères ; Berrichon,, à 2a coi /Haute- 
Saône, à Vacoyot; Vieux-Français, à recoi, en repos. — ÊtymoL 
Du Lat. quietè , en paix. 

COILLE. Caille. -— De même en Flamand. * 

COILLOT (Boul.) Lait caillé.— Du Celt. couailloUf cailler. 

COIR. Encore. — De même en Roman. — Aphérèse de encoire, 

COIRÏON. Cordon. Voyez Écorion. 

Eune cravate ed' mousselaine^ 

Qu*eun coirion bleu loiro. (Chanson picarde.) 

COÏT. Poterie où Ton fait cuire les pâtés. 

COKELET. Jeune caq*^ — De même en Rouchi. 

CORER. Action du coq qui couve la poule. — Du Roman 
chaucher. 

COLAS (Bétbune). Geai. — De même en Rom. — iSf/iioit|fHif : 
Gai , Vatron. 

* COLEU. Xccolsiàe. ^Coutumes dMBeauvoisis.J 

COLIMACHOJN'. Colimaçon.-r-De même en Roman^^^Syn^^ 
nyme : Limighon , Cargaillou. 

COLLE. Mensonge. M^ Hécart^penseqne ce terme, poinikiîre, 
aujourd'hui d'un usage général, est d'origine picarde* £n .Vieil- 
Anglais, coll signifiait faux^ trompeur. . . i -U^ ^'- -^% 

COLLECTEU. Receveur . d'impôts. -r* AAïUtîft AoUigierê^ 
recueillir, ».»,?:•"' 
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COLOMBE. Tourne*pierre (oiseau de mer). 
GOLOS. Lourdaud. 

GOLURË. Vain prétexte, faux fuyant, promesse trompeuse* 
Vient peut-être du Vieil- Anglais colly faux. 
COMBLE. Cheyron ; pièce de charpente. — Aussi: cable* 

* GOMMANT.- Substitut, remplaçant, t- De cum mandata y 
mandataire. 

GOMME GHI GOMME CHO. Tellement, quellement. 
GOMMERLANDIËRE. Commère qui a bonne langue. 
GOMME TOUT. Adverbe indiquant une qualité superlative. — 
' Bieu comme tout. — Cette locution est usitée dans tous les patois 
do centre de la France. 

GOMPLIMEINT {déclaker ein). Faire ses compliments à quel- 
qu'un , ou , par antiphrase , lui faire des reproches. 
GOMPRENOIR. Intelligence^ esprit. 
COMPRINDS-TU (du). De l'intelligence, de l'entendement. 

* GONDAMINE. Champ du seigneur» — De campus domini. 

GONFITEBOR. Second chantre de paroisse qui entonne le 
Confitehor. 

* GONROY. Repas. 
CONTRAIRE. Adversité. 

CONTRE {tout). Tout près. — De môme en Vieux-Français. 

COPE. Xoupe. — De même en Roman. — Être à cape , être 
bon à oouper. 

COPE CHOU (frère). Jardinier de couvent. 

COPER. Couper. — De même dans le département du Nord , 
en Lorraine et en Roman. On dit xotct»^ en Grec. — ^Locutions 
picardes : se eoper in deux, faire de grands efforts pour réussira 
quelque chose ; coper le fil , interrompre ; pour vous le eoper 
eourl, pour abréger. 

COfËRDRE. Comprendre. 

COPÈRE. Compère. — Idem en Rouchi et en Lor. V. Loriot. 
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COPIEUX. Gopeàox. ^De fxréme èiy R^friaù. 

COPON. Petite chandelle qae les épiciers donnent aiHC enfeàts, 
la veille de Noël. — Signifie moreeatk , è Béthune. > ' < » 

COPURË. Goapure. — Demémo en Roman. ^ . . i 

* COQUET. Caque (ilmt«fH, 144«). 

COQU ILLARD. Mari trompé par sa feibme. — Synon. -HutaIi* 

COQUILLE. Mâche; herbe qa'on mange en salade.^ 

CORDER. Être uni, être bi«n avec quelqu'un. — Étymol. 
du Latin coneordare. 

CORDONIER (St.-Valery). Oaarat à bec de perroquet. 

> CORDOUAN. Cuir {Amiens , iAAti). 

CORE. Encore. — Dans le Borinage , co. ' 

. CORE QUE. Encore que, quoique. — Par aphérèse. 

'CORGNOLLE. Cornouille. — Locut. Picarde: det ct^rgnoUes 
blettes, exclamation par laquelle on témoigne qu'on n'ajoute pas 
foi à un discours ou bien qu'on en est ennuyé. 

CORLERU, CORLU, CORLIEU,TURLUY. Courlis (oiseau). 

— Congénères: Bourguignon, corlu; Normand, corlui; Milanais, 
mroli; Angl., curlew,*—Dû Rom. corHeu, dérivé du Lat. elorius» 

* GORMAN. Homme de loi. 

CORNEILLES. Nom qu'on donne non seulement aux cor- 
neillés, mais aussi aux cofbeaux. 

* CORNE. Coin. Il y a quelques croix , en Picardie, qu'on 
nomme croix qui corne, c'est-à-dire qui est plantée dans un coin. 

— Corner signifie coin , en Anglais. 

* CORNETS iféte aux). Le 7 mai , anniversaire de la transla- 
tion des reliques de St.-Gentien, les habitans de Cdrbie se ren- 
daient à cheval devant la porte de l'abbaye pour faire remplir de 
vin par les moines une corne de boeruf , qu'ils tenaient à la mafn. 

CORNETTE. Bopnet de femme. 

CORNILLOT. Cornet de papier. — Se dit aussi dû coiibSa^ob 
et des coquilles univalves. 
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CORNU avec du EAMBOURG (mettre d^). Mettre du désacord 
dans sa toilette. 

GORNUFIKER. Donner un coup de corne (cornu figerej, 

GORONË. ConroBae; comme en Roman. — Congénères- 
Bourguignon , corone; Allemand, krone^ Italien , Espagnol et 
Catalan» corona, — EtymoL du Latin corona; en Grec, M^^n^ 

COR PION (Montreuil). Orvet, espèce de couleuvre. 

CORSÉ. Corpulent. — Du Rom. corsUj encore usité en Norm. 

CORTE COSE. Espèce de pâtisserie composée de lait et de 
farine , qu'on rédoit en petites boules. 

* CORTIEX. Enclos. [Cartulaire de Saint-Riquier , 1264.) 
CORTIL. Voyez Codrtil. 

COSE. Chose. — Comme en Roman. — Ein poeni grand coie 
4td' rare, homme taré , qui ne vaut pas grand chose. -^ Ein tiot 
cose 9 un petit peu. — Congénères : département du Nord, cose; 
Langued., cause ; Franc-Gomt. , causse; Ital. , Catai. et Espag. 
cosa. — Etymologie : du Bas-Latin causa , chose , qui , chez les 
. Romains , avait le sens de principe , origine , sujet 

.COSSOS. Colzats; ne s'emploie qu'au pluriel. 

COSSU. Opulent , à l'aise, bien habillé. On dit aussi d'un vé- 
iemeiit qu'il est cossu^ pour signifier qu'il est riche. — Mot popu- 
laire uçité dans l'Ouest et le Nord de la France* 

* COSTUME. Loi particulière d'une localité. (Beaumanoir«) 
COT. Chat. Voyez Cat. 

^ ÇOIHERIOS. Jardins. Mot en usage dans le Ponthieu^ 
suivant une charte de Tan 1184. 

COTTERON ou ÇOTRON. Jupon, cotillon; comme en Ro- 
man. — Ej houte ein pMot cotron su mi, (Retour du soldatj. — 
Congénères: Gothique, kottè; Italien , cotta; Espagnol, cota» — 
V k Béthune, cotieron signifie veste , hahit, 

.*COTTIER< Soumis à la censive imposée sur un héritage vilain. 

23. 
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GOTTRET. Courlis (oiseau). V. r40iiLERn. 
COU. Coq. Synonyme : Co, 
COU! Voyez Co! 

* COUA JUSTER. Ajouter, — De eoadjvstare. 
COUCI COUCl. Tellement, quellement. 
COUCOU. Cri des enfants pour ûverlir qu'ils sont cachés. V. Co! 
COUCOU. Primevère /^rtmwla verisj ; comme en Rouchi. — 
Êtym. de cucullus, capuchon, à cause de la forme de cette fleur. 
COUÉ. Pot à couver. — Synonyme : Couvé. 
COUÉ. A Tabri de la ploie. — Synonyme: Au coi. 
COUEDRONÉE. Contenu d'un chaudron. 

COUÈRE. Encore. N*ein vlo bien pis couère ! Exclamation 
que provoquent ceux qui débitent une foule de cancans et de 
gaudrioles y ou qui veulent qu'on leur donne ou qu'on leur prête 
plusieurs choses à la fois. 

COUERIO et au féminin CÔÛERIACHE. Coriace, fort, vi- 
goureux. 

COUËSIR. Choisir. Du Rom. eoisir. — En Languedoc, enumêi. 

COUKE. Pâtisserie d'Abbeville , composée de farine, débourre 
et de sucre. Ce mot est évidemment d'origine septentrionale. 
Kuoeho signifie tarte ^ en vieil Haut- Allemand. Gâteau se dit ku^ 
cheiny en Allemand ; koek^ en Flamand et en Hollandais. 

COURER. Coucher; comipo en Roman. — Congénère : Ber^ 
richon, couker. — Etymologie : du Celto-Breton couska; l'Alle- 
mand kuschen (se coucher) ne se dit qu'en parlant des chiens. 

COULINER (se). Se glisser comme une couleuvre. 

COULON.MANSART^ Pigeon ramier. Du Latin cofumda. 

COULOUËRE (masculin). Petit tamis. 

COUPAIN. Grand pain. - v 

COUPET ou COUPLET. Faite, cime. On Hmjfièitii^iinè four 
qui n'avoye mie de taict. ^ Congénêter: NotMUid , toupet ; Lan- 



cou ( 351 ) 

gaedocien, coupé ; Flamand, eoppel; Angiaisy eop; Hollandais, 
kop, — Etymologie: du Roman copet^ dérivé do Latin eaput, 
COUPINETTE. Cime d'un arbre. Voyez Coupbt. 

GOUPLOUËRE. Ouvrière qui ramasse et aligne les blés qu'a- 
bat la faulx du moissonneur, 

COUPRIÈRE. Cabriolp. 

COUR ATIER (St.-Quentin). Courtier. De même en V. Fr. 
•COURCHÉ. Courroucé , en colère. 

COURËE. Fressure de veau. — Étym. du Celtique courailh. 

COURILHAU. Fressure de bœuf. 

COURTAINE. L'aménagement de deux jeunes époux. 

COURT GAIN. Petit gain , gagne petit. — Idem en Roman. 

COURTIL, COURJIEU, COURTIU, CORTL Le courtil 
était jadis une maison faite de torcbis. C'est même ce qu'indique 
son etymologie celtique : cort, habitation, ttl, torchis. Le cour- 
iil comprenait autour de l'habitation une petite étendue de terre. 
Ce nom est resté à l'enclos des petites habitations de nos villages. 
M. E. Souvestre s'est servi du mot cowrtil dans les Derniers Bre- 
tons : a Garfaaix est une ville du moyen-âge, aox rues sans pavé 
entremêlées de champs labourés et de courtils verdoyants. » (t. 1, 
p. lOtf). Ce mot a de nombreux congénères dans le sens d'enclos , 
jardin: Aust., Jur., Champ., Norm. et Fr.-Comt. courUl; Boarg., 
Wall, et yaud.,cor^i; Angl., court; Itâl., carte; Basque, gortea. 
Toai ces inots dérivent da Gelti(}ue ccr^ cort , enclos , champ. 

COURTILLAGE. Réunion de cotirUI^. 

COURTILLER, Marauder dans les courtils. 

COURTINE. Ridean delit.^De même en Rémois.— Corfîne, 
en Normand et en Vieux-Français. — Êtym. du Latin cortina. 

ÇOURTfNER. Jardiner. — Synonyme: Gardiner. 
COURTOUR» Tromperie , mauvais tour. 
.>GOUT ANGE. Dépense. — De même en Champenois. 
COUTIAU et C0UT1EU. Coateaa. — Twrlutu rengaigné ton 

23/ 
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coutiau [chanson citée dans VAlm, perpétuel da P. Datre.) — Do 
Roman coutel , dérivé du Latin cuUellus, 

* COUTRE. Trésorier. (Saint-Oi»€ntt«, 1476.) — Est employé 
actuellement dans le sens de fer tranchant de la charrue, 

COUTURE. Grand champ cnltivé. — De même en Roman* 

COUTURIEU (Santerre). Lisière d'un bois. 

COUTURIER. Tailleur. C'est le masculin de couturière , le- 
quel manque à la langue française. 

COUTURIÈRE. Carahus auratus (insecte). 

COUVAIN. OEufs d'abeille. Terme d'un usage généraL 

COUVE. Gueux, chaufferette en terre ou en cuivre. De même 
en Rouchi , en Frauc*Comt. et en Dauphinois. MM. Champol- 
lion-Figeac et J. OlUvier considèrent couvé comme un mot cel- 
tique. M. Hécart le dérive àHncubitus . 

COU VERCHEU [foire le). Faire des cabrioles, 

COUVERTE. Couverture. — De même en Lorrain et Champ. 

COUVICHE. OEuf dans l'incubation. 

COUVILLER. Diminue*/ de couver. 

COUVILLETTE. Le contenu d'un couvé. Voyez ce Mot.^ 

COUVOÈRE. Poule couveuse. 

COUVRâINE. Semaille d'automne. / faut fouaire chés cou- 
vraines [Journal de St.-Quentin , 8 octobre 1848). 

COVIOT (Cayeux). AUouette huppée. 

COYETTE(à V). A l'aise , tranquillement , à l'abri. Signifie 
aussi : en secret, en tapinois. Ef les capitroi bien al ea^etU (pièces 
recréatives). Cong : Rouchi, al coyette; Fr^-Comt., à la eôyette. 

CRACHE. Graisse. — De même en Romaif. 

CR ACHOTEUX. Qui crache oontinodloment.-^ 7<i, en Ronc. 

CRAKELOT. Hareng saure de demi apprêt. — Sy4êonymes: 
RouFFis, APPETIT. — Am, Soitfr de gâteaa seé^ ^Mg*- <et con- 
tourné ; de là on dit d'an homme qui a Dmt jifnbMi téiises : quMl a ^ 
les jambes comtnre des (Ta^foiSf. ' *■■>»''■•'' 
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CRAKETTE. Crécelle. — S\^'M>%'\^titie\ Routbloire. 

GRAMAILLI. Crémaillère. Synon. Crimbilli, CKiukihhi. 
Cimgén. Auch, Rheims, Besançon et Metz, cramail; Ayesnes, 
cramier; Bas-Latin , crammale. De Valois dérite crémaillère dé 
caminaria^ cheminée; Jean Picard» de it^ifiatày suspendre; Case- 
neuve , de tremare , brûler. Ne vaudrait-il pas mieux le dériver 
du Celtique croumaly anse? 

CR AMICHON. Prune d'hiver. — Synonyme: Cravinghon. 
CRAMPE (St.-Valery). Crabe. — Le cancer mœnae de Lamark. 
— Synonyme : Dada. 
CRAMPIN. Boiteux. — Synonyme :CL\umi. 

CRAMPINER. Boiter. 

CRAMPION. Qui a des crampes.' 

CRANE. Ce mot a tout à la fois le sens de fier y comme dans 
le département de l'Orne et celui de beau y comme dans Tarr. de 
Bayeux. M. Du Méril pense qu'il vient Aecrinis , à tout crin* 

CRANKE. Crampe. — De même en Roman. 

CRANKEVILLË. Qui a les jambes torses. 

CRANKILLE. Viorne, 

CR APER. Salir , graisser , encrasser. 

CRAPEUX. Crapaud, et par métaphore, sale, dégoûtant. 
• CRAPOUSSIN. DimininutioQ de crapeux» On ne s'en sert 
qu'an figuré, pour repriaaander de jeunes enfants. 

GRAS. Gras. — idem en Roman. — Dn Latin crassus, 

CRASSET. Lampe de fer à suspension. Du Roman craisset 
chandelle. On dit craisu^ dans le patois Ramonohe ; ereusol^ en 
Breton; craiseu^ en Franche-Comté. — Synonymes: Créghet, 
Cringhet , Créget , Crahhet , etc. 

CRASSETTE (Bonlonais). Espèce de pomme. 
GRAVENTË. Fatigué ; idem en Roman. Synonyme: Tâné. 
CRA VENTER. Se fatiguer , se donner beaucoup de mal pour 
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faire qnelqoe chose. De même en Vieox'-Fraoçais (J. Molinet, 
p. 194). — Peut-être du Latin gravari, être accablé. 

CRAVINCHON ou GRAVINÇHON. Fruit du prunier d'hi- 
ver. — Os vous ein souvenez bien d'ech' hoin flâne d* gravinehùns, 

* GRËAULE. Digne de foi. — De eredihilis. 
CRËGHET. Lampe de fer suspendue. Voyez Grasset. 

En allamant ech* créchet 
J'ai demandé que chon qae ch*est. [Retour du Soldat). 

On dit creissieux , dans le patois de l'Isère. 
GHËGHET (au). A Theure du couvre feu ; au soir. 

GREGRËT. Frêle, petit, maigre. — Syn, Ghogret, gherchajn. 

GRËKE. Espèce de petite prune sauvage qui pousse dans les 
broussailles. On mangeait des crecquesy à Abbeville, dans les 
râpas du, moyen-âge {Comm, de M. Louandre). 

GRËKEILLON. Grillon. — De même en Roman. V. Griket. 

GRËMAILLË. Voyez Gramailli. 

* GRËMIR. Brûler. — Du Latin cremere, 
CRÉMONE. Gilet d'étoffe croisée. 
GRËN. Entaille. — De même en Roman. 
GRÈPE. Sarcelle d'été. 

GRËPE. Pâtisserie composée d'œu&y d'huile et de farine. 
Elle est connue aussi en Flandre, en Norm-. et surtout ert Bret. 

* GRESPIN. De Grépy en Valois. 

GREUTË (Nesles). Grypte , souterrain. De môme en Rofflan. 
GRIGRL Gigale. 

GRIGNON ou GRINON. —Grillon. Dejraéme en Roman. 
Une rue d'Amiens porte le nom de Crignons', *-* Cengénèrei : 
Languedocien, crignut; Italien, crinuto. 

GRIKET. Grillon; comme en RomBiï, -^ Ciingékk^ : f^OT" 
mand , criket; Anglais , criquet ^ que JônhiBèi^di^Mvè Au Hollan- 
dais crehen y faire du bruit. C'est phitftt fine onomatopée du petit 
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tintement argentin que fait entendre cet insecte.-- On donne éga- 
lement ce nom à la sarcelle d'été ^ dans quelques localités. 

GJilMBILLI. Crémaillère. Voyez CaAHÂiLLi. 

GRINGHËT. Lampe de fer suspendue. Voyez Grasset. 

GRIN GRIN. Violon. — Afaû V chef leur cante une gamme 
complète qM fouait canger d' note V. crincrin, (D. G.) — M. de 
Roujoux dit que le peuple donne au violon le nom de crincrin y 
par allusion aux crins qui forment l'archet. Nous croyons plutôt 
que c'est une onomatopée. — On donne aussi ce nom à la cigale. 

GRINKELË. Dentelé. — Du Geliique crin, cran. 

GRINKËT. Butte dans un village. — Du Geltique crun^ amas. 
Ce mot signiÇe rideau , à Ham. 

GROGHË (;u de la). Voyez Grosse. 

GROGHETON. Balle de bois. Voyez Gholle. 

GROGRO. Gartilage du nez. Il o keu $u sin nez, i 8*0 hersillé 
sin çrocro. 

GROISËTTË. Les enfants appellent ainsi leur livre d'alpha- 
bet ^ parce qu'il est ordinairement précédé d'ane croix. De même 
en Lorraine et en Champagne. 

CROIX {être à la). Être très-contrarié, être dans une position 
fâcheuse ; avoir des croix à supporter. 

CROKIHIERv Croquer, manger. 

GROMILLON. Crémaillère. Voyez Craxailli.: . 

CROMPlRËet par corr option CROMPILE. Pomme de terre. 
Wallon et Franc-Gomt. crompire. — Vient de l'Allemand grund- 
hirn. C'est un mot qui nous est resté de l'invasion de 1815. 

GRONAILLE (Bonlogne). Plâtres, décombres. *- Peut être 
du Celtique crati, gravier. 

CRONKELËT. Batte dans on village. — Synonym$ : Crjnket. 
r- Du Celtique crun , amas. 

CRONKËLET. Grappe de fruits. — Do Celtique crun, amas. 

CROQUË-NOlX. Muscardin; espèce de mulot. 
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GROSSE. Maillet de fer ou de bois avec lequel on cbas8e ofte 
balle de bois nommée honàon ou crocheton. Un but quelconque 
est proposé et le joueur, selon le parti auquel il appartient , tâcbe 
d'éloigner on d'approcher le bondon du but. Ce jea, dft Dam 
Grenier, était très-usité en Picardie , dès 1387. Il est encore fort 
goûté aujourd'hui dans les environs de Roye et de Montdidier« 

GROT. Gravant, (oiseau de mer.) 

GROTON. Grailion. — Congénères: Franc-Gomtois, -proton ; 
Lira., groouUm ; du Y. Français creton. En Bas-Latin, cretones, 
GROUKET. Grochet. — Synonyme : Ahoke. 
GROUSTILLE. Petite croûte. — Du Latin crusta, 
GROUTË. Groûton de pain. — Du Roman cràusté. 

GROS (prononcez cro), Groix. — Congénères : Rouchi et Au- 
vergn., cros; Gasc. , erotz ; Ital. , croce. —Etym. du Lat. crux, 

GROS (prononcez cro). Gros. — Du Roman crau^ dérivé do 
Latin crassus, 

GRUGHIFIË. Mortifié , fâché. — Etym. de crucifier. 
GRULE (Boulonais). Tamis. 

GRUNKET (Boul.) Groupe. — Du Gelt. crun, amas, monceau. 
GRUSTE (Artois). Groûte de pain. — Du Latin crusia. 
GRUTO et GROUTO (s. m.), Premières planches de l'arbre où 
se trouve l'aubier. 

GUEILLAGE. Quête faite à domicile. — De colligere , rer 
cueillir. 
* CUENS. Gomte. (Archives de Soissons, 1261.) 
GUIGHON". Guisson. — Du Roman cuechom, 
GUIGNET. Gpin à fendre. 
GUIGNET et GUGNOT. - Voyez Coono. 
GUISSON. Fournée, ce qui cuit ensemble. -^'Jfid. en Nbrm. 
GUITËE. Fournée de pains. — De mêore ^ ftoachi; 
CULBUTE. Désordre. 
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CULËLAID î Cri des enfants lorsqu'ils voient des masques. 
C'est sans doute une corruption de : qu*il est laid. On donne aussi 
le nom de culilaid aux individus masqués. 

GULISSE (Béthune). Réglisse. — Synonyme : Rinoolichb. 

CULOT. Oiseau dernier éclos, et par extension, le plus jeune 
enfant d'une famille. — De même en Rémois, en Rouchi et en 
Roman. Le patois Berrichon a huit synonymes pour exprimer 
cette idée, et entr'autres , chanculou, 

CULOTTE {se donner une). Se soûler. Expression triviale que 
nous croyons usitée dans d'autres provinces. 

CUNER (petit). Milouinan ; oiseau de mer. 

CURE. Prêtre pourvu ou non pourvu d'une cure. 

* CURIE. Corroyé. — Cuira poil tanné ou curie, f Tarif des 
aides d* Amiens , 1445^. 

CUTROMBLETS (faire des). Faire des cabrioles , se rouler 
sur rherbe. — Synonyme : Foire le couvercheu. 

CYNGNES. Cygnes. — Voir le chapitre vi , article Chauny , 
dans la Première Partie de cet ouvrage. 

CTYE. Ciboule. — De même en Roman. 



D\ De. Synonymes: En', Eude. 

Dâ. Dans. Cho tient pus qu'eine equeville tapée da ein potieu 
f Adieux à M. D***). — Synonymes : Dins , Dé , Dar. 

DACHETTE. Clou à ferrer les souliers. — Congénères : Rou- 
chi , dachette; Espagaol, tachon. — Du Celt. tach^ petit clou. 

DâDA (Boulonais). Le cancer momas de Lamark, espèce de 
crabe, qu'on appelle erampê, k St.-Valery. 
^DADAIS. Niais, nigaud; de même en Rémois. 
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DADÈLE. Tatillon y homme qui s'amuse à des travaux de 
femme. — V, Dadelot. 

DADELOT. Flâneur qui perd son temps à des niaiseries, ce En 
Islandais, m'écrit M. Breuil, àcÂlauè f cossus mrt%Ue animi et 
corporisj est un mot composé de dad, courage et laus^ sans. 
J'indique seulement ici une analogie sans prétendre assurer la fi- 
liation des mots dadèle et dadelot, » 

DAFUTE (homme). Voyez Afute. 

DALE. Evier, canal par où les eaux s'écoulent; comme en 
Norm. et en V. Français, f Coutumes de Bretagne , art. 698). 

DALER («'en). S'en aller. — Synonyme: S'éraler. 

DALOT (fioulonais). Ruisseau, égoùt. — DuCelt. daly creux. 

DALUE. Femme niaise, stupide. — Congénères : Anglais, dull, 
sot ; Anglo-Saxon , dole, sot. — Du Celto-Gallois dwly sot. 

DAMAGE. Dommage , tort. — De même en Rouchi , Franc- 
Comtois, Lorrain, Wall., Anglais et Rom. — Du Latin damnum, 

DAME. Femme, et surtout, maîtresse de maison. Le villageois 
dit souvent en parlant de sa femme, nou dame. Dame avait au- 
trefois le sens de domina , maîtresse. « Se li cuers se laisse xain- 
cre à la luxure et ele est dame de lui. » ^Registre à cinq cleus des 
archives de BeauvoisJ. 

* DANGIER. Besoin. {Rue, xiv." siècle). 

D AOANE. Espèce de petite prune. 

DAR. Voyez Da. 

DARAIN ouDËRAIN. Dernier.— Congénères: Rouchi , da- 
rain; Jura, darie; Bourguignon, darrei; Franc-Comtois , dar- 
rier ; Catalan , darrer; Roman , déren. — Du Celtique deire. 

DARAINEMENT. Dernièrement. — De même en Roman. 

DARIÈRE. Derrière. — De même en Ber. et !çp V. Fnu;)9ai8. 

DARIOLES d'Amiens. Espèce de pâtisserie^ Elle .était fort 
estimée de Rabelais. 
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DAS» Dans. L'S ne se prononce qoe devant nne ^voyelle. — 
Synonymes : Da , dins^ dar. 

BÂSSEULEMENT. Seulement. -- Synon, Tasseulehent. 

DAUDIFLE. Fronde. 

DAUDIFFER. Battre à rompre les membres. 

DE. Cette préposition dans la composition des mots picards 
marque réloignement , le changement de direction, le mouve- 
ment de haut en bas, la privation , la destruction, le contraire de 
ce qui est exprimé par le simple, Taugmentation et la répétition 
de l'action. 

DÉ. Dans. — Synonymes : Dins , da , das. 

DËBAGLË. Rompu, défait , en mauvais état. 

DËBAGOULER. Parler vite et beaucoup. Peut-être que ce 
verbe a été fait par transposition de dégohiller, vomir ^ pris dans 
un sens figuré. Bagoula signifie, en Syriaque, diseur de fadaises, 
de mensonges. 

DËBARHER. Raser, faire la barbe. 

DËBARRAS. C'est Topposé de. em&arraj. Lorsque quelqu'un 
qui était gênant s'en va , on dit : c'est un bon débarras. 

* DËBAT. Embarras {Cartulaire de Moreuil , 1249). 
DËBATISIËR {se). Se démener, se débattre. 
DËBERDOUILLËR {se)/ Se dépêtrer. — On dit, dans le 
même sens, déVerneqwr^ dans l'arrondissement de Bayeux. 

. DËBERLAFER (Santerre). Arracher. 
DËBERTINRËR [se). Se déshabiller. 
DËBILLER. Déshabiller. — De même en Rouohi. 
DE BISTRAC. De travers, en travers, en mauvais état. 
DËBIN^(^Xre dans la). Être ruiné, devoir plus que Ton n'a. 
— Terme populaire généralement usité. 
DËBINË. Qui est dans la débine, misérable, ruiné. 
DËBLAVE et DËBLAI. Synonyme , de Diêbarras. Voyez ce 
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mot. Od dit, CD plaisantant, qaand part un importun: «ancle bon 
déblai f ora pro nobis, 

DËBLAV£R. Oter les blés coupés et, par métaphore, débar- 
rasser. J*eu bien dumo d'en être déblavé{logem, des gens d'armes). 

DËBLOUKER. Oter les boucles. 

DËBOKËR. Débusquer, sortir inopinément d'un bois, pa- 
raître subitement. — Du Rom. déboschier, £n B. Lat. deboscare. 

DÉBOULER^ Tomber en roulant (comme une boule)* — S'en- 
fuir au plus vite. 

* DÉBOUTER. Récuser. [Coutumes de Beauvais). 

DËBRIGANDÉ. Déguenillé , débraillé (comme un brigand), 

DËBRAUSER. Décrasser, débarbouiller. 

llËBURER. Courir , s'enfuir. — Signifie aussi débusquer , 
sortir d'un bois, apparaître inopinément. 

DËGAFIKËR. Ecaler. 

DËCAFOTER. Tirer un objet de l'endroit où il avait été caché. 

DËCAINË. Déchaîné. — De même en Roman. 

DËGANILLëR. Décamper, fuir comme un chien {canis)y 
partir promptement. — Idem en Berrichon, Norm. et V, Franc. 

DËGANTOURNER (se). Se détourner, prendre on détour. 

DËGAPILLER et DËGARPILLER. Diviser, séparer , dé- 
mêler. Se dit principalement des cheveux. — De iriéme en 
Franc-Gomtois. 

DËGARGASSER. Tuer, assommer. — Etymologie : Carcasse. 

DËGARËMËR [se). Se dédommager par un bon repas des 
austérités du carême. —De même en Berrichon et Normand. 

DËCARER. Se sauver , détaller. 

DËCAROTER. Essuyer, décrotter. 

DËCATOUILLER et GATOUILLER. Chatouiller. — De 
même en Normand et en Roman. — Du Bas-Latin colttltore. 

DÊCAUGHER. Déchausser. -^ De mém& en Ronchi et en 
Roman ; descaoussa , en Languedocien. 
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DËGAUS et DËCHAUS. Déohaassës. A pied» déeaus, pieds 
nud. — De même en Lorrain et Roman. 

DEC A VELE. Echevelé. — Du Picard caveu, chevea. 

DËCENSELER {se). Abandonner toute sa fortune à ses en- 
fants moyennant une rente viagère. — Eiymol, de cens. 

DËGESSER. Cesser. — De même en Ronchi'et en Champen. 

DËCHAUS. Voyez DÉCAus. 

* DËCHEPVANCE. Tromperie , syrprise. CAnc. Coût inédy 
de Picardie. J — Du Latin decipere^ tromper. 

DECHO. De ~cà. — De même en Roman. 

DËCHORELER. Séparer une souche ^ pour en obtenir des 
rejetons. 

DËCLAKER. Dire, débiter. — Signifie aussi: parler atec ru- 
desse , repousser , jeter par terre avec colère. — ^V. Cohpliveint. 

DËCOëURË. Défaillant , qui éprouve le besoin de manger. 

DËCOMPOTER. Changer le temps de l'engraîs des terres. — 

De même en Roman. 

DÉCONFORTER {se). S'affliger, perdre l'espérance. —De 
même en Roman. 

DËCOPER. Découper. — Du Roman deseoper. Signifie aussi 
diminuer^ retrancher. — Voyez Coper. 

DËCRAMPIR {se). Se délasser. — Voyez Ëgrampi. 

DËCRAPER. Nettoyer , dégraisser. 

DËCRINKER. Saisir an objet accroché. — Syn. DicROKER. 

DËDË {aller). Aller promener. Terme enfantin. 

DËDET. Doigt *d'an enfant. — Dedo signifie doigt, en Espag. 

DEDINS (prononcez d^dins). Dedans. — De même en H. Au y. 

DËDR AGUER. Réduire quelque chose en marmelade. -^ Se 

dît aussi delà terre boaeUse qui se détache du sol par un temps 

de dégel. ' - 

DËDRUIREouDËDRUSSIR. Rendre moins dra/éclaîrcir 
un plant. 
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DËFENOUILLER. Débrouiller , éclaircir. 

DÉFIKER. Arracher. 

DËFINëR. Finir, terminer. De même en Normand et Rom. 

DËFLINKER. Défaire. — C'est aussi naSynon, deFLAMKBR. 

DËFOUTILLOT (Artois). Cheville dont se servent les fumeurs 
pour débourrer leur pipe. 

DËFRAIKIS. Défrichemens. 

DËFRAITIËR. Défrayer, payer la dépense de quelqu'un. — 

De même en Roman. 

DËFRIPER. Rendre uni un linge chifonné. — Id* en Kom. 

DËFRISË (être). Être contrarié. — De même dans les dépar- 
tements du Nord. 

DËFRITURES (Boulonais}. Portions de jachères que l'on 

dessole pour les cultiver pendant Tannée de repos. On y sème du 

lin, dfi trèfle , des colzats. — Synonyme : Dessolis. 

DËFUBLER. Dévêtir, déshabiller, ôter un vêtement. —De 
même en Normand et Roman. 

DËFULER («e). Se décoiffer, ôter son chapeau ^ saluer. — 
De même en Lorrain et Roman. Voyez Affuler. 

DÉFUNCTER. Décéder, mourir. — En Rouchi, défunher. 
— Du Latin defunctus , mort. 

DËGADRËNER. Déraisonner. 

DËG AIGNER. Payer , rendre de l'argent. 

DÉGAINE. Tournure, port, manières. — De même ea Rom. 
On dit dégainche dans le Marquenterre. Une belle dégainé se 
prend presque toujours dans un s^ns ironique et signifie*: man- 
vaise tournure, manières gauches, façons maussades. Il «n est 
de même eu. Franc-Comtois* 

DËGALOPPER. Se sauver au ^a^op. , 

DËGAMBILLONNëR. Se dit des enfans qui agitent les jam- 
bes , pendant qu'on les emmaillotte. 

DËGATOUILLER. Chatouiller. Voyez DécATOoiLLsa. 
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DÉGELÉE. Rossée, volée de coups. 

DÉGIBOULÉE. Petite gelée. 

DÉGOBILLER. Vomir. — De même dans rarrondissemeût de 
y alognes.- Il ose . dégehiller comme cho d'vani tout le monde {en- 
tretien d'ech Franc- Picard), — Etymolog, du Flamand gohelen, 

DÉGOFER et DÈLOFER. Vomir. 

DËGOISER. Parler vite et longtemps. Terme populaire géné- 
ralement usité dans le nord de la France. 

DÉGOMMER. Supplanter , vaincre ; de même en Berrichon 
et en Rémois. 

DÉGOTÉt Fin, rusé , spirituel ; de même en Rouchi et dans 
l'arrondissement de Bayeux. 

DÉGRATTER. Se dit des chiens et dés volailles qui grattent 
ïa terre. 

DÊGRAVER. Fraire des graus , des égratignures. 

DÉGREUGHER. Creuser des petits trous dans la terre. — 
Creuser un pain pour en prendre la mie. Se dit aussi des porcs 
qui fouillent la terre. 

DÉGRIGNER. Dédaigner, mépriser. —En Italien, «j^n^nar 
signifie: se moquer. David lassé de s'aouir comme echlo dégrigner, 
f Sermon sur les vérités du tempsj, 

DÉGRIMONER. Sàroler le chieadeoat. 

DËGRIOLER. -Glisser aor la glace ; idem en Norm. et Rou. 
. DËGUERPILLER (se). Se démener ; se dit principalement 
d'un animal qui cherche à s'échapper , à briser ses entraves. 

DËGUEULER. Vomir des injures. £lymok>^û: de gueule. 

DËHÉDË. Fatigué, ennuyé. Du Rom. déhaitié y %baiiu. 

DËHORER. Décrocher; idem en Rom. V. Ahokbr^ 

DËHOUSE& (se)» Oterfies houseaux (guêtres)* Idem en Rom. 

DEINE. Contraction de dims eine, dans une. 

DEINGEREUX (St-Quentin). Probablement. 
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DEINT (mascalin). Deut. — Du Latin denê, ^éclairehir les 
deinUy manger du pain sec. 
DËINTfER (Boulonais). Montrer les dents , défier. 

DEINTIER. Enrager , être vexé (comme quand on a mal aox 
êenUJ. 

DEINTIEUX. Qui fait enrager. 

DËJOUKER. Déjucher ; de même en Roman. — Se dit aussi 
d^nne chose que Touahat adroitement 5 comme lorsqu'on tire un 
oiseau. 

DËRERKER. Décharger. — Du Gelto-Breton dUcarga. 

DËRERPILLER. Séparer des animaux qui se battent. 

DËKEUDRE. Découdre. — Du KomsiU deskeudre. 

DËRIRËR. Déchirer; id^men Rouchi et en Romaa. 

DEL'. Delà. — Dans l'ancien Picard, del s'employait égale- 
ment pour du et de la, 

DËL AG (pleuvoir à). Pleuvoir à verse, à seaux.— 5yn. Db lac. 

DËLAGHER. Délacer; idem en Rouchi et en Roman. 

* DËLAIER. Laisser , abandonner. (Beaumanoir}. 
DËLARER. Lâcher , détacher. 

DËLAKER (se). Se laisser tomber. 

DËLAMENTER (se). Se lamenter. 

DËLI (en). En chaleur, in delirio. 

DËLIBËRË. Qui a le ton décidé; idem en V.-F. (Amyot). 

DËLIBËRER. Délivrer. — Du Latin Uherare. 

DËLIGOTER (^e)* Se débarrasser du licoa. Au fg. se remàer, 

prendre ses ébats. Le participe délicate signifie , par extension , 

sans gêne , éveillé , gaillard. 

DÉLIONS. Inégalités qui se rencontrent dans le fii. ^^ Syno- 
nyme : BouiLLOfra. 

* DËLOENQUEZ. Dorénavent. {Coût. inéi.$9Pi^*J 
DËLOFER. Vomir. — Synonyme : DÊCMmnu 
DËLOKETË. Déguenillé. --D'nn^jftàfbaHèlgénéraL . 
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DËLQURDER. Tomber lourdement. 

DËLOYËR. Délier. — Comme en Roman. 

DËLURË. Luron, gaillard, malin. — De même en Normand, 
en Berricboa et en Roman. 

DËM'. Dans mon , dans ma. 

DËM AGANDË (Noyon). Démailloté , défait. 

DËMAKATIF. Qui dégoûte , qui donne envie de démaker. 

DËM ARER. Vomir. Ce mot, mentionné par Cotgrave, m re- 
trouve en Flamand, en Belge, en Rouchi et en Roman. On dit , 
au figuré^ qu'un individu démake^ lorsqu'il profère des injures ou 
qu'il débite beaucoup de sottises. 

DËMAREUX. Qui vomit. Epithète injurieuse. 

DËMARIS. Ce qu'on vomit. 

DËM ANGLE. Défait , mal dépecé. 

DËMANGONËR. Bégayer. 

DËM ARER. Partir, quitter l'endroit où l'on éUit. Ce verbe 
est emprunté au terme maritime amarer; amar , signifie, cahU 
en Bas-Breton. 

DËMËFIER (<£}. Se défier. 

* DËMËNER. Intenter une action judiciaire. (Beanmanoir). 

DËMENTIBULER. Démembrer, disloquer , casser. 

DËMËTURES. Hardes , vêtements dont on a fait on long 
usage et qu*oiii a mis au rebat. Cette eripression appartient au 
Ponthieu. On dit démUeêdBns le Santerre. 

DEMI-EU&IEU (demi-oiseau). On désigne ainsi tous les oi- 
seaux du genre sarcelle f parce qu'ils paraissent par leurs mœurs 
aquatiques, demi-oiseaux , demi-poissons. 

DËMINGURE. Démangeaison. — Du Roman mangeuire. 
DËMISES. Voyez DéMÉTURES. 

DEMI-TIRVOT (Cayeux). Chevalier saaderling. — A Saint- 
Valéry, on appelle cet oiseau demi-^ausselette. 

24. 
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DÉMONTER. Impatienter, décourager. 
DËMORTIR. Se dit de la terre* qui , en dégelant , devient 
comme du mortier. 
DËMUGHER. Découvrir ce qui élait mucft^, caché. 

* DENDROIT. A cause {Archives de Moreuil , 1249). 
DËNEUER. Dénouer. — Etym, du Roman desneuer. 
DËNICHË. Eveillé , vif, intelligent, malin ; idem en Berr. 
DÉNICHOIR. Qui déniche, qui trouve. — Synon. Dénigheux. 
DËNORER (Artois). Démentir ; de même en Roman. 

DËOUEROUIGNER. Forcer ses os à sortir de leur cavité. On 
dit d'une brj)uette qu'elle est déouerignée , pour signifier que ses 
tenons sont peu serrés dans les mortaises. — Synon. Déouagner. 

* DËPÊGHÉR. Séparer. ^Coutumes du BeauvoisisJ.] 
DËPEINDEUX D'ANDOUILLES (grand). Homme mince et 

de haute taille , grand flandrin , terme injurieux. 

- DÉPENSE. Lieu où Von serre le laitage. 
' DÊPIAULË. Dénudé , dépourvu de peau ou de poils. 

DËPIAULER. Enlever le poil ou la peau , écorcher. — Con^. 
génères: Nivernais, dépiauter; Normand , dépiauster. 

DËPIËGHER. Dépecer. De même en Roman. 

DËPIFË. Fatigué, indisposé par suite d'excès. 

DËPINS (prononcez dé^inj. Dépense. — S'emploie au masc. 

DËPITEUX. Qui se dépite aisément. 

DËPLAGHER. Déplacer ; comme en Roman. 

DËPL AISI. Déplaisir. — En Languedocien , desphisi, 

DËPOINTËR. Se dit d'un fermier qui par une enchère obtient 
une terre affermée jusqu'alors à un antre. Il existe, dans le San- 
terre, une espèce de contrat tacite, qui interdit aux fermiers 
d'enchérir ou d'accepter le marché de terres d'an antrA'ftîrmler, 
sans son consentement exprès. Les rareà infiractérfui âe cet usage 
sont appelés dépointeux- 
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DÉPORTER (se). Se dédire.— En Rom., ie dépourter signifie 
se dispenser, 

■ DÉPOTER. Transporter le cidre d'un tonnean dans an antre. 
De même à Gaen ; à Rouen , dépotager. — Étymologie : de pot. 

DËPOYSË. Dépaysé , déronté, décontenancé; idem en Rom. 

DËRAGER. Dégénérer. — Etymologie: de race, 

DËRAGHEINER et DËRAGHËR. Déraciner. Du Roman 
dérachiner, 

DËRAIN. Dernier. De même en Ronchi, Normand et Rom. 

DËRADER (Boulonais). Avoir terminé la pêche. Littérale-' 
menty avoir quitté la rade, 

DËRAKER. Tirer d*un bourbier , d'nne ra^e. 

DËRËRIR. Défricher. Du Roravui desriequir. — A Hornoy , 
ce Tcrbe signifie donner le premier lahour. 

DERRIÈRE (en). En cachette. — Synonyme: En AaaiÈRE. 

DËRINGOLER, DÉGRINGOLER et DÉGRIBOULER. 
Tomber de haut, en roulant. Le P. Ménétrier , en expliquant le 
terme héraldique gringoléj dit que les gargouilles ont été nom- 
mées par corruption dringcUes et que. les Picards en ont fait le 
verbe dégringoler qui signifie toniber de A^ut, comme l'eau qui 

découle des gargouilles. Ge terme est presque reçu maintenant 

• 

dans la langue Française. Voltaire l'a employé: « Si deux ou trois 

personnes 9 dit-il, ne soutenaient pas le bon goût dans Paris , 

nous dégringolerions dans la barbarie. » 

DERNE et DER^NER. Dernier. — 5î/n. Darbin , déraih. 

DÉRO {prendre son). Réfléchir à ce qu'on va faire. 

DÉRORER. Oter des cailloux , ôter des rokes, 

D£ROMPURE(Soissons). Hernie, rupture. 

DÉROUFLER. Dépouiller d'un seul coup un animal de sa 
peau, une branche de son écorce, etc. 

DÉROUTINË. Déconcerté , embarrassée — Êtym. de route. 

DÉROGER. Sortir du bon chemin. — De même en Roman. 

24*. 



( 368 ) DES 

* DËSAGIË. Mineur {ancien Coutumier inédit]. 

* DËSARëSTËR. Donner main-levée (Beauman). 
DÉSARGENTE. Se dit d'une personne qui n'a plus d'argent. 
DËSENFILER. Défiler. 

DËSËSPËRËR {se). Se suicider. 

* DËSEURER. Séparer. 

DËSHABILLË. — Robe habillée. — De même dans l'arron- 
dissement de Valognes. 

DESHERITEMENT. Perte d'héritage, action de déshériter. 

* DESPOIRË. Poids des monnaies (Beaumanoir).. 
DËSS*. De son, de sa (devant une consonne). 
DËSSARËR. Tirer hors d'un sac, et au fig.^ tirer hors. Cang. 

Espagnol, sarcar; Allemand, aussaeken, — De l'Hébreu, sac qui 
s'est conseriFé dans presque toutes les langues. Voyez M» Azaîs, 
de la formation du langage, 

DËSSAKER {se). Sortir , quitter sa plaee. Vlo qu*ein liève eu* 
dessàke {le Chasseur Picard). 
DESSAPI. Désaltéré. 
DESSE. Qeça. 
DÊSSËPARER. 6éparer. 

DESSEUR. Dessus, sur. — De même en Vieux-Français. 
Synongmes : Dessur , d'si3S , su. — Bessur est très-usité en Franc- 
Comtois. — On dit dessus^ en Lorraine. 

DESSOLIS. Voyez DéFRiTURBS. • 

DESSURBIR(ÀcheuTi). Rendre la circulation du sang à nn 
membre engourdi. — Signifie ailleurs éclaircir un champ, 

DËTAFIKER. Déplacer , détacher. — Du Latin .â« «totii de- 
figere. 
DËTAINDRE. Eteindre. — Du Roman destaindre. 
* DËTE. Débiteur, f Coutumes de BeauvaiiJ 
DËTEURDRE. Tordre. — De même en Roman. 
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DÈTOMBIR. Rendre la circalation du sang à un membre 
engourdi. 

DËTORRER. Oter la torche , c'est-à-dire le bat d'un âne. 

DÈTOUILLER. Démêler , débrouiller.— Voyez Touiller. 

DÉTOUILLOUÈRE. Peigne à démêler. 

DÉTOUPER. Déboucher. — Voyez Etoupbr. 

DËTR AINDRE. Desserrer. Méon donne le sens de serrer an 
Roman détraindre, —• Du Gelto-Breton disterdein, 

DÉTRAYER. Trier. — De même en Roman. 

DËTRENGHER. Trancher, couper par morceaux. —Du Ro- 
man détrencier. 

DËTRIGUER et DËTRIER. Trier, choisir. — ^tj/mo%te: 
du Roman détrayer, 

* DËTRIER. Refuser, retarder. /"Coût. duBeauvJ 
DËTURBER. Troubler. Sans plus l'en destourhier por sy 

grande destreisse (sire de CréquiJ, — Cong, Berrich. , déturher ; 
Fr.-Gomt. , détourbai ; Limons. , destourhi ; Ital. , disturhare ; 
Angl.y distwrh ; V. Franc., destourner. — Du Latin disturhare. 

* DEU. Dieu. (Cavtulaire de Vermandois , 1254.^ 
DEUSSE. Deux. — Cong» Gastrais et Lorrain , dousse. 
DEUSSE. Groûton frotté d'ail. — Du Rom. dosse^ gousse d'ail. 
DEUSSER. Ecraser un ognon sur une croûte de pain. Signi- 
fie aossi haUrêf rosser. 

DÉVALANT. Descente. 

DÉVALER. Descendre. — Gomme en Roman. — Congénères : 
Lorram , Berrich.» Norm., Rouchi, Ghamp. et Vieux-Français 
(Ronsard): dévaler; Franc-Gomt., devauld; Gatalan^ devallar ; 
Ital. , devallare. — Etymologie : du Bas-Latin devallare {de valle 
ire). — Signifie aussi baisser , dans le sens propre et figuré, 

DEVANGHER. De?ancer. — De même en Roman.' 

DEVANT QUE. Avaat que. —De même en Berrich. et Rom. 

DEVENTIEUX. Voyez Vrarufiox. 
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DEVINETTE. Devise, charade. — Cong. Lorrain et Rouchî, 
devinette ; Besançon , devinotte; Wall. , advinat ; Vieux^Franç. 
et Normand , devinaille . \ 

* DEVISE. Vsiriage. {Coutumes de Beawais). 

* DEVISÉ. Détaillé. {Moreuil, 1249.) 

DEVISER. Causer, converser. — Gomme en Roman.— Conj^. 
Portag., Gâtai, et Vieax-Esp. , devis ar ; Ital. , divisaift. Deviser 
était encore admis dans le style badin du xviii'« siècle. 

On voit encor son ombre fière 

Deviser sous les maronniers. (xm.* ^tre de Voltaire.) 

DEVISEUX. Causeur , babillard. 

DÈW ARWIGNER (se). S'agiter, se presser^ agir activement. 

DEZOUS. Dessous ; de même en Rémois. 

DI. Jour. Mot rarement employé. — Congénères : Roussillon, 
Béarn , Var , Lombardie et Piémont, di. — Etymologie : du La- 
tin dies. 

DIA ou DIO. Cri par lequel on excite les chevaux à se diriger 
à gauche. En Bretagne , c'est pour les faire aller à droite. Cette 
expression s'emploie aussi au figuré. 

N'en n*o qui font aller not' erligion à dio 
N*en n*o d 'eûtes étout qui Y font aller à uo. 

{Satire d^un curé Picard). 

On sait que ê^tu , en Grec , signifie à travers , de côté, 

DIABLEUX (Béthune). Gros , fort. 

DIABLOTIN (St.-Valery). Morillon (oiseau).— iSj/n. Jacobin. 

DIALë. Diable, t— De même en VosgieOy Jarasain, Roacbi 
et Bourguignon. — Etymologie : du Latin diabolui* 

DIDI.. Bavard, grondeur. — Etymologie: dire. 

DIGON. Bougonneur. 

DIGONER. Bougonner , trouver à redire à toa| c« qui eefiiit 
ou se dit. De même dans le pays Chartrain. • 
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DINDE (grande). Femme de haute taille. Terme de mépris 
usité à St .-Quentin. 

' DINDIN. Le petit doigt. — Synonyme : Dédbt. 
DINETTE. Collation d'enfants ; de même en Lorrain. 
DINOT, DINOTE. Dindon , dinde. Au figuré , imhécilk, 
DISSIME. A pKérèse de grandissime. " 
DITELET. Le petit doigt. — Synonyme : Dinwn. 

DIU et DJIU. Dieu. — Locution picarde : ein bon Diu^ un 
crucifix. Aller vir el bon Dtu, mourir. — Congénères: Béarnais, 
diu ; Provençal , diou; Bourguignon, Franc-Comtois et Catalan, 
deu ; Nancy et Besançon , due; Savoisien , djeu. — Etymologie : 
do Roman âiius^ dérivé du Latin deun. Dans les écrits picards du 
Moyeu'-âge , on trouve diex^ dieuœ , dieu^ deu et diu. 

DIVERTI. Gai y joyeux; de même en Berrichon. 
DIXIT. Premier chantre de paraisse qui entonne le dixit. 

* DIXMERON. Dîme. 

DIZIEU. Dizeau , petite meule de dix gerbes. — Du Roman ^ 
disea^ , dizaine, dérivé du Celtique dixnez ? — Locution picarde : 
il a chés quate dizieux ; il a 40 ans. 

* DOBANCE. Plainte. 

DODINER. Soigner, caresser. — De même en Wallon. — 
Signifie aussi bercer un enfant , comme en Berrichon. 

DODO. Lit d'un petit enfant. — Faire dodo , dormir. Voyez 
NiNBTTE. Ces deux termes enfantins sont usités partout. 

DOKER. Frappcrr— V. ses synonymes, au cJhapitre 2*. 

DOL (Bonlonais). Douleur. — - Du LatiA dolor ou du Celt. doL 

DOMINO. Pièce de drap noir dont les femmes des environs 
de St.-Pol et d'Arras se couvrent la tête et les épaules, lors- 
qu'elles vont à l'église. 

DONDON. Femme grosse et grasse. L^eDuchat dérive pe tnot 
de dondaine qui signifie ballon. 
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DOR. Or. —*- Par suite de la fusion de l'article ayec le subs- 
tantif. Ch'est ein ange ed* àor fAlman, du Franc-'Picarà , 1849.) 

DORELOTËR. Choyer , caresser , entourer de soins et de 
prévenances. — De même en Franc-Comtois et Roman. 

DOREUX. Sensible à la douleur physique, douillet. — Du 
Roman dorélot. 

DORLOTS ou DERLOTS. Bijoux que le futur donne à sa 
fiancée. 

DOSSET. Fonds d'une cheminée. — Du Roman doisier* 

DOUBLE (Béthune). Liard. 

DOUBLE RAKET. Grèbe d'Esclavonie (oiseau). 

DOUCUEREUX. Doucereux. •— De même en Roue, et Rom. 

DOUCHETTE (al). En tapinois. 

DOUCHEUR. Douceur. — De même en Roucbi et Roman. 
— DoiMheurs, au pluriel, sigjiiGe quelque chose de plus qu'un 
morceau de pain. J'ai acat^ ein mollet d^ doucheurs : pour deux 
patars ed' pemmes ed terre. 

DOUCTR. Rendre doux, faire tiédir. — Se dit en parlant de 
l'eau , comme dans le patois de Beaune. 

DOUILLE. Volée de coups de bâton. — 5ynonyme : Racléb. 

DOUILLER. Battre, donner des coups de bâton. 

DOUILLETTE. Tiède. — Se dit en parlant de l'eau. 

DOULEVË. Pain qui a la croûte levée. Mot Picard men- 
tionné par M. Hécart, dans son Dict, rouchù 

DOUTANCE. Doute. 

DOVER (Bouloiiais). Dormir, sommeiller. — Peut-être dh 
Celtique dov , reposer? 

DRAGON. Cerf-yolant. Ainsi nommé à cause de sa gradde 
queue. — De même en Champenois, etc. 

DRAONCLER. Suppurer, apostumer. « M. Paulin Paris 
qui sait tout, hormis nos Patois peut-être , dit If. Pierquin de 
Gemhloux , a éprouvé plus d'une fois les coDséqaeiices de l'omis- 
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sion de leur étude, daus ses plus importants trataux. A propos 
du vers suivant, par exemple : 

Ce est draoncles li loherens a dit 

le savant philologue pense que ce mot ne se trouve dans aucun 

m 

glossaire. S'il eut connu pourtant le patois Picard , il aurait 
trouvé le substantif droonclure et le verbe drooncltr, dans les- 
quels la diphtongue se prononce comme dans 'paon , Laon, L'o 
est tout simplement ici une lettre étymologique. D'autres patgis 
ont le mot dragoncle qui se rapproche plus de la source dragun- 
CtfliM, maladie connue dans la langue française sous le nom de 
dragon, » {Des Patois et de Vutilitéde leur étude ^ p. 128.) 

DRAONGLURE. Apostéme , dragon. 

DRAPEAUX. Langes. — De même en Berrich. et en Vieux- 
Franc. Signifie aussi linge en général, comme en Normandie. 

DRAYIËRE. On sème dans un champ de la vesce , de l'a- 
voine , de Torge , des fèves et des bisailles. L'ensemble de ces 
plantes fourragères récoltées vertes se nomme dravière. Le mé- 
lange diffère selon les localités. Dans les environs de Boulo- 
gne , les dravières sont composées par égale portion d'avoine et 
de vesce. Ce mot se trouve avec une signification identique à 
Lille , à Valenciennes , à Reims , etc. 

DRÈGHE. Buffet , dressoir. ^-Synonyme : Dréghoib. 

DRËGHER. Dresser. — De même en Rom. — Drécher Vsoupe , 
servir la soupe. 

DRËGE (Saint-Valery). Filet pour la pêche de la sole.— ano- 
nyme : Traille. 

DRËLER (Arras). Dissiper. 

DRESSE (Art.) Armoire. — Synonyme : Omell», Arïièrb. 

DRET, (adv.) Droit, précisément, justement. On dit droit 
dans le même sens en Gharopenois et en Frano-Gomtois. — Dret 
signifie droit en Bas-Brèton. 
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DREUX. Droit, dieboQt. 

DRINGUËR. Jaillir. — Synonyme : Gligher. 

DRINIAU (Artésien). Troëne (arbuste). 

DRINGUÈLE. Pourboire. — De l'Allemand trinken gelt, 
argent pour boire. 

DRINSE. Diarrhée. 

DRINSSER. Avoir la diarrhée; — de même eo Roman. -^ 

Synonyme : Drisser. 

DRO LINCHEUX. Drap de lit. " ' 

DROIT. Précisément , justement ; idem en V. Franc. (Amyot). 

* DROITURE. Redevance , ce que le sujet devait à son sei- 
gneur. 

DROGUER. Se morfondre, attendre inutilement. Mot popu- 
laire généralement usité. 

DROLER. Aller ça et là , sans but ni résultat, 

DROUILLE. Excrément, foire. Signifie aussi: femme indo- 
lente et d'une mise malpropre. 

DROUILLETTES (être dans ses). Etre en grande occupation. 
Se dit surtout d'une maîtresse de maison qui prépare un grand 
repas. 

DROULE. Efféminé. Se dit aussi d'une fille débauchée* 

DRU. Fort, bien portant; idem en Normand et en V. Franc. 

DRU {être dans son). Etre affairé , être dans l'embarras. — Du 
Roman dru , pressé. 

DUGACE. Fête patronale de village. De même en Flamand 
et en Rouchi. Selon Roquefort, ce mot nous viendrait de la 
Flandre, où les ducs donnaient à leurs serfs des fêtes de ce nom. 
Nous pensons que ce mot est plutôt une abréviation de déiieùce. 
On appelait jadis ducace la fête célébrée à l'occasion da joor an- 
niversaire où l'église avait été dédiée. On donna Uentôt par ex- 
tension le même nom à la fête patronale djoa viUage^^ qn*on dis- 
tingue pourtant parfois en l'appelant petitêd!l|^p^ee, (Voir daps ïen 
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Archivei hUtoriques du Nord de la France , ui^e ducace dans 
l'arrondissement d'AvesnesJ. 

* DUI. Deux. {Archives de Noyon, 1247). 

DUIRË (Béthane). Dresser, soamettre. 

DUIRE. Convenir, plaire. — De même en Rouchi et en Vieux- 
Franç.Voltaire a dit: tout me convient^ tout meplait, tout meduit. 

DUISIBLE. Ce qui plait^ convient, est utile. 

DURER. Attendre , prendre patience. — Ne s' employé guères 
qu'avec une négation. — De même en Berrichon, Normand et 
en Roman. Le Bas-Latin durare avait le même sens. 

DUSQUES. Jusques. — De même en Roman. — Du Latin 
usque. On trouve dusca dans le voyage du comte de Ponthieu, 



ËBALOUFRER (O* Se fâcher, s'exaspérer. --Signifie aussi 
s^épouvanter, — Synonyme : S'egarloufrbr. 
ËBÂRER (s'). S'éclaircir. — Se dit en parlant du temps. 
ËBE. Reflux de la marée descendante. — De même en Rom.. 

— Reflux se dit e&da, en Anglo^Saxon; ehhe , en Danois, en 
Allemand , en Hollandais et en Flamand. 

ËBERDELER. Ëcraser. 

ËBERKER. Ëbrécher. -— De même en Roman. 

ËBERIfINGUER. Jouer à croix ou pile. 

ÉBERLOUFR$. En colère, exaspéré. 

ÊBERLUKË. Ëvaporé , inconsidéré. — Synonyme : Ëbl^ré. 

ËBëRNER. Nettoyer un enfant au maillot. 

ËBJ^UBI. Ëto^oé., stupéfait, abasourdi.— -^i/^on. Ëbaobi. 

— Cong. Rém. , Franc-Gomt. , Vaudois et V. Franc. , éhauhi* 
ËBLËRË. Ëvaporé , étourdi*. . 

ËBLEUL Niais. 
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ËBOKER. Ëmoader , tailler un arbre.— Du Rom. éhosquer» 

ÊBENDIË (tout d'eine). iDstantaoéjnent^ tout à coup. A 
Amiens , on prononce : tout d'eine eshondif, 

ÉBORNIFLER. Ëborgner, aveugler en frappant sur la figure. 
— Du Celtique horn^ Jborgne. 

ÉBOULONS. Rejetons du pied d'un arbre, d'une plante. 

ËBRANKER. Ëbrancher. — Du Bas-Latin êxhranchiare. 

ËBRANKIURES. Branches coupées. 

ËBRËLË. Ëtourdi , inconsidéré. — Synonyme: Ëberluki^. 

ËBRIARE. Maniaque , fou , étourdi. — Peut-être du Rom. 
ébreac , ivre. — Voyez Brake. 

ËBROUER. Donner un premier ''lavage aux linges qui sont 

trèsosales. — De même en Roman. 

ËBROUESSE. Brosse. — Syn. Brodesse , Bruche. — Cong, 
Anglais , hrush, 

ËBRUSSER. Ëclabousser. — Synonyme : Ëgucher, Ëkigber. 
EBZEU. Faiseur, ouvrier. — Syn, Bzeu. — Un hJseu ed'fagots^ 
fagotier. 

ËGABOGHER. Meurtrir la tête. — Etymologie : du Picard 
c(û)0che. — Voyez ce mot. 

ËGABOULER. Bossuer. — Cong. Franc-Gomt. , éeàbouler; 
V. Franc., eàbouler ; Genevois, caholer. — Signifie aussi éèrtûer. 

ËGAGHER. Ëclabousser. (Au propre et au figuré.) 

ËGAGHOIRE. Mèche de fouet. — De mémo en Rbuchi. 

ËGAFETTEou ËGAFOTTE. Moiiié de coquille bîvaîvé de 
rivière dont on se sert pour écréoiierle lait. — Du fiom. eàeafètte, 

ÉGAFER. Fendre Tosier en deux. — De même eia Rdman. 

ËGAFIË ou EGAFIGNË. Vif, éveillé. 

ËGAFLOT. Ëcaille de la noisette; enveloppe deaf gtaiit^ et 
de certains légumes. ' 

ËGAFLOTER. Oter Técaille d'une noisettb; d^Qpé 'gtaine'. >-* 
Réduire un entier en petites parties. ' ' "^ 
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ÉCAGNON et ËGAIGNË. Ëcheveau de (il. — En Languedo- 
cien , escagno, — Du Roman eêcaigne» — Synonyme : Ëchet. 
ÉGAILLE. Coque. 

ÉGAILLETTË (St.-Valerj). Oiseau des tempêtes. 
SCAILLETTE {à V). Bras nus , babit bas. — Synonyme : En 

PURBTTB, EN PuL^M ANCHE. 

ÊGAILLON. Écbéion. — Congénères: Gen^ e«cal«; Gatalan, 
eicalo; Espagnol, escalon; Italien, «calino. — Du Roman eêcail- 
Ion, dérivé du Latin scala^quod a seandendo dicitur dit Vtfrron.) 

ÉGALER et ËGALOTER. Ëcosser, écorcberun bouton. 

ÉGALIPE. Écaille, coque, vaWe de coquillage. 

ÉGALO (d'). De surplus, en sus. — Synonyme: en Ramimdos. 

ÉGAMIAU. Pièce du charriot sur laquelle est placée l'écbasse. 

ÉGAMPOURË. Sauvage, peureux. — Êcampourer signifie 
disperser en Frano-Gomtois. 

ÉGAMPOURER. Avoir des crampes. 

ÉGANE. Gros écheveau de laine. — Du Roman escaigne. 

ËGANILLË. Vif, éveillé. — 5yn. Ëcafié. 

ÉGANILLER. Gbasser de chez soi; mettre quelqu'un à la 
porte (comme un chien , canis), 

ÉGAPER. Échapper. — Congénères: Rouchi, ^coper; Lan- 
guedocien , escapa ; Ital. , scappare. — Etym. du Rom. escaper. 

ÉGARATS. Éohalas» On U'ouve escaratz dans une bulle du 
Beauvoisis de 1189 (Louvet , tome i. page 478), et escarceon dans 
une bulle Laonnaise de 1212. Il parait qu'on prononçait autrefois 
csaras. « (^es Picards , dit Ménage , prononcent csaras: ce qui a 
fait croire à quelques uns que ce mot venait de ;^«p(»S » ( Diction^ 
navre Étymologique^ F.° Écbalas). — Etymologie : du Bas-Latin 
carratiwnqu* on trouve dans les lois des Lombards^ liber i. tit. 25^ 

ÉGARBOUILLÉ. Éveillé, vif, pétulant.— 5yn. Ékerbouillé. 

ËGARBOUILLER. Attiser les braises. 
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ËGARDONER. Parger un champ de ses chardons {cardons),, 

ÉCARDONET. Chardonneret. Voyez Cadoreux. 

ÉCARION. Cordon. —V. Écoirion. 

ÉCAROTER. Décrotter, essuyer l'ordure. — Syn. Décarotbr. 

ËCARPER. Pourfendre; de même en Roman. 

ËCARQUILLER. Cheminer les jambes fort ouyertes, divarU 
. catis cruribus ; comme le dit Robert Etienne. Molière a employé 
cette expression : ils marchent escarquillés comme des volants. 
On écrivait, au xiii.^ siècle , esquarquiller, 

ÊCARVENTRER. Eventrer. — JÈtymoL écarperet ventre. 

ËCAUDË. Echaudé ; du Roman escaudé, 

ËCAUDËE. Echandée. On dit escaudeis en Bas-Breton. 

ËCAUFER. Echaufer. Du Roman escaufer. 

ËCE. Ce, cet. — Synonyme : Eche, Che. 

ËCUAMER. Faire un nouvel essaim d'abeilles; id. en Rom. 

ËCHAMER (s'). Se sauver; de même en Roman. 

ËCHE. Ce, cet. Synonymes : Che , Chu, Ge , etc. 

ËCHE. Je. Synonymes : J% Ei , Euj , Che , Ce'. 

ËCHEPER. Lier les jambes à un cheval de manière à ce qu'il 
ne puisse marcher. — Ètymologie : du Latin in cepès» 

ËCHËTy ËCHIT. Echeveau de fil. —Synonyme: Ëgagkoh. 

ËCHORTER. Avorter. Se dit en parlant des vaches. 

ËCHORTIN. Avorton , animal ou enfant cbétîf. 

ËCHOUIR. Assourdir par un grand bruit: causer deti étoo^ 
dissemenls : importuner par sa loquacité. 

ËCHU. Vent ou chaleur qui sèche. Du Roman e«n<f. 

ËCHUCHË. Epuisé par un excès quelconque. — Lpc. tic. 
terre échuchée^ ierre épuisée par un trop grand rapport. — Femme 
échuchée^ qui a donné trop- longtemps le sein à son enfant. 
ËCLAINCHE. Epaule. ^ -' • 

ËCLAINDIR. Reluire , resplendir. — Ètpmôlogie: éclaîn 
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ÉCLAIR. Sonpirail. 

ÉCLATER on ËÇLIER. Se dit d'une cuve , d'un tonneau dont 
les planches se disjoignent, par T-efTet de la chaleur. V. Rbnàter. 

ÉCLÉCHE. Morceau de bois menu. , 

ÉCLIDON (Boulonais). Traîneau. 

ÉCLIFER. Fendre , partager , déchirer ; en Franc-Comtois , 
éclafer. — Congénères: AngisÀs, tocleave; Flamand, klieven; 
Hollandais, kloven; Danois, klave^ fendre. Le mot français dt- 
v^9 qui doit avoir également une origine septentrionale, signifie : 
fendre avec adresse un diamant, au lieu de le scier. 

ÉCLIRËTTE. Castagnette , batte de masque. — De même en 

Normandie. — Vient de eliqueiier , faire du bruit. 

ÉCLISSES. Brins de bois. — De même en Roman. 

ÉCLORER ou ËKORER. Rompre un fil, une ficelle, un lien 
de paille, etc., en tirant ou en pressant trop fort. 

ÉCLOY. Urine. Robert Etienne et Nicot citent ce mot comme 
Picard , et le dérivent de ex et lotium^ urine. 

ÉCOACHER. Écraser quelque chose en marchant dessus. — 
Synon. Ébbrdelbr. — Buffon s'est servi du verbe écacher dans 
l'histoire naturelle de V éléphant. 

ÉCŒURÉ; Qui sent son camr défaillir; découragé, dégoûté. 
— De même en Normand. — On dit écoBurdi dans le Berry. 

ÉCOHU. Homme an regard effaré. 

ÉCOHUE. Bruit tumultueux. 

ËCOIRION. Cordon de soulier, de jupe, de tablier, etc. ; si- 
gnifiait primitivement cordon en cuir, — De coriaeeus , de cuir. 

ÉCOLAGE. Rétribution mensuelle due au mattre d'école. — 

Da même en Roman et dans le département de la Meuse. 

* ÉCONCE. Lanterne. Ce mot s'est conservé aux environs de 
Yalenciennes. 

ÉGOPERCHE. Perchoir. 

ÉCORCHE. Écorce. — Dn Roman eseorche. 
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ÊGORGHËU. Tablier de cuir dont se servent les tonneliers , 
les brasseurs.— Se dit aussi, par extension, de tout autre-tablier. 
— Cong, Rouchi , écourchue ; Champenois , écoTsenie ; Bétbune , 
écourceux, — Etym. du Latin coriaceus , de cuir. On dit ateor- 
cheu dans le Boulonais. M. H. Griset dérive ce mot da Celtique 
ac , pointe , et corthair , frange d'habit. 

ÉCORNER. Fatiguer par le bruit. — Syn. Ëchocir. 

ÉGORNIFLER. Écorner. 

ECOSSE. Cosse. — De même en Rouchi et en Roman. 
ÉGOUCHE. Instrument pour briser le lin. 

ÊCOUCHER. Briser le lin. 
ÉCOUCHERIE. Lieu où l'on écouche. 
ÉCOUER. Couper la queue. — De même en Normand. 
ÉCOUERION. Cordon. — Voyez Écoirion. 
ÉCOUTE SI PLEUT. Moulin dont le courant à besoin d'être 
grossi par les eaux pluviales ; qui écoute s'il pleut. 
ËCOULINÉ. Gâté par la pluie. Se dit Surtout du blé. 

ÉCRAIGNES. Ce sont des huttes presque souterraines dont 
la toiture excède à peine le niveau du sol, et où l'on se réunit 
pendant l'hiver, pour faire la veillée. Cette siDrte de constmctîon 
était en usage dans l'antiquité. « Les Germains , dit Tacite , 
creusent des réduits souterrains et les chargent de fumier on de 
paille. C'est un refuge en hiver, et, en été , un lieu sûr pour les 
récoltes. » {De Germ, , xyi.) — Escriene a le même sens en Ro- 
man. Ce mot ne peut-il pas être rapproché du Latin icrinintm; 
de l'Islandais $krin ; du Vieil Haut-Allemand $eHni ; de T'AUe^ 
mand moderne schrein et du Français écrin» — Serinium , de 
même que serin et scrini , signifient un coffret^ où Ton met 
des objets précieux ; mais il a quelquefois la signification 
plus étendue de cahii^et, petite chambre; l'Allamand . moderne 
schrein désigne un buffet , une armoire. IL ne iî)e semble pas im- 
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possible jlès-lors que, par analogiei ou ait appelé, en Roman, e»> 
erUueSyen Picard, e5er(if^ne5, les petites hattes servant de re- 
fugei, pendant l'hiver, et d'abri sûr pour les récoltes dorant Tété. 
iOmm, de M* À. BreuiL) 
!ËCRAM£R. Ecrémer. — Du Roman ^scramer, 
ËGRAMOULË. Broyé, monlu. En Normand , écrabouillé. 
ËGRAMPI. Brisé par* la fatigue qu'on a éprouvée en restant 
accroupi. — Etymologie: du Roman crampi qui , d'après Méon, 
sigjïïûe plié , courjbé, 

ËGRÀPURES. Ecorces de bois de chêne. 
ËGRAVINTER. Ecraser de travail. Du Rom. ^inaoenter. 
ËGREU. Ghaussure de lisière. 
ËGRË VIGHË. Ëcrevisse. — - Du Roman escrtvicke. 
ËGRITIEU. Ecriteau. — Du Roman eêcHtiau. 
ËGUËLETTE. Petite écuelle. Synonyme: G\telot. 
ËGULËË. Gontenu d'une écuelle. — Une êsculeye de riz. 
{Romance de sire de CréqayJ. 

Ë€UMETT£. Ecumoire ; idem en Lorrain et Rémois. 

ED* ou EDE. De. 

£D' on ET'. Ion , ta (devant une consonne). SynMi, T, Tu. 

l^DANS on EDDINS. Dans et dedant. 

EDPIS. Depuis. / 

EDQUE. Jusque. — Synonyme : l^TiWffiiBu 

ËDRUÊ. Se dh d*àn enfant qui , en grandissant , n'exige plu« 
autant de soia. 
ËDRl]lR(Boulona;s). Aérer. 

ËpUQUË. Bien élevé. Ge mot est de création réoantfe. m Les 

beaux esprits des pays étrangers , dit Voltaire, qni ne donnMssenl 

p«s l'fiffage, voue disent qa'un jeune prince a jété Meà ééktquéy 

• au lien de dire qu'il a reçu une bonne édaoat4on. >j {Mélangée 

deilanguesj. — Du Latin «4tiealii#. . -^ 

25. 
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EDZOUS. Dessott*. — De même en Roman. 

ËFAILLER, METTRE A L'ËPAILLE. Expulser» chasser. 
Napoléon mettra à l'éfaille tousehés enferwuilletuB (l.CroédurJ* 

EFFANT. Enfa-nt. Congénères: Béziers, Haute-Saône , Rh<H 
dez. Wallon et Franc-Comtois, éfant ou effant. Etymologii: du 
Latin infans , d'où le Roman infant et effant. . . 

EFFANTIN. Qui fait des enfantillages, quoique sorti de 
l'enfance. 
EFFTKER. Effiler. 

EFFREUTER. Faire peur et avoir peur. — Syn. Effrotbr. 

EFFROUER. Emietter. — De même en Roman. — Du Latin 
frangere ? 

EFFUTER. Effaroucher des oiseaux , des volailles. — Sffn. 
Ëpavoder, Effrbuter. 

ËFFUTEUX. Celui qui effute. 

ËFLËPER. Ëcfaarpiller. 

ËGALIR. Unir, applanir. Voyez Agalir. 

ËGARGATER («*). S'égosiller. Egargatez vous terUms (Ssr" 
mon de Messire Grégoire), Voyez Gargate. 

ËGAUDIR («^ Se réjouir. Congénères: Catalan, gamdir;Y, 
Italien, gandire; Etym. du Roman gaudir^ dérivé de gwaîUfê. 

EGA VIOTER. Etrangler. Voyez Gaviot. 

In* séroil mieux foère 
^' ' Que d' s'égavioter» (Coq-à-Vân» Picard). 

"EGË. Je. — Du Roman eg, dérivé de ego. 

ËGEINS. Gens. 

ËGLICHE. Seringue en sureau. — De même dans le dépar- 
Icment de la Meuse* — Synonyme : Ëglighe. 

ËGLINCHER. Eclabousser. — Synon. Eg^gher, BBRVSsta» 
>- En Lorrain , églicher. 

ÊGLUTURE. Seigle coupé et en paille. 
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ÈGRAFIGNER. Egratigaer. — De même en Berrichon, 
Lorrain > Champenois et Aoman. 

ÉGRAPIN. Agrafe. — Synonyme: AaaAPiN, 

ËGRAUER. Egratigner. — Voyez Grau, — Signifie aussi 
dégrader, endommager^ 

ËGRAUURE. Egratignure. 

ËGRIFER. Egratigner. — Du Roman esgrifer, 

ËGRIGNER. Se dit d'une plume dont on gratte le bec et avec 
laquelle on ne peut plus écrire. 

ËGRO {vent if). Vent d*ooest. Peut-être ainsi nommé parce 
qu'il endommage {égraue) plus qu'un autre. 

ËGRUGEOIR. Chaire à prêcher. — Se dit en plaisanUnt. 
ËGUGHER ou ËGUIGHER. Ëclabousser.— Syn.pQLiscnitR. 
ËGUEULER. Casser le haut d'un pot, d'une cruche; (litté- 
ralement casser la gueule), 

r 

ËHOUPPER. Battre le sommet {houpe) d'une gerbe ; couper 
la cime d'un arbre. 

EIN. On. — Il ne vient pas, comme on l'a prétendu, ni de 
l'Anglais one^ ni du Celtique etu C'est une altération de ion 
primitif J^omo qui a passé par diverses transformations : hom , 
home , homs^ hon^ hone , om , one , on , «in, ^. 

EIN; Un. — Çtmgén. Ronçhi et Vieux-Français, en; Belge , 
in. — Etymologie< du Tudesque ein, 
EINDOBIR. Remplir de boue, salir. 
EINDORMETTE. Oiseau de proie. 
EINFOUFENATÉ. Amouraché. 

EINGUEZINGUE. Mésange.— 5yn. Hasimgub^ eximple, etc» 
EIN VOIE [être). Être en route. — Eiymologie: de tn vi4. 
EJ'. Je. Du Latin ego, 

ËJOU? E8t-<ïe que? id, en Rouchi et Rom. — Synon. Eioua'. 
ËRALIR. Aplatir, écraser. — V. Aga'lir. 

25.* 
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ËK£. Morceau de bois, copeau. Y. éker. 

ËKELLE. Echelle. Après c*s atmanos lo on put tirer tK Vt^ 
kielle. f Astrologue picard, iSA^)» -^Etymologie : du Rom. ^hUle, 
dérivé du Latin scala. 

ÉKEMENT. Comment , pourquoi. — Synonyme: Gaicisint. 

ËKENILLER. Echeniller, et par extension, remuer, secoaer. 

ËKER. Couper du bois. — Cong, Island, hacha; AUem., hoc- 
ften ; Hollandais , /tal^^n ; Danois , hakke: tous ces Terh8a«ig;iii- 
fient hacher. Mais il est remarquable qu'en Allemand , on dise 
holz hacken pour fendre du bois ; èke et ékêtte^ doivent avoir la 
même origine que éker. ("Note de M* A. BreuilJ, 

ÉKERBOUILLÉ. Homme vif , spirituel. 

ËIS^ERBOUILLER. Remuer les tisons pour allumer le fea. 

ËKERPELLË (Béthune). Coquelicot. 

ËRERPILLER. Nettoyer de la laine , en élargir les tlocons. 

ËKERRE. Arriver, échoir, tomber. — Du Roman e^eJ^r. 

ËKETTE. Copeau , menu bois. — Raclures de savon. 

ËKEr. Ekeu de hosy mauvais ouvrier, qui gâte le bois. 

ËREU. Echu. — De même en Rômàn. 

ËKEUVEUKEU. Plante conifériforme et très ramifiée. 

ËKICHE. Seringue en sureau. — Synonyme : Egligh^. 

ËKICHER. Eclabousser.— Synonymes: Ëbrusser, Ëcugheb. 

ËKIGNËE. Echeveau. — Synonyme: Ëcaignb. 

ËKIGNER. Eclater de rire. — Etym, peut-être de cdchinnari. 

ËKIGNON. Petit morceau de bois taillé dont se servent le» 
enfants pour suivre les lettres qu'ils épellent. 



■> -j 



Mi qui comme ein curé de vil^çbe. 

Lis Tarmenacb sans ékigno». {Chanson Picç^rdà). 



# 



On donne aussi le nom à'ikignon è la partie 4o h ç||ftmif^^ai 
sert à donner une incjijpaisonau^outreetàfiieijt^ye''^^ ïtr,:, 
ËKINËE (Artois). Echina de porc- - • 
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ËKIPER. Faire saiilie. 
£KMIS£. Chemise. Voyez Rbmibb. 
»,* EL. Au. fSt^Pùl^ 12tfl.) 
EL. La, le. 

ÊLANGHË. Elancé. — Da Roman eslanché. 
ÉLANGRE ou ËLANGRË. Mince, effilé, allongé. 
ËLARGUIR. Elargir. De même en Roucbi et Roman. 
ELCHON. Leçon. 

ËLINGUE. .Bout de bois servant de vergue dans un bateau, — 
Signifie aussi fronde , comme en Vieux-Français. 

ËLINGtJÊ. Mis en rumeur par un événement qui excite la 
curiosité. Signifie aussi jette ^ renversé et quelquefois phicé $ur 
un t&rrain élevé* 

ËLINGUER. Lancer; repousser bien loin (comme avec une 
élinguej, 

ËLITAINS (Arras). Ecosse. 

ELLE. La, cette. (Voyez M. Ampère, p. 366.) 

ELLOLE. Celle là. — Synonyme: Chelle lolle. 

ËLOCHER (s'). Marcher pour gagner de Tappéiit. 

ËLUSER. S'amuser. — Du Bas-Latin <« ludere, 

ELVERIER. Lévrier. 

EM'. Ma;m8. — Synonyme : Èmia f Eun^ . 

EMBERLIFICOTER. Séduire par d6 ikusses promesses; 
amuser de paroles dans l'intention de tromper. — (Littéralement 
ficher la herUu.) — Synonyme: Enoboler. 

EMBERLAFER. Répandre de manière à éclabousser. 

EMBERNË. Barbouillé.— De même en Berrichon et Roucbi. 

EMBERON. Maladroit. 

EMBL Al {foère $qn). Faire des embarras. 

EMBLAVEMENT. Grand désordre. 

EMBLAVER. Semer en blé. — Dn Bas-Latin imhladare , 
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d'où est venii le Vieax-FraDçais embUif^; signifie aussi mettre 
en désordre , faire des emharras^ 

EMBLAVES et EMBLAYEMENS. Blés sur pied. ^ De 
même en Roman. 

EMBLAYER. Embarrasser , empêcher»— De FancielL Picard 
embléer. 

* EMBLER. Yoler (Beaumanoir). — Ge mot est enoofe i»ité 
en Normandie. 

EMBLEYEUX. Faisear d'embarras. 

EMBOITER (s'}. Se salir de boue. — De même en Berrichon* 

EMBR AMË. Embrasé ; qui a la figure rouge , enflammée. 

EMBRIGOLER. Mettre la brieolê à une vache. — De même 
à Valognes. 

EMBROKER. Embrocher. ~ De même en Roman. 

EMBRON. Propre h rien , maladroit. 

EMBRUNGNER (Boul.) Gouvrir.— Du Roman embrungher, 

EME. Ma et me (devant une voyelle}. 

ÉMIGHON. Limaçon. Synonymes : Ëmuchon , galakichok. 

ËMIER. Êmietter, manger. — Syn, Mibr. Id. en Y. Franc. 

ËMIOGHER. Ëmietter, rompre le pain en petits morceaux. 
— Synonyme: EpfrouIèr. 

EMITAN.* Moitié. — Yoyez Mitan, 

EMMATRELË. Enrhumé. — De même en Romao. 

EMMES ou EM'S. Mes. — Ne s'employe que lorsque le mot 
suivant commence par qne voyelle : em's amis* 

EMMI. Au milieu. -- De in média. — St.-Françoi8 de Salles 
et Malherbe employent souvent cette expressioD. . . 

EMMOLET. Un peu. '— Synonyme : £ik xolet. 

EMMOURMELER. Ëcraser. Se dit des corps mudlagîneax. 

EMN*. Mon , ma ; (devant une voyelle). ^ . 

ËMÛGHAU. Tas d'ordure. . . c v* • - 

ËMON. N'est-ce pas ? Syn. Amon. — • On dit êmnf à Tournai. 
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ÊMOTËR. Briser des mottes de terre. — De même en Bjoman ; 

— amotaiy en Comtois* 

£M0UK£R« Chasser les mouches. — Moucher une chandelle. 

— Réussir dans une affaire au détriment d'une autre. 

ÉMOUSTILLER. Rendre gai, de bonne humeur. — Roman. 

EMPAFER. Gorger de nourriture. — De même à Alençon et 
à Yalenciennes. — Y. Empifé. 

EMPALTOKER (Artois). Empaquetter. 

EMPIERGER (»')• S'empêtrer. 

EMPIFË. Qui a mangé à Texcès. — Du Roman empiffré, 

* EMPLEIDIER. Mettre en procès. 

EMPOTER. Mettre en bouteille , en pot, — Id, en Normand. 

EMPOTINER (Pas-de-Calais). Salir , noircir (comme avec le 
noir d'un pot hrousé), 

EMPRËS. Auprès. — De même en Rouchi. 

EMPULË (Saint-Valéry). Envasé dans le sable. 

EMPUTË. Gâté , infecté, quifme. — [De même en Rémois. 

ÉMUCHON. Limaçon. — Synonyine : Émighon, Limighon. 

* EN AAGE. Majeur. ^Coutumes du Beauvoisis,J 
EN AMONT. En Haut. — V. Ahont. 

ÉNAYRILLË. Déshabillé pour travailler à Taise (comme cela 
se fait dans le mois d'avril), 

ENCAUCHER LE BLË. Lessiver le blé de semence dans 
de l'eaa de chaox (en Picard, couche). 

ENCEPË ou ENCHEPË. Enchevêtrer, pris dans , arrêté 
dans. — Du Latin in OBptui ou plutôt du Roman ceps , liens dont 
nous avons formé eneheppé^ comme les Ital, ont formé inceppare 
(mettre aux fers) de ceppi , et les Espagnols encepar de cepos, 

ENCHOITE. Embarrassé, qui s'embarrasse facilement. 

ENCLEUME. Enolnme. — De même en Roman. 

ENCONTE (à 1'). Contre. 

ENCRAPER. Rendre crasseux. -* Synonyme : Crapsr. 
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ENCRASSIËR. Engrflifiser. — De même en Reoehû 

END AIN. Enjambée , espèce de pas qui sert à mesarer.-^Da 
Roman endem, — Ânâare signifie marcher^ en Italien. 

EN DESSOUS. On dit qu'une personne est en dessous quand 
elle est sournoise , hypocrite. 

ENDÉVER {faire). Endiabler. — Cong. Rém. mdwer ; Ital., 
indiatolare. Quand on fait en({^rer quelqu'un on lui fait perdre le 
calme et la raison, en sorte qu'il parait être sous l'influence du 
diable. {Devil^ eu Anglais; diavolo, en Ital.) Nous croyons donc 
que c'est à tort que Du Gange dérive endéver de indetiare. 

ENDIZELER. Mettre en dizeau. — Voyez ce mot. 

ENDOVER. Endormir. — Voyez Dovbr. 

ENDOVÉ. Syn. Engonce. 

ENDOVOIR. Acbillée à mille feuilles , ainsi nommée parce 
que Von attribue à cette plante la propriété d'endormir /erulover/ 

ENDRUNKER. S'embourber. — De même Roucbi. 

ÉNENGÉ. Rempli de mauvaises herbes. — Enenger veut dire, 
en Franc'-Gomtois, remplir d'une mauvaise engeance. 

EN ERRIÈRE. En retard. 

ËNETTE. Canne et spécialement la femelle du canard, dont 
on se sert à la chasse à la hutte. Voyez Anette. 

ENFANCHON. Petit enfant. — De même en Roman. 

ENFENOUILLÉ. Qui a beaucoup d'affaires. 

ENFENOUILLER. Exciter , animer quelqu'un. 

*ENFENOUlLLEtiX. Qui se mêle de toui; faiseur (f embarras. 

ENFIKER. Ficher, enfiler, percer. '' 

ÊNFILÛRE {vir V), Décoiivrir le bût caché df'une actiorij'la 
tournure que prend nne affaire. 

ENFLAMBER. Enflammer. -- De même en Roman: 

ENFOURNAKER {s'). S'envelopper, seiburféiT drfni son lit. 
— Etymologie : du Français enfourner. ■ ■■■ ' j * 

* ENFRAINTURE. Atteinte portée flo* droits d'uh tîer^. 
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ENGAMBER. Enjamber. — Gomtne en Roachi et en Roman. 

ENGANER. Tromper, comme en Rdman. — Congénères: 
Bas-Normand, an^àn^r; Va ndois, engainer; Beziers, engaria; 
Pdftagais, Yieu^t-Catalan et Espagnol, enganar; Italien, ingan- 
nare. — Etymologie : du Latin ingànnare, 

ENGANTER (Boni.). Embarasser qnelqd'on de quelque chose. 

ENGARBER. Mettre des gerbes les unes sur les autres. De 
même en Ronchi et Roman. — Voyez Garbe. 

ENGARIË. Engagé, entraîné. — Du Bas-Latin invadiatusJ 

ENG AVER. Engraisser les volailles en leur faisant avaler de 
gros morceaux de pâte. — Etymologie : du Picard gaviot^ gosier. 
Au figuré: bourrer quelqu'un de nourriture. — En Normandie, ce 
verbe s'employe au réfléchi. 

ENGEOLER, ENGINGNER ou ENGEIGNER. Tromper, 
séduire par de fausses promesses. — Synonyme: Emberlificoter. 

« Tel , comme dit Merlin , cuide engeigner aalrui 

Qui souvent s'engeigne lui-même; 

J'ai regret que ce mot soit trop vieux aujourd'hui 

Il m'a toujours semblé d'une énergie extrême. » (Lafontaine.) 

ENGEIGNEUR. Trompeur, en^eoleur. 

ENGINGORNER ou ENGIGORNER. Insinuer, mettreentête. 

ENGLUY. Glu, 

ENGONGË. 'Pordu dans ses vêtements , gêné dans un habit 
qui monte jusqu'aux oreilles. — Du Roman esconc^ oaché, ou du 
Bas- Latin ingonnicatus. De même dans l'Eure-etF-Loire. 

ENGOIILER (Laon). Manger, absorber ; idem en Roman. 

ENGUEULER. Dire des injures ; terme poissard commun à 
plusieurs provinces. 

ENGUEUSER. Tromper en faisant tort. 

ENGUIGNIER. En tooloir & quelqu'un. 

ENGFILBAUDER. Entraîner à. 



( 390 ) 



ENH 



ENHERBER. Empoisonner ; de même en Roman. Ce verbe 
exprime anssi le secret de se faire aimer. C'est une allusion à la 
puissance merToilleuse qu'on prête à certaines herbes magiques, 
dont on composait des philtres. On dit encore dans le même sens: 
donner de l'herbe de perlimpimpin. 

ENHEULIER. Administrer le sacrement de confirmation. — 
Du Pieard heule y huile. 
ENHUI. Aujourd'hui. Voyez Andît. 
ENikl AR VOYER (faire). Tourmenter, chagriner ; ûl. en Rom. 

ENMITOUFLER (s'). Envelopper la tête comme avec on 
amict. — Voyez Amitoufler. 

ENNE. Une; comme en Comtois et en Roman. 

ENNETTE. Nièce. Synonyme : Nénette. 

ÉNON. Voyez Hbnon. 

EN PART Ml , EN PART LI. A part moi , à part lui. • 

EN QUAND. En mêms temps que. 

ENR AKER (s'). 5'embourber, se mettre dans un mauvais pas. - 
— Du Roman s'enracler. 

ENROYER. Commeucer le premier sillon d'un labour. — De 
même en Roman. — On dit enrëyuy en Languedocien. 

ENSANE.* Ensemble. — comme en Roman. --'^Jong. Voisg. , 
ensenne ; Bourg. , amane ; Franc-Comtois et Vieux-Français , 
ensane; Rouchi, ensiane. — Etym, du Bas-Latin insimuU ' 

ENSËLLË (Boni.) Se dit do cheval dont le dos creusé Vers le 
milieu , forn^e pour ainsi dire nne eelle naturelle. 

* ENSEMENT. Toujours , aussi , ensemble. (M. J. Marnier.) 
ENSILLER (Boulonais). Dépenser, dilapider. 

ËNSIN {tout). Tout comme, semblable h, — Do .Latin HmilU. 

ENSOILANT. Qui cause la soif. 

ENSOILË (^te). Avoir soif, être altéré. '. ■ 

* ENSOINE. Empêchement légitime. (La Tba«màssiêre.) 
ENT AMURE. Le premier morceau qo/oo coupe à un pain. 
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* ENTE. Rejeton. 

ENTERDEUX. Entre deux, à travers, au milieu. 
ENTERYIR. Entrevoir. — Du Latin int^videre. 
ENTIKE (Boulonais). Piquet, pieu. 
' ENTOKË. Pèein jusqu'à perdre la respiration. 

ENTOMBI. Engourdi. --*JSiitomt, en Vieux-Français: a qui 
ont les membres comme entomis et endormis.... » (Froissart.) 

ENTORTILLER. Persuader quelqu'un , le décider à quelque 
chose , en agissant avec finesse et précaution. Cette expression 
pittoresque est employée par beaucoup de personnes qui la 
CToyent Française. — Synonyme : Enoeoler. 

* ENTREBENDE. Pièce de bois qui en soutient deux autres. 
, * ENTRETOISE. Poutre. (Archivée de Péronne, 1808.) 

ENUIT. Aujourd'hui. — Voyez Anuit. 

* ENVAYÉS. Invasions, a Pour ce qu'il est nouvelle que les 
Anglais font plusieurs envayés. » [Amiens , 1449.) 

iENVERS (à m' n'). A mon égard , envers moi. 

ENVOICHE(gtte;«m'). Que je m'en aille. 

EN VOIE {été). Etre en route, être parti ; de liiéme à Lille, à 
Valenciennes et à Metz. — Etymologie: du Latin invid. 

ËOUTEUX. Moissonneur. — Du Roman aoust (moisson). 

ÉPAGNOLER (s'}. Se trémousser , se réjouir. Cette expres- 
sion nous B^mble. venir du mot çpagne%l , chien originaire d'Es- 
pagne , dont on imite pour ainsi dire les ébats« quand on $'épa- 
gnole. Cette etymologie est confirmée par l'expression Française 
analogue e'écaniller (de canisj, et par l'Allemand lEolèen y-fola- 
trer , (de kolh , veau). 

ËPALER. Compter combien il y a de pa*dan&une pièce de 
terre , et par extension , mesurer. — Du Roman eêpaler. 

ËPANI. Epanoui, de même en Comtois et en V. Français. 
c( Vénus est une rose épanie au soleil. » (Desportes). 
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ËPANIR (Artois). Sevrer un enfant — De même çD Roman. 

ËPARDRË. Répandre , disperser. —Du Latin Bpargere, 

ËPARER. Disperser , étendre. — Mémeétyroologie. 

ÉPATER (s'). S' éXendre. Étymologie: du Français patt»;. 

ÉPAUTER. Effrayer. Voyez Épbutbr. « 

ËPAUTRER. Grever, écraser; fouler aux ptedB.*KDe in^me 
en Rouchi et en Roman. Il eut le ckervelle épeutré {Epitaphe Pie)» 

ÉPAVAUDER et ÊPARVAUDER. Effaroucher. -^ Congé- 
nères: Rouchi , épilvoder; Franc-Comtois , épavurie; Portugais 
etEspag., espaventar; Ital., spaventare, — Du Latin jpavor, peor. 

ËPEAUTRE (Boulonais). Orge printanière. Synon, Bâtard. 

ËPËKE (subst. fém.) Pic vert (oiseau). 

ËPËNIR. Epanouir. Du Roman espénir. — Synon. Ëpavir. 

ËPEUTAIRE. Epouvantai!, — Etym, du Roman espeutaire, 

ËPEUTE, ÉPEUTOËftE, ËPEUTENARD. Même signifi- 
cation. On donne le nom d'épeutoère à moigniaux à des haillons 
suspendus au haut d'un bâton qu'on place dans les champs et les 
jardins pour effrhyer les oiseaux. On applique ironiqnem^t ce 
termeàunbommedetournuregrotesque ou ridiculemejlt accoutré. 

ËPEUTER. Epouvanter, effrayer. En F.-^omtois, épounta; 
en Vieux-Français , épauler. 

ËPEUTRER. Crever , écraser. — Voyez Ëpautrer. 

ÉPIEULE, EPIULE. Ëpingle.— Congénères: Languedocien, 
espillo ; Italien , spillo, — Etymologie: du Roman eiSpieuU. 

ÊPILLON, EPINON. Dard des abeilles. — Probablement du 
Latin spinula^ épine. 

ÉPINCHES. Pincettes. — Du Latin pungere , piqoer. 
ËPINER. Vexer. 

ËPINOKE. Epinoche , poisson. — Personne petite,* maigre 
comme le poisson nommé épinoke, ' 

ËPINTE. Espace de temps. — EineboiHe épinlé.i adsez long- 
temps. 
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ÉPIROLLE. Graminée qai pullule dans les blés et qu'on ar- 
rache au priotenips. — Dans quelques parties de l'Artois, on donne 
ce nom aux épis de blé niellés. - 

ÊPINGUER. Éclabousser. 

ËPLURER. Éplucher. — De même en Normand, Rouchi et 
Rofo. — 'Signifie aussi interroger malignement, scruter avec soin. 

ËPOILLIER. Éptler, enlever les poils. 
' * ÉPOULEMANDES. On appelait ainsi à Amiens, en 1771, 
les femmes qui portaient chez les teinturiers les pièces d'étoffes 
sortant des mains des fabricants (l'abbé Tiron). — Ouvrières qui 
préparent les canettes pour les tisserands. 

ÉPOURER. Épousseter. — Signifie aussi insulter et effrayer, 
— Dans ce dernier sens, il vient de expavescere, 

ËPOURIE. Yanterie « forfanterie. — Signifie aussi insulte^ 
et emportement > 

EPS. Abeille. — Syncope de apes. — Synonyme : Es. 

EPSER. 'Peser. 

ËPUGHER. Épuiser , tarir. 

£Q ou EQUE, Que. 

ÉQUEUË. Sans queue, privé de la queue. — Franc-Comtois, 
acouâ. — Synonyme : Ëcoé. 

j^R. Ufis^ change souvent en fr^ On dit iadifféremmeiiC^ecM'- 
nêr et erehiner^ recriknd.ei ererané^. Nous fftiaona cette remprque 
pout justifier icfrabsence de certains mots qu'on. trouvera.à Re, 

ËRAILE.. Oreille» -r- Synonymes : Ërbille, braille, orslle. 
Congénères: Lorraiju» err^ie; Montagnes du Doubs, éreilh^» — 
Etymologie: du Roman érailêy dérivé du Latio auris, 

■ 

ÉR ALER (#'K : S'ea.aUer » s'en retourner. 
ERBEYER. Regarder ai^eo attention. — Locution picarde; 
frheyer de côté ^ re^soAêr ifi ivàven, ': '' . 

EECANGER. Rechanger. -« Do Baft^Latin recambiart. 
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IVabord » ein malin apote, 
I s* mel i prêcher 

Que r monde est vinx , qui radote , 
Qui feut r Yercanger, iChamon Picandf )» : , - _. 

£RGflIN£R. Gollationuer. — Voyez Reghiiier.' 
ËRGHINETTE. Petite collation que font eatr*eax leftenfaaU^ 
ERCHON. Leçon. — Synonyme : £lgbqn« 

£R ex AMER. Se recommander. « Je n'iovois pas à ^yd ^aint 
m'erclamer, » {Journal de SainUQuentin ^ 26 novembre , 1848.) ' 

ERGORDER. Encourager, reconforter, donner du cœur.-— 
— Etymoîogie: du Latin cor, cœur. — Signifie aussi renseigner. 

ERGR AND. Las , fatigué. — Voyez Regrand. 

ERFIKER. Reficher, replacer. 

ERFOËRE. Refaire , duper , tromper. 

ERFRIGNÉ. Refrogné , revêche , ridé. 

ERGEINT (f.) Argent. — Dol belle ergeint, de beaux écuâ. 

ERKAINGIER. Rechanger. 

ERKËRE. Retomber. 

ERLËKER. Lécher. — Voyez Léker. 

ERLISSER. Vouloir tromper, filouter. — Signifie aussi tom-- 
her dans le piège , se laisser surprendre. 

ERMÊLE. Merle. — Synonyme : Ecruerlc. 

ERMONER ou ERMUGHER.Remuer, mouvoir à petit bmit. 

ERNIDÏU {renie Dieu). Terme injurieux. ' ' - 

ERNIR. Revenir. 

ERNU. Orage , tonnerre. -^ Voyez Arnu. 

ËROKER. Écraser des mottes de terre, des rokes, 

ERPON. Berceau d'enfant. — Etymoîogie: repos.* * - ' * 

ERRAIE. Oseille. — * De même dans la Meuse. ' 

¥,ïiRHE. Arrhes. -^ J'ai baillé de Verrke. 

* ERREMENTER. Plaider. (Aue , 1304.) 

ERRIËRE [en). En arrière, en-secret. — De même à Besaikçon. 
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ERSIANER. Ressembler. — Synonyme : Ressambr. 

ERVELEUX. Gaillard, guilleret. — Signifie rétifs en parlant 
d'an, cheval. — Synonyme : Rsteleux. 

ERVINGER (8*). Se venger. 

ES' on ESSE. Sa. (devant une «oaronnel) 

ES. Abeille ; de même eii Roman. — Synon. Eps^ 

ESRATU. Content, réjoui. ' 

ESBINER on ESBIGNER (s'). Se sauver. De même en Nor- 
mand , Berrichon et dans l'argot Parisien. 

ESBROUFES (faire des). Faire de l'embarras. 

ESBROUFIER. Qui fait de l'embarras. 

* ESCAIR. Echoir. {"Corhie , xin.» siècle). 

ESGALETTE (Artois). Crécelle ; de même en Roman. 

" ESCAINE. Escabelîe. 

ESCAMPETTE. Fuite ; de mênfe en Roman. — Locution pi- 
carde: pHnde pour deux yards ed poude d'escampette^ se sauver. 

ESCARES (faire des). Paire des embarras. — Synonymes: 

FOÈRB SES AMBLAIS , FOÈRE SES ESBROUFES. 

ESCARPOGNER. Rosser, maltraiter. 

Ein les ponrcachera 

Ein Tz escarpognera. (P. L, Gosseu), 

ESCOFIER. Tuer, massacrer. — de même en Lorrain. — Du 
Roman eseofire , anéantir. 

ESCOFION. Coiffe de femme— De même en Roman. 

ESCOIRE. Panier à secouer la salade. 

*■ ESCONDISSANT. Econduisant, refusant (M. J. Mamier). 

ESCORBILLE. Résidu du charbon de terre non enUèreinent' 
consumé. — Congénères: Maubeuge, escarhie; Yalenciennea 
et Besançon , escarbille, *-> Etym4)logie : ex et carho. 

ESCORDILLE (Béthune). Ortie. 

ESCORDILLE BLANCHE. Laurier blanc. 
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ESGOUDIË. £lan. — ^Loeutioa picarde : prinde esn eseanàie , 
courir pour faire un saut. . • ' 

* ESCOUVETTE. Grand manche à balai. A Verberie, on 
appelait chevaucheurs d'escouvettes , ceux qui avaient la réputa- 
tion de fréquenter les sabbats. (M. de la Fons). 

* ESCOUTE. Sentinelle. {Ahheville , 1234.) 
ESCRËPIN. Escarpin, — 'Idem en Champenois et Roman. 
ESCRIGNÊ. Avorton , homme ou enfant d'une compiezion 

très délicate ; signifie aussi renfrogné, 
ESCRIGNET. Petit écrin. 

* ESCRIMIES. Joutes où Ton combattait à la laoee. Une des 
rues de Doullens. 

ESKEUSSE. Journée de travail longue et pénible. Sigmfle 
aussi salaire modique , insuffisant. 

ËSKURISSE. Ëlan. — Synonyme: Escdlusse , Escoudie. 

ESPERLINGUER. Chasser, disperser, repousser. — Ety- 

mologie :'du Roman espringher. 

ESPERLUETTE. Mot que les enfants ajoutent à Talphabet 
qu'ils récitent. 

ESPÉRER. Attendre. Dans la Normandie, la Vendée et le 
Languedoc, espérer a aussi cette double signification, a Une exten- 
sion aussi naturelle de signification, dit M. £. DuMéril se trou- 
vait déjà en grec (EA$r<Ç«y), en Lat. («pérore) et en Anglais (hojfe), 

ESPERON (Béthune). Sansonnet. — De même en Roinan« 

* ESPORER. Penser, croire. (Coutumes ^u Be^ftoiHs%. _ 
ESPOURI. Effrayé, snrpris — Etymologie: de pçitr, . ; ; , 
ESPRINGUER. Sauter de joie, Greg. d'E^igay dériTQ«!| mot 

ûagrwx^fityat. 11 est le même en Roman qu'ejpP^ïirde^Tient. 
sans doute d*un mot tudesqne: cat springen »xgiïï&9 sau^f.*^ 
Allemand, ea Hollandais et en Flamand;. en Danois, tprnip$, 

ESQUINTER. Assommer, tuer.. -^ En Yieut-^lfrin^MpÊifdar 
signifiait d^c/^trer, mettre en pièces. /Ji? .. - ; 
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* ESQUISSE. Seringue. 

ESSAPI. Altéré. — Congénèret: Rouebiy oisapi; Franc- 
Comtois , essarù 

ESSARTER. Elaguer les arbres. — Du Bas-Latin iifisartare. 

ESSARTS. Champs incultes 9 non défrichés. — De même en 
Roipan. — De là, ^ient le nom propre Jk$ Essarta,';^ Congénères: 
Eyssartj dans Tlsère. — Essartum^ dans la fiasse Latiaité. 

ESSEMANGNE. Semaine. 

ESSERPILLER. Ëmouder un arbre. — De même en Roman. 

ESSIAU et EISEAU. Puisard. •- Comme eo Rpman. 

ESSIË! Ici, à gauche. Terme employé par les charretiers 

pour faire aller les chevaux de leur côté, c'est-à-dire à gauche. — 
Synonyme: Di AÏ ^ . 

* ESSIEUTER. Excepter. ("Coutumes du BeauvoûU) 
ESSILLER. Employer, dépenser, dissiper. 
ESSILLER. Qui dissipe ses biens. — Voyez Dû Cange, au mot 

ewilium. 

ESSOILER. Séparer le seigle du blé; couper les épis de seigle 
qui se trouvent dans un champ de froment. 

* ESSOINE. Excuse. {Coutumes du Beauvoisis^ Ch. ii.) 
ESSU. Temps qui fait sécher vite. — Etymologie: Essuyer. 
ESSUIE. Torchon, serviette. — De même à Rheims et à 

Valognes. — Essiot , dans le Berry. 

È'SStffÈllË ou SUTEUME. Sécheresse, temps doux qui 
«ècfae ki linge mouillé. — Synonyme: Essu. 

ESTAFIKER (s7. Se fixer, se placer.— Du Lat. se statu figere, 

ESTAFULADE. Estocade. 

* ESTAIME.. Éiain. 

* ESTENCHBMENSES. Avoines. « Aven<^ 0ub estenehe- 
ménses vulgariter appèlkintwr, » {Cari. FHgid.f 1167.) 

E8TERNER ou ESÏERNIR. Renterser, étendre parterre. 
— « Etymologie : An Latin stemeré. 

26.' 
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* ESTOC. Souche , tronc. (Ane. usages d'Amiens.) — Si^^ifie 
actuellement «^rit y entendement. — Cong, Ital. stoco (aoache, 
pied d'arbre) ; Espagnol estaca ; Vieux^Français estoc ; Alle- 
mand etocA;. 

* ESTOHIERS. Fourreurs, pelletiers. — Voyez Maktbl. 
ESTOMâKÊ. Stupéfait, abassourdi. — De même en Wallon. 

* £STOMIS. Étourdi, accablé. 

* ESTOURMIE. Éyeil. 

ESTRAF1KER. Mettre en travers; {statum transfigere.) 

ESTRAIN ou ÉTRAIN. Paille, chaume. — Comme en Ro- 
man. — Vient du Latin stramen — Cong. Fr.«Comt. et Lorrain, 
étrain ; Maubeuge , stragne ; Roue, et Wall. , estrain ; Borain , 
estragne ; Island. , stra; Danois , etraa ; Allem. , stroh ; Angl. , 
straw ; Hollandais , stroo. 

ESTR'ËE. Chemin. (Prononcez Être,) — De même en Roman. 

— bu Latin stratum. C'est Tétymologie de plusieurs noms de 
lieux et de familles. 

ESTREMISER ou ESTREMONCTIONER. — Donner l'Ex- 
trême-Onction. -^Synonyme: Enheulier. 

* ESTRËPER. Arracher. {Coutumes du Beauvoisis.) 
ESVERTËIN. Ëpileptique , qui a des vertiges. ~ De môme 

en Roman. — De là, évertein y vif. 

* ESW ARDEUR. Gardeur, inspecteur. (CouU inéd, de Pie.) 

* ESWARD. Règlement^ statnt. (Jlnc. CouU du Ponihieu).^, 
Du vieil Haut- Allem. euua, loi. Ewarto , dans la mémei htDgpe, 
signifiait gardien de la loi, 

ET' et ETE. Ta (devant une consonne) ; te. . «^ . 
ËTAKE. Pieu. — Du Roman esUûie. -^Syn. Palï. 
ÉTALE, ET AVE on ËTAULE. Ëtable. — C<m^ RoAohi , 
Frano-Comt. et Bourgs, étaule; Allem. » Ho)L .eVSoé^? i «^I* 

— Etym. du Roman estaule , dérivé du Laitin siàbuk^ ..... .' . . . 
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ËTAMPI {4U). Être debout, être dressé. — En Rouchi^ étampé. 
— En Vieux-Picard > estampit, 

Stapendanl tout cascaens sur le pont cstaropis. {Sire de Créquy,) 

ËTAMPIR. Mettre debout, dresser. 

* ÊTAMPLAIRE. Ëpouvantail. — Synonyme : Ëpeutoèeb. 

ËTAPIEU. Arbre coupé à« peu de hauteur, ramifié et servant 
de limite à un pré , à un bois. 

ET AU. Souche morte et coupée à quelque distance de la terre. 
Âif figuré, individu immobile, qui ne bouge pas. — Etymologie: 
peut-être du Celtique éteo, grosse bûche. 

ËTERKI. Elargi. 

ËTERNI. Qui a beaucoup de litière. 

ËTËUILLÈRE. Champ d'éteuU. 

ËTEULE. Chaume laissé sur pied après le sciage du blé; de 
même en Comtois ; paille se dit stoppel en Hollandais, Flamand 
et Allemand. Notre mot* ^t€u2e, vient du Latin «ttpu!a, parla 
transition du Vieux-Français^^teu&^e. 

ËTIMIER. Etagère pour la vaisselle. 

ETN. Ton , ta ; (devant une voyçlle). 

ËTOKER. Suffoquer ; au propre el au figuré. 

m 

ËTOMBI. Engourdi. Du Roman entomhi. Par extension , 
lourdaud, imbécille. 

.* ËTORËE (chambre). Chambre garnie, meublée. Les an- 
cien^ cotitfatBde mariage, en Picardie, réserretità ïa femme, en 
cas de mort du mari, sa chambre ^(orée, c'est-à-dire garnie de 
ses meubles. N'y aurait-il pas quelque analogie entre ce mot et 
le verbe anglais to store , munir, remplir fstorehouse, magasin)? 

ËTOUPER. Boucher. — Confère* .* Franc-Comtoise, ^lou- 
jp«r; Wallon et Roachi, r^tonj^r; Vaodoia, 4iopar i ItkMén , 
êtopare ; Hollandais et Flamand , «tofijiMi-; Allemand, êiopfen ; 
Danois, êiope ; Islandais, êk^^pa* -^ Eiymoîogie: du Roman es- 
iou|>er, dérivé du Latin «(tpare. 

26*. 
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ÉTOURGNEAU. Etoarneau. Sigmûe sansonnet ^ à Rue. 
ÉTOURNETTE. Dévidoir. Du Roman tournette. 
ËTOUT. Aussi; de même en Borrain, en Rouchi , en Lor- 
rain et en Roman. — Voyez Itout, qui se dit plus communément. 

ET PIS. Et puis. C'est une locution par laquelle ou ouvre 
souvent la conversation, quand on s'aborde. Dans la langue d'Oil, 
ui se prononçait d'abord u , Vi prédomina ensuite, en sorte qu'on 
prononça é-pû 

ÈTRAIN. Paille; de même à Bar-Ie-Duc et en Normand. Du 
Latin stramen. — Voyez Estrain. 

ÊTRAMER. Eparpiller, semer ça et là. 

ËTR A MURES. -Paille, fourrage. — Du Roman estramiers, 

ËTRANER. Etrangler. Mes souvenirs vienn'tent m^étraner 
{tristesse). — Congénères : Rouchi et Vieux-Picard , estraner; 
Wallon, «traner; Catalan, estrenyer, — Etymologie : du Roman 
exfraner, dérivé du Latin strangulare, 

ËTRËRIR. Se mettre à son aise, s'allonger. 

ËTREMER. Ëtendre de Vétrain pour le faire sécber. 

ËTRËNETTES. Gaufres que les campagnards portent comme 
étrennes aux habitans des villes. 

ËTRIKË. Se dit d'un vêtement trop court, trop étroit — De 
même dans le pays Chartrain. 

ËTRIKER. Battre à coups de triqyLes , à coups da verges. — 
A Aucb , Xrt^casignifie battre. 

ËTRIOLER. Faire effort. 

SXRIPER. Serrer outre mesure (à faire sortir les Iripe;}. 
.ËTRIVER (Boulonais). Contrarier, désobéir. 
ËTRONGNËR. Casser les fanes d'une carotta, eu laissant la 
racine (le isronc) en terre. 
ËTUF. Poêle. — Cooime en Roman. *- St^logUi^ Étuvo. 
ËTUML Engourdi. — Du Roman Hùmli • • 
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EU y'ai). Pai eu.— Prononoiation commune à plusieurs Pro- 
vinceB. 
EU DE. De. — Synonymes : d* , bd. 
EUDES ou EUD'Z. Des. — Synonyme : Dz. 
EU JE ou EU J'. Je. -^ Synonymes : Ej , eg, eob , gh , etc. 
EtJL. Le , la. — Synonymes : El, ghb, L'/etc. 

EULE. Huile. En Ancien Picard , oile, — Congénères: Comt. 
eûle; Wallon , oU; Ronchi, oHe ; Limousin et Languedocien , 
oit; Flamand, olie; Allemand, Ôl ; Italien, olio.-^ Etymologie: 
Du Roman ole^oelle , dérivé du Latin oleum, 

EURDREGHER. Redresser, remettre sur le bon chemin. 

EURËE. Averse. — Synonyme: Aurâb. 

EURMERLE. Merle. — Synonyme: Ermble. 

EUSIEU. Oiseau. — Synonyme: Oisieu. 

EUSS'N. Son» sa; (devant une voyelle). 

EUSON. Oie , oison ; imbécile. — De même en Borain. 

On sait qu'no canton 

I n'menque pas d'eusons. (M. Dblbgoroub.) 

EUT. Août ; moisson. — L'après eut y l'arrière saison. 
EUTE ou EUT. Ta ; (devant une consonne). 
EUT'N. Ta , ton ; (devant une voyelle). 
EUYADE. Pochade , coup à YasU , contusion. 
ÉVALTONER. Santér. 
ÉVATJDÉR ou ÉVEUDER. Poursuivre , chasser. 

. ÉVENT (àV). Qui tourne, à tout vent. — Cft'wt eine tête à 
Vivent ; c'est un étourdi , un esprit sans consistance. 
ÊVÊNUER. Épouvanter. — Synonyme : Ëpeuter, Ëpavoder. 

ËYERNIR. Ëtoardir, accabler; consterner. 
ÊVÈRTEIN. Vif. 

* EXGËS. Non donné an jeu d'échecs dans V Histoire de 
Jehan d'Àvesnes. 
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BXCOMMIÊ. Nom qa'on donne h on animal malfaisant. 

EXIMPLE (Hornoy). Mésange. — Synonyme : Masinoub. 

EXINGUE (Rue). Mésange. 

EXTERMINER. Rouer de coups. 

EXTRIKER (Pas-de-Calais). Ë?entrer, massacrer. 

* ESQUEUX. Échu. ** ^ 

EYUDE. Aide, secours. — Voyez Atudb. 

£Z. Abeille. — Contraction d'apes, — Synonyme : Eps. 

EZIERS. Les êtres d'une maison; le détour d'un bois; les 
différentes places où chaque chose est placée. M. de Poilly 
bazarde, sur ce mot, Tétymologie de e'^c«, placer. — Syn, Aoés. 

ËZIUTË. Commodité, utilité. — Du Roman amu, accom- 
modant — Il vaudrait mieux écrire aisiuté. 



FABULETTE. Conte , fable. 

FACHE. Face. — De même en Roman. 

'FACHON. Façon. — De même en Rouchi et Roman. 

FAG A (Boulonais). Paresse , fatigue. 

FAIGNANT. Fainéant. D'après M. Génin, ce mot ne serait 
pas , comme on pourrait le croire au premier abord , une corrup- 
tion du mot fainéant. Ce serait un adjectif verbal pris substanti- 
vement, qui dériverait de feindre. En effet, un /at^nant n'est 
pas la même chose qu'un fainéant. C'est un homme qui , n'osant 
pas avouer sa paresse, accepte le travail sansde reobercheV. Mais 
il n'accomplit cette tâche qu'en feignant de travailler. D'après 
cette interprétation , il vaudrait mieux écrire /et^jffunîf. ' 

FAIGNE. Fruit du hêtre. — En Languedocien , f^îm^ 

FAILL ANT (tempi). Temps lourd, fade, qui ftritTfWIWr le c«Mi>. 
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FAILLE NOIRE. Goifte de femme dont Torigine remonte à la 
domination espagnole. On prononce falle , dans l'Artois. 
FAINE (Bonlonais). Lieu planté de hêtres. 
FAINYE (Arras). Fin. 

* FAITURES. Façons. {Coutumes au BeauvoisisJ. 
FALLAGE. Ruse, tromperie. — Etym, du Latin falîacium. 
FALLI (cœur). Paresseux, mou, lâche. Du Roman faîli^ lâche, 

qui dérive de l'Allemand fehlen , manquer , ou du Lat. fallere. 

FAMEINE. Famine. — /(lem en Rouchi et Roman. 

A vir leu meine 
Et leu bedaine, 
Cha seroait V faraeine. (D. G.) 

FANGUE. Pièce de drap noir dont les femmes des environs 
d'Arras et de St.-Pol, se couvrent la tête et les épaules , lors-» 
qu'elles vont à l'église. G'est à peu près l'a^utotr du Santerre. 

FAQUIN. Elégant ; de même en Berrichon et dans les patois 
du Tarn et de Bayeux. 

FARAUD. Elégant , coquet, qui aime à être bien mis. — Se 
prend souvent en mauvaise part, — De même en Berrichon , en 
Jurassin , en Normand et en Lorrain. 

Avant que d*min pays Je n' bouge 
Del tète aux pieds Je v.eat été farandU. 

EtymoUgie : peut-être de l'Islandais fadr^ élégant. 

* FARDEL. Sorte de vin récolté dansle Beauvoisis. 
FARFOUILLER. Fouiller, chercher en fouiUaut , remuer 

sans précaution. — De même en Rémois et en Berrichon. 

FAR ME. Ferme (subst.); de même en lurassin et en Anglais. 

FAUGHILLON. Petite faucille. -^ En Berrichon, fauehon. 

FAUKEU. Faucheur. — Du Bas-Latin /a{ca(or.— On appelle 
aussi de ce nom une espèce d*araignée à longues pattes. 
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* FAUSSER UNE COUR. Soatea» qu'ellea teaàn an juge- 
ment faux (BeaamaDoir). ^ , _ 

FAUSTIN (Artois). Déloyauté. 

FAUSTRIKER. Tricher au jeu. — AMaubenge, faustrier. 
— Du Roman foutriquetf tricherie. Dans l'Artois , fauttiner a le 
sens plus général de agir avec déloyauté. 

FAUSTRIL (juer al). Même signification. 

FAUTER. Faire une faute. Mot généralement usité. 

FAUVETTE. Fève blanche. 

FAV ELOTTE. FéveroUe , mélange d'avoine et de vesce. -* 
Etymologie : du Latin faha^ fève. 

FEIGNANT. V. Faignant. 

FEIN. Foin. De même en Roman. Congénères : Fr.-Comtoisy 
fén, — Etymologie: du Latin fenum, 

FÊLE. Chat. (Rarement usité.) Du Latin felis. — Syn. Gat^cq. 

* FELENESSEMENT. Vilainement. {Coût, du Beauv. Ch. ii.) 
FENAILLER. Battre violemment. 

FENAKE. Adjectif qui s'employe toujours dans un sens né- 
gatif. On dit, en parlant du poisson; t n'est pa* tien fenake^ il 
n'est pas très-frais. — Pour exprimer qu'une plante ne pousse pas 
bien , on dit aussi qu'elle n'est pas bien fenake. 

FENDRET. Couperet de houcher.^Étym. du Français fendre. 

FENDURE. Fente. 

FERKIEU. Fougère. — Se dit à Boulogne-sur-Mer. 

FERLAPER. Boire. 

FERLÉE. Givre, gelée blanche, frimas. 

FERLEMPIER. Goujat, mauvais sujet, polisson t iionÉne 
de néant. ^ De même à Bayeax et Valognes. On donnait feutre* 
fois le nom de frère lampier à ceux qui ebtretenaient lei :)aii4p0s 
des églises. Comme ils appartenaient toujours à tn^^lr/àsibasse 
classe, le mot ferlempier devint la désignation d'an iioowe du 
peuple de mœurs grossières. . , 
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FËELIMOUSE. Grosse figure» face ploine.— y. FBiicmjsii. 
F£RLOKE (eune). Un pea,un brin. — Syn. Fl^pb. 
FERTË. Forteresse, et quelquefois, force.— /ii«m en Roman. 

FERTOUILLER. Remuer» tripoter, barboter. — EnFrânc- 
Gomtois, fredouiller, — Ettfmologie: du Latin fretiUan. 

FESTRILLER. Tricher au jeu. — Voyez Fadstrikui. 

FESSU (Boulonais). Honteux. 

FÊTEURS. Jeunes gens qui ?ont aux fêtes de viltage. 

FEUGARDAGE. Fauchage de l'herbe de rivière. 

FEUGARDER. Faucher l'herbe des rivières et des fossés. 

FEUGHE ! Qu'importe ! Bath 1 — Voyez Fdchb. 

FEUDR AINE. Fryit de Tépine noire. — Syn. Fourdraihe. 

FEUILLU. Touffus, garni de feuilles. — Du Roman finll». 

FEU KE« Faulx. -7- Synoniftne: Faukb. * 

FEULETER. Bêcher. -^Synonyme : Fouir. 

FEUMERON. Se dit de quelqu'un qui commence à fumer. 

FEURRE. Paille d'avoine ou d'orge. -De même en Roman. 
«- De riilandais /bdr , nourrir? On donne particulièrement ce 
nom aux bottes d'avoine battues et dépouillées de leur grain. 
Une des places d'Amiens porte encore aujourd'hui le nom de 
Mariiié-au-Feurre. La rue de Paris qui porte ce nom , avoisi- 
nait l'Université dont les élèves consommaient beaucoup de 
paille , attendu que c'était là le seul siège usité dans les classes. 

FEUSSE DUITE. Fausse démarche , pas de clerc. — Etym. 
du Français duite , trame de tisserand. 

* FEUTÉ. Fidélité. 

FEVETTE. Haricot. — 52/*^ont^m0: GoHBTTB. 
FEVRE. Forgeron.*-- Du Latin fàber. 

* FEVAULTEVE. FidéUté ('Sire de CréquyJ. 

. FL Foi. -^ DoLatîn/Mçf. 

FIAT! Soit! 'Mot latin conservé dans q«elqol» parties du 
Nord de la France et en Espagne. 
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FIATE. Foi i confittfKMi De aféine en Nxirnaiid , Mesfliiî y Fr.^ 
Comtois, RoQchi , GambrésieD et Flamand ; patois Cbartraln, jfki. 
t n'y opaent de fiaU à eux , une sait oueeK ess atteiiiâe^ - 

FICHELLË. Ficelle. — De même enRonebt et Reman. ^ 

Signifie aussi fripony filou. — Syn. Fmnchelle. 

FICHANT (c'est). C'est contrariant, c'est ennuyeux. Mot po- 
pulaire d'un usage général. 

FICHER. Affpliquer, mettre, donner. D'un usage général. 
Location pic. Ficher des coups y ficher une pile y ficher le camp. 

FICHER {se). Se moquer. D'un usage général, même à Paris. 
Il vient sans doute, dit M. Du Méril, du Bas^Latin/icor^, dont 
l'origine est incertaine. 

FICHËUX ouFISSIËU. Mâle de la fouine. On disait /u;hotiiro 
dans la Langue d'Oc — Vient peut-être du Bas-Latin fagina. 

FICHU. Perdu; condamné. •— De même dans la Manche et 
' divers départements du Nord. 

* FIÉ. Fief {Arch. de Cmcy, 1265). 

FIEN. Fumier , pourriture. « Qui donc es tu sa$ plein de fiins? 
(^le reclus de MolliensJ. — Congénères: Berrichon* et Rouohi, 
fien; Languedocien, fens; Bèners y fen. — EtymoU du Roman 
fiens , dérivé de fimus. Fens a le même sens, en Chinois. Bnllet 
donne fiens comme du pur Celtique. 

FIER. Dur, brutal, fâcheux. — De même en Roman ; a aussi 
1^ sens de fameux. 

FIÈREMENT. Fameusement , extrêmement. 

FIEROT. Un peu fier, qui a un peu de morgue. 

^ FIERTE. Châsse « et pour ce que la fierté ou ëhasse où est 
le beiioît corps de St.-Sauve n'est que de bos. » fAfniéM^ 1451^. 

FIEU. Fils , enfant. De même en Normand, Bouehi e^ Vieux 
Français , dans le Hainault et la Morinie. — DiVlkitin filiuê. 

FIËVES (les). La fièvre. ^ Tranw le^^u^^reoM^ de 

fièvre. '-' ■ * 
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FIGNOLER. Raffiner, vouloir tarpasser oeque font les autres, 
être affecté dans sa toilette, ses manières on ses discours. — De 
même à Nancy, Rbeims, Rouen, Yalenciennes, Besançon et 
Lyon. — Dans quelques endroits, fignoler ne comporte qo'an sens 
^EiTOrable ; c'est faire quelque chose avec grâce , avec élégance. 
-^Fent-être vient-il de l'Islandais /Inn, agréable à voir. 

FIGROU. Fil poissé. — C'est sans doute une corruption de 
fil gros. 

FIKE (ma), ma FINGUE ou ma FIKETTE. Ma foi. Voirie 
Dktkmnaàre de Ménage au mot fiquette. — Congénères : Vendéen 
et Rouchi figue ; Manche, /In^tte. 

FIKE EN CUL. Jeu de pieux. Voyez Flimgdl. 

FIKER. Ficher , mettre. — Congénères : Catalan , ficar; Por- 
tugal» et Vieil-Espagnol, /ineor; Italien, ficcare; langue d'Oc , 
fiear, Etymologie: du Latin figere. 

FILANDIÈRE. Mauvaise fileuse. C'est sous ce nom que nos 
vieux poètes désignent les trois Parques. 

FILANDRE. Frange, filet. — De même en Roman. 

FILATIER (St.^Quentin). Qui fait le commerce de fil. Il y a 
à Toulouse , nne rue des Filatiers, 

FILÉ. Fil à coudre ou à tisser. — Idem en Roman. 

FIL EN TROIS. Eau-de-vie. 

De s* n'affoère oë est t^ours sûr 

Quand ch'est du fil en troués tout pur. {Le F. Pie, aux élect.) 

FILER. S'échapper furtivement. D'un usage général. 

FILERIË. On appelle ainsi ^ à Beauval (Somme), une maison 
où un certain nombre de jeunes filles se réunissent pour préparer 
le fil nécessaire à la fabrication des toiles qu'on tisse dans ce vil- 
lage.' (M. Dusévél \ LeUres sur le département de la SommeJ. 

* FILLASTRE. Genàfev^Ancien Couiumier du PonthieuJ. 

PILLOLE. Filleule ; idem en Berrichon et Lorrain.— Du La- 
tin filiola, — En Bas-Breton, filhoL 
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FILLOT. FilleoL— De même en Roman.— Da Lfttia/I£îdl«#. 

FILOUÊRS. Fileuse. 

FIN. Fort y très^ extrêmement. -^ Il est fin héte.. 

FIN DES FINS {al) Enfin, à la fin. 

FINE CNËSON. Littéralement /în oûeott. On nomme ainsi le 
chipeau, à Satnt-Yalery , à can&e de l'habileté de oet oîm|iu k 
plonger. 

KINER. Terminer, achever, /într. 

FINKËR (Béthnne). Fnmer. 

FION (donner le]. Parfaire quelque chose , lui donner boÉoe 

tournure , bonne grâce, a Académiciens qui parlez ^e goût, dit 

T. de P. , étudiez le fion , et plaees ce mot dans votre dlctibnr 

naire qui ne s'achète pas. » 

FION (avoir le). Avoir l'adresse nécessaire pour réussir. — 
Terme populaire. 

FISSIEU. Mâle de la fouine. — Voyez Figabu. 

FISTON. Fils. Terme d'amitié. 

FISTULE. Un rien , la moindre chose. — Peut-être da Latin 
fUtula, paille. ^ 

FIU. Fils , enfant. 7- De même en Norm. , Ronchi , Fmio- 
Gomt. et Roman. — Contraction du Latin filiMS. 

* FLABAUT. Saumon. {Tarifées aides à ÀmiiM , 1445.) 

FLACON. Cendre de paille , flammèche. 

FLAFLATE {foère). Flatter. 

FLAGEOLET. Espèce de petit haricot. — Cong, BerrichoB et 
Norm. , flageolet ; Rouchi, fageoU ; Lyon, flageole. — ^^Du Vieax« 
Franc, faseol^ employé par Rabelais {Pantagrml, m , 8)^ et qm 
dérive du Latin phaseolus. (Voyez le Vocah, da Berry*J 

FLAGER. Fléau à battre. — Du hviin flageUum. ^ Cinfg. 
AUem. , fiegel ; Ital. et Portug. , flagella ; Vieasb-Fruit. » flageh 

FLAHUTË. Flûte. -- Cong. Espag^ /knrfa ; Ital, , ifanlo.. — 

Pu Celto-Breton /!6^«t. 
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FLAIR. Mauvaise odeur. — M. Henri oonsidère ce mot 
comme celtique. 

FLAIRINËË. Ce qu*on flaire en uue seule fois. 

FI^AIRINER. Flairer. 

* FLAITIEUR. Pêcheur. 

FLAKE. Amas d'eau , de boue , formé par la pluie au milieu 
d'uQ chemin.^— De même eu Norm. , Rouchi , Flaro. et Rom. — 
'Du Gelto-Breton/laco, mare d'eau. 

FI^AKEUDËR. Marcher dans une fiake, 

FLAMBE. Flamme. — De même en Roman. — Cong, Lang,, 
fUmba ; BézierSy flàmho. 
* FLAMBÉE.. Feu clair de bourrée. — Id^m en Ber. et Norm. 

FLAMIKE ou FLAMIGHE. Espèce de galette ainsi nommée 
par ce qu'on la fait cuire dans le four , au moment où le bois <'en- 
flamme. On l'appelle aussi flamike al foée. — Foée signifie feu 
clair de menu hois. On fait aussi des fiamiches à oignons et à 
pofjons (poireaux). Dans Tarrondissemeut de Mortagne , flamiche 
si^îfie : pain cuit à la hâte, à la flamme, 

FLAMIKER. Faire le /lamtii^tta;. 

FLAMIKEUX. Homde minutieux qui touche à tout , qui 
s'occupe de cuisine comme une femme. — Etym, du Pic. flamike. 

FLAN. Tarte. Mot populaire, d'un usage presque général et 
qui dérive du Roman ftaon, 

FL AN DE BEUE {fàêireùn). Faire quelque chose qu'on croyait 
à tort être utile. Littéralement, faire une tarte de Ixme. 

FLAN (n'y eonnoite peu). N'y connaître goutte. ' 

FLANDRIN. Fluet, élanoé. Mot connu dans beaucoup de 
Provinces. 

FLANËE (Boulonais). 'Tarte faite avec du fromage blanc et 
dea raisins. 

FLAKKER. Donner. Fkmkirdei oaifpê.. Signifie aussi: mel~ 

tr«, pi^eer^ jeten Onomatopée usitée presque partout. 
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FLANKETTE [al hwne). Sans cérémonie, tout bonnement , 
de plein gré ; de même en Roman. Molière s'est serri , dans le 
même sens, de l'etpression à la franquette. 

FLAUBER (Boulonais). Donner le premier laboar. Da Cel- 
tiqne flau , ouverture. 

FLAUD. Mou , flasque. 

FLAYER. Fléau à battre. Voyez Fu et Flager. 

FLAYEU. Paresseux , lâche y mou. — Du Roman fta, 

FLAYUTER. Battre quelqu'un, comme on bat le blé arec an 
flayer. 

FLËGARD. Endroit public à découvert. Gotgrave donne ce 
mot comme Picard. Il n'est guère usité qu'à Boulogne-sar-Mer. 
Il dérive de l'Islandais /la^, espace de terre nue , sans gazon. 

FLÈPE (féminin). Petit brin , petite quantité ; flepette est son 
diminutif. — Synonyme : Ferloke. 

FL£P£S. Chiffons, guenilles. ^ Dq Koman frèpes. Aller à 
flèpeSf porter des guenilles. — Signifie, par extension, eharpU» 

*. FLEQUEURS. Déchargeurs de voiture {Amiens^ 1443). Us 
jouissaient d'un droit nommé flécage, 

FLETS. Poils. 

FLEUME. Crachat, pituite. — De même en Norm. et Roman. 
En Bas Latin, ^^tna. — Du Celt. flem. Signifie aussi sang^fraià 

FLEURAGË. Qui représente des fleurs. 

FLEYEU. Paresseux, lâche. — V. Flateu. 

FLI et FLEYEU. Fléau à battre. — Congénères: Lorrain, 
flayet; Franc-Comtois, fié; Breton, fleu. — Etymologie: ^Q R^in- 
fUtel, dérivé du Latin flagellum, 

FLIC A NDER (Pas-de-Calais). Remuer l'eau. ' 

FLINCUL, FLIRENCUL ou FIKENCUL. Jen de pîeax. On' 
fixe dans la terre, en le lançant , un bâtoa pointa long d^àn'dèttii 
mètre. Un autre jouenr jette son bâUm près de celui de aOB ca- 
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marade, en. essayant ^e l'abattre. Celui qui Le premier a abattu le 
bâton de Vautre a gagné. Le perdant se sauve jusqu'à un endroit 
désigné , et le gagnant le poursuit, en le poussant par le derrière 
à coup de bâton. C'est ce qui explique le mot de fike en cul. 

FLOBER ou FLOPER. Blesser. -* De même en Rouohi. — 
Signifie aussi battre , soufletter. 

FLOGELE. Soie non torse. 

FLQMBER. Frapper à grands coup. 

FLONKER. Ployer. — Synonyme : Plonkbb. 

FLORIERE. Bordure inculte le long d'un cbamp. 

FLORIR etFLOURIR. Fleurir ; comme en Roman. — Cong. 
Franc-Comtois 9 Wallon , Catalan et Y. Italien , florir; Gascon , 
/fort. — Etymologie : du Latin florere. Le Français n'a conservé 
qu'au figuré VïnÛn, prés, et l'irop. de Tind. du vieux verhe florir. 

.FLOT. Mare, abreuvoir. 

FLÛTE. Espèce de raie. Raja hatis, — Vient peut-être de 
l'Anglo-Saxon floc, raie. 

FLOTTER. Couvrir d'eau. Se dit des irrigations artificielles. 

FLOUER. Tromper, attraper. — Mot populaire usité pres- 
que partout. 

FLOUR. Fleur — En Languedocien, flou, — Du génitif du 
Latin flos , floris, 

•FLUTSR. Bien boire. --f Terme populaire^ commun à plu- 
sieurs provinces. ~ Et^fifMlogie : du verre UQmmé flûte» 
, FOÊE. Brassée dé branches montes ramassées^ dans les bois , 
et par extension, le feu clair qu'on fait avec du menu bois. — Du 
Roman fouée , fagot. — Voyez Flamike. 

FOFU. Feu follet. Ce météore que Ton désigne aussi sous 
le noni de capieu rofn^., est encore considéré par le peuple ^m- 
m,e.uQ efl|>rtt mal&isaot qoiis^.platt à égarer les ^yagenn pen- 
dant la, wi^» et, qui pouffe de,|jje qusdad i) y parvient. Dans .la 
vallée , il lesiCiUraîne ^ve^rs leff.trooa li tourbes ou sur les bords de 
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la Somme « poor les y faire périr. M aia on peal se préserver de 

ses embûches , soit en fichant an bâton on an cooteaa dans la 

terre , soit en y enfonçait ane aigaille. On ^it qae ce moyen 'est 

le plus sûr 9 parqe qu'on a le temps de s'éloigner, pendant que le 

fofu s'arrête pour regarder raiguille et toome aotoor, en s'efTpi^ 

çant de passer par le trou. {Communieatitm de M. F. Loaandre.) 

FOIREUSE. Rouge^gorge. — Sf^onyme : Foirbox. 

FOIREUX. Homme timide , sans courage. — De même en 
Comtois et en Roman. 

FOIRIENS. Marchands forains. -- Etym. de Fotra. 

FOISEUX. Feseur. — FoUeux de fagots, craqueur. 

FOLLU (coeur). (Yermandois.) Lâche. — Voyez Falli. 

FOLURE. Blessure. — Voyez Apfoluke. 

* FONG DE RESTES. Troupeau. {Coutumes de Becnsvaiê.) 

FONCER. S'ouvrir un passage dans la foule.—- De même dans 
le département du Nord, etc. 

FONCET. Ce qui reste au fonds d'un sac. 

FONTS BÀTISTËRES. Fonts baptismaux. — En Italien , 

lattisterio. 

FONYE (Arras). Faim. 

FORBOU et FORBOURG. C'est à tort qu'on a dérivé faukwtrg 
de falsus hurgus^ (faux bourg). Le Picard et le Vieux-Français 
forhourg prouvent que l'étymologie de foris hurgi (hors de la 
ville) , est la seule admissible. 11 est vrai que Fauohet , Pasquîer 
et Montaigne écrivent fauœ hmrg. Mais d'autres écrivains , tels 
qaeNicot et A. Loisel , mieux inspirés par le souvenir étymolo-^ 
gique, écrivent for j&our^. 

FORBOUTIER. Habi^nt d'an faolK>urg. 

* FORCHELAST. Forçat. ('Mofeuil, 124«). 

* FORCHOILER. Frauder les droits. ^Jnc.VfA^d'JiiilAU»/. 
FORDRAINE. Fruitée l'épine noire » dà prunier des Mea.- 

On trouve fourcHna dans le DîcNonnufrf dafNioot. V. FouBMiâiiiB. 
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* FORGAGË. Gage qoi , n'ayant pas été retiré par l'emprun- 
teur , devient la propriété du préteur. (Beaumanoir). 

FORGNEU. Fourneau. — De même en Roman. 

FORGNIË. Se dit da pain de ménage, par opposition an pain 
de boulanger. — Etymologie . du Français fournil, 

FORIËRE. Lisière d'un champ cultivé. 

FORMAGE. Fromage. -- Du Bas-Latin fdrmatius, 

FORMl et FORMION. Fourmi ; de même en Roman.— Con- 
génères: Italien, formica; Catalan et Portugais , formiga. — 
Etymologie : du Latin formica. — Synonymes : Frbhi, Fromion. 
— Formi et fromion s'employent souvent an masculin , comme 
dans le Vieux-Frariç. : or gentils fourmysje vous prie (Ronsard). 

* FORMORTAIRE. Héritage qni arrive par suite de mort. 
FORNICATION. Provision. 

* FORNOYER; Dénier, refuser. ("Rue, xiv.» siècle). 

* FORS. Excepté. fMoreuil, 1249). Signifiait aussi ^orx. — 
Etymologie : de foris, 

FORT. Souterrain. C'est ainsi qu'on appelle des retraites 
creusées sous la terre, pour servir de refuge. Ils appartiennent 
tous à la région crayeuse. L'entrée, placée sous les églises ou au 
fonds des carrières, conduit À une allée horizontale garnie de 
cellules des deux côtés. M. Bouthors les fait remonter au delà du 
XV.® siècle. fMém, de la Société des Antiq^mires de Pic, tome i.J 

FORTRAIRE (Pas-de-Calais). Rendre fourbu. 

* FOU AGE. Taxe par feu, capitation. Droit qui ne se payait 
ordinairement qu'au Roi. — Du Bas-Latin focagium, 

FOU AILLER. Fouetter, fustiger. — De même en Roman. 

FOU AN. Taupe. — De même en Roman. 

FOUËE. Voyez Foîêe. Aller al fouée signifie : attraper le soir 
dès oiseaux à l'aide de torches. 

FOUËRE ou FOAIRE. Faire. - CKest Men à foaire à H , 
c'est bien à lui qu'il appartient de faire cela. 

27. 
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FOUFFES ffoère sesj. Faire du bénéQce , avoir du profit. 

FOUILLE. Chauffaga. — Du Celt. foallickj d'aprèâ M. Heoci. 

FOUILLE EIN BREIN. RhUostrogus ater (coléoptèra). 

FOUILLI. Enragé, passionné , hargneux. 

FOUILLIS. Tas d'objets mêlés. — De même en Rémois. 

FOUILEOUSE. Trésor, bourse. — De même en Roachi et 
en Vieux-Français. — En L&iiu ^ foUiculum, 

FOUIR. Bêcher. Congén, Lunéville, fouyi; Ëpinal et Ya- 
lenciennes , foyr. 

FOUIRONER. Picoter, couper l'éteuil. 

FOULIR. Être fou de , être très-amateur de. 

FOULON. Frelon. 

FOURCHER. Se dit de la langue qui s'épaissit, quand on a 
trop bu. 

FOURDRAINE. Fruit de l'épine noire. On connait l'anecdote 
de ce paysan Picard qui, jouant sur le double sens du mot proue , 
disait à son curé : vos prônes en' valent mie des fourdraines, 

FOURKË. Instrument de fer à deux pointes qui sert à hisser 
les gerbes de blé sur le sommet d'un charriot. — Cong, Flam, et 
Rouchi yjfourke ; Langued. , fourqua : Ital. , forcha, 

FOURKET. Fourche à trois dents pour nettoyer les étaUes» 

FOURLET. Fourneau. 

FOURNAKER. Fouiller, remuer, -mettre en désordre. — De 
même en Rouchi. 

* FOURNI AGE. Droit du four. 

* FOtJRNIER. Cuir son pain ailleurs que dans le foar sei- 
gneurial. 

FOURSAIN (Béthune). On désigne' tout à la fois par ce mot 
la femelle et les œufs du brochet. 

FOUTAISE. Bagatelle, niaiserie, babiole. — De même eii 
Franc-Comtois, Rouchi et Roman. ... .^ 

FOUTET ipiot). Petit garçon. (Ponthiw.) 
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FOUTIMASSERv Tourmenter, fatiguer, ennuyer; rendre 
presque fou. — Macken signifie faircy en AUem. — Idem en Berry. 

FOUTIMASSER, Faire quelque chose avec nonchalance. 

FOUTRIKET. Blanc bec qui se pavane. 

FRAIGTEUM6. Fraîcheur, humidité. —De même en Rom. 
— Ein keu de fraicteumey un rafraîchissement. 

FRAIRË. Mouillée. — En Roman, frèque. 

FRAIKER et FRAIRIR. Mouiller. 

. FRAINE. Farine — Cong. Rémois , fraine ; Franc-Comtois , 
fairène; Rouchi , fareine, — Etymologie : du Latin farina. 

FRAIS. Mouillé, trempé par la pluie. —If^ vlo frais, me voilà 
bien planté ! 

FRAGTIER. Éprouver du déficit , dépenser , faire des frais. 

* FRANCHES FÊTES. On donnait ce nom, au xni.« siècle, à 
la prévôté temporaire qu'exerçait ,à Abbeville, un chanoine de 
Saint-Yulfran , pendant cinq jours, et un bénédictin de Saint- 
Pierre, pendant trois jours. (Y. Hist. d'Àhb.y par M. Louandre.) 

FRATER. Barbier. — De même dans Tarrond. de Vire , dans 
ie Gers et le Vienx-Français. — Les barbiers, qui jadis étaient en 
même temps chirurgiens, se nommaient /ratre« servienUs. 

FRATIN. Petit abbé. 

FRAYANT* Qui iiait des frais; quieoûte cher. 

FREILLB (Rue). Faatette d'hiver ou traîne-buisson. 

FREMER. Fermer. —De mémo en Roman. — En Franc- 
Comtois , fremai, 

FREMIONS ou FROUMIONS. Fourmis. — Frémissement 
qa'on éprouve dans un membre , lorsqu'il est engourdi et qui 
ressemble au chfitoiûllement que causeraient des fourmis, en se 
promoDànt sur les jambes^ 

FREMIQNER. Fourmiller. 

FRENOYE. Lien planté de fresnes. 

27.* 
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* FRËRAGE. Partage. {Coutumes du Beauvoisis.) 
FRÉROT et FRÉROTIN. Frère , petit-frère. Terme amical. 
FREU. Frayeur. — Synonyme : Ëffrbdx. 
FRICHOTER. Chifonner. 

FRICOT. Viande fricassée , ragoût. — Mot populaire , d'un 
usage général, •— Signifie aussi festin , tonne chère, 

FRICOTER. Faire bonne chère, faire bombance. —De môme 
dans l'arrondissement de Valognes, etc. 
FRIGOUSSE. Fricassée. 
FRILEUSE (Santerre). Le dessous du rebord d'un toit. 

FRILEUSE ou FRILLEUSE. Rouge-gorge. Ce nom aurait- 
il été donné au rouge-gorge parce qu'il passe tout l'été dans la 
solitude des bois , et qu'il n'approche des villages qu'au com- 
mencement de l'automne y époque où il devient frileuœ ? 

FRIMER. Geler.— De même en Roman. — Etym. de frimas. 

FRIMOUSSE. Figure pleine, visage fleuri, bonne mine. — 
De même en Rém. , Lorr. et Berric. ; frimouse^ en Norm. — Da 
Celtique frem, aspect , ou du Bas-Latin frumen, — Y. Du Cange. 

FRINCHELLE. Ficelle. —Synonyme : Fichellb. 

FRINËE. Mélange de farines, pour l'engrais des bestiaux. 

FRINGOTER. Sauter de joie. —Du Roman fringuer^ sauter, 
s'agiter. On peut en chercher, l'étymologie dans lé Grec 9*<^piy««, 
dans l'Allemand springen ou dans le Celto-Breton /Hn^a. 

FRINGUER. Danser. — Synonyme: Faire fringues. 

FRIOTER. Faire la belle, l'élégante. 

FRiSRE (t foèt). Il fait un froid léger , mais pénétrant. 

FROI DE RUE. Place inculte , lien public commun à tous* 
^Coutumes d'Àhhevilley art. 18). — On disait aussi flégtÈrd, 

FROMAGE MAU. Fromage mou ^' Synonyme : Maheau. — 
Locution picarde : se mettre en fromage man^ se mettre en'isoéur, 
se mettre en quatre. 
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PROUGHËR. Pénétrer avec difficulté ,' paàser à travers une 
haie, — - Synonyme ^ Foncer. 

FROUGHIË. Mélange de fromage mou avec du lait. 

FROUETTE. Miette. 

FROUKES ET DES GATS {foère des). Faire des farces aux 
dépens de quelqu'un. 

FRUGAGE. Plantes sèches qu'on donne aux bestiaux. 

FRURER. Grignoter, broyer en mangeant. Se dit particu- 
lièrement des animaux qui trient le grain qu'ils mangent et lais- 
sent la paille ou les cosses. 

FRUSSER. Presser. — De même en Roman. 

FU. Feu. — Idem en Franc-Comtois, Flamand et Roman. 

FU AILLE. Feuillage. — Etymologie: du Rom. fuelle, 

FUAILLE, FUEILLE. Combustibles. Du Roman fouaille.— 
Fuel , en Anglais , signifie chauffage. 

FUGHE ! Bath ! Qu'importe ! Fi ! Je m'en moque. — Idem en 
Lorrain et en Vieux-Rouchi. 

FU D'OS* Feu de la St. -Jean. Ges feux s'allumaient à la St.- 
Jean avec des herbes et des immondices de toutes sortes , mais 
principalement avec des os d'animaux. De là le nom de feu d'os , 
qui finit par désigner tous les feux de la St.-Jean, quels qu'en 
fussent les matériaux. (M. Breuil, du culte de SU Jean-BaptisteJ. 

FUELLE. Feuille. — Idem en Roman. 

* FUER. Prix. ^Coutumes du BeauvoisU, chap. 30). 

FUMELLE. Femelle. — Idem en Rémois, Berrichon et Rom. 

FURIEUSEMENT. Beaucoup, très , extrêmement. 

FUROLER. Jetter des exhalaisons enflammées. 

FUSTANE ou FUTANE. Futaine. — Congénères : Flamand 
et Vieux-Français, fi^teine ; Espagnol, fustan; Gatalan, fustanû 
—Etymologie: deFustat^ nom de la ville Égyptienne qui a rem- 
placé Meœphis et d'où nous a été rapportée l'espèce de toile 
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qa'on nomme fuiaine. Il existe dans toutes les langues un bon 
nombre de mots dont on chercberait vainement l'origine ailleurs 
que dans les noms de pays d'où proviennent les objets. C'est ainsi 
que gaze vient de Gaza , ville de Syrie; gallochesj du pays des 
Galles; gavotte ^ de Gap, dont les montagnards s'appellent^ Ga- 
votSy etc. 

FUSTIK£R. Tromper au jeu. Voyez Faustrikbr. 

FUTÉ. Fin , rusé, babile. — De même en Roman et dans les 
Provinces du Nord de la France. 



G' ou G£. Ce , cet. — Synonymes: Ghe , egh'. 

GA. Luron. — D'un usage général. 

* G AAIGNEULES (terre*). Terres affermées (Beaura. Ch. 38). 

GAB£GI£. Micmac, grabuge, menée secrète, a Ce mot 
trivial, dit Gh. Nodier, est d'un usage si commun dans le peuple 
qu'il n'est pas permis de l'omettre dans les Dictionnaires... il est 
évident qu'il nous a été rapporté par les Italiens et que c'est ime 
des compensations de peu de valeur que nous avons reçues d'eux 
en écbânge des innombrables altérations que leur prononciation a 
fait subir à notre langue. » 

GÀB£LOU. Douanier, préposé ira y gabelles, — D'an usage 
assez général. — Gàbeloty eu Catalan; Gahelliere, en Italien. 

GACU£UX. Mauvais ouvrier. — De même en Wallon. 

GACHIËl^ËS. Jachères. Voyez Gakièibibs. 

GADROU f Marie), Femme très-peu soigneuse. Peat-étrè du 
Roman gadoue ^ ordure. 

GADROUILL£R. Gacber , gâter , détériorer. ^ 

GADRU. Se dit d'un petit enfant qui coimnence à rire. 



GAF ( 419 J 

GAFFER. Manger avidemment. — De même en Lorrain. 
£n Prov., Gâtai. , Espagn. et Portug., gafar, signifie mordre. 

GAFOUILLER. Mêler. — Voyez Cafouiller. 

GAGA. Enfant gâté. — Parler gaga^ parler comme les enfaiis. 

— Ces deux expressions sont d'un usage général, en France. 

GAGER. Parier. — A Valognes gagier. — Etymologie : du 
fiaS'Latin gagigrcy s'engager. 

GAGNAGE. Gain , profit , salaire. — De même en Roman. • 

GAGNE PAIN. L'enfant qni soutient par sop travaill'exis- 
tencede ses parents. — De même en Franc-Comt. et en Roman. 

GAL Fête. — Sans doul^ de gaudium, joie. 

GAL Geai. — Comme en Rom. — Cong. Béziers, gat ; Lang., 
giuh ; Catal. , gaiig ; Espag. , gayo — Etym. du Çelt. gâta, 

* GAICHON. Terme injurieux. En octobre 1447 , un homme 
est coiidamné, à l'hôlel-de- ville d'Amiens, pour avoir appelé 
quelqu'un gaichon. 

GAIETEUX. Gai.— De même en Roman. 

GAILLE (Noyon). Geai. — Voyez Gai. 

GAILLE. Bouche toute grande ouverte. 

GARIËRES. Jachères. — De même -en Rouohi et Roman. — 
Efym. ûejacere^ se reposer. — Voyez JAKiànes. 
^ GALAFRE. Glouton , grand mangeur, goulu* — De même à 
Liège, Mons, Cherbourg et Valenciennés^ en Berr. et Roman. 

G AL API AT. Gamin , galopin , mauvais sujet , polisson. — De 
même en Franc-Comt. et Wall. — Galopiot^ en Berry ; Galapian^ 
à Bayeux. — De l'Islandais galapin. 

GALER. Rouler comme un galet, 

GALETS. Pendants d'oreilles. 

GALIBIER. Jeune mauvais sujet , polisson. — Du Roman 
j/af au&ter, gaillard. 

GALICE. Moulin à foulon. Une rue de Montreuil portait jadis 
ce nom. 
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GALIMAFRËE. Ration copieuse.— De môme ee Normand 
et en Roman. — Signifie aussi mauvais ragoût, 

GALIPËNNE. Pelouse, terre inculte. 
GALMITË. Gamine , pelite fille. Se dit aussi d'an petit garçon. 
GALONNËR {se). Se dit des animaux qui se frottent réoipro^ 
quement pour se gratter. 

GALOP (donner un). Réprimander, gronder forternent. Terme 
populaire , généralement répandu, même à Paris. 

GALORIEU. Gamin, polisson. A Bonne val (Eure-et-Loir), 
gaîouriou signifie pettt garçon qui court pieds nua, 

GALOUBL Même signification. 

GALVAUDER. Travailler vite et mal , gâcher ; idem en Rom. 

GAMBARDE (Yîmeu). Ephasse ; (oiseau de mer). 

GAMBE. Jambe. — Gommme en Roman. — Congénères : Bo- 
rain , gamhe; Rouchi, gampe; Languedocien et Gascon , camhe; 
Beziers, camho ; Catalan , Italien et Bas-Latin , gamha, — Et^" 
mologie : du Celtique gamba, 

Ej' sus rguéri d'ech' keu d' fleuret 

Qui m'avoait perché m' gamhe. {Caneh, d^eché F»lHe,) 

GAMBET. Croc en jambe; en Ital., gambetto, — EtymolûgU: 
du R Oman jambet. 

GAMBETTE. Petite jambe. 

GAMBILLER et GAMBILLONER. Agiter les jambes. 
GAMBON. Jambon. — Comme en Rouchi et en Roman. On iii 
^am&one, en Italien. 

G ANE. Jaune. — Dé même en Rouchi et en Romap. 
GANIR. Jaunir. 

* GANS. Droit de deux deniers que Tachetear devait aa.aoiT 
gneur censuel pour la saisine. 
GAR (Ponthieo). Car. 
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GARBE. Gerbe; comme en Roman. — Congénères : Gothique 
et Allemand , garbe; Provençal et Languedocien, garho, — Ety^ 
mologie : du Vieil-Haut-AUemand garba, — 6rarèe de hUà d'où 
vient le pain de vie: c'était la devise d'Accard Doublet, maître 
de la confrérie de Notre-Dame du Puy , à Amiens , en 1438. — r 
Garbe à boisseaux: c'est le cri par lequel on invoquait , dans 
quelques localités, une bonne récolte, le soir delà fôte des Bran- 
dons , c'est-à-dire le dimanche qui suit la clôture du carnaval. 

a 

GARfiËE. Gerbée. — De même en Roman. 

G ARGHONIÈRE. Fille qui aime trop ou imite les garçons. 

GARDE CUL. Jupon. — De même en Roman. — Synonyme:^ 

Gartiu. — On dit garcu, en Normand. 

GARDE-MAHON. Garde-champêtre. Mahon signifie pavot. 
Voyez ce mot. 

GARDE MESSIER. Garde-champêtre. — De mem«, moisson. 

Les Italiens disent: gardua messe. On prononce souvent garnies- 
«ter, gar mahon. 

GARDE VERDURE. Garde-champêtre. 

GARDIN ou GUERDIN, Jardin ; comme en Roman. — Cong. 
Rouchi, Normand et Anglais, gardin; Flamand, i/arden; Li- 
thuanien, garda; AUeman, garten; Gothique, gards. — Du 
Celtique (Gallois) garddy ou de l'Islandais gard. Locution Picarde: 
/ foet bien dins sin gardin , il est dans l'aisance , il e$t riche. 
Patru donne une singulière étymologie à jardin : ce il vient appa- 
remment, dit-il, de sepj'.a» {irrigo) en ajoutant unj; car on n'a point 
de jardin, si on nel'arrouse... x> 

GARDINER. Jardiner. — Voler des fruits dans Un jardin. 

GARELLE. Osselet ou rotule de mouton avec laquelle jouent 
les enf^ints. 

GAltËT. Jarret. — De même en Roman. — En Anglais, garr, 

G ARGANTOINE. Ivrogne.— C'est sans doute une corruption 
4u mot Gargantua, 
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GARGATE ou GARGHÊTE. Gorge, gosier; comme en Rom. 

— Congénères: Franc-Comtois et Langnedocien, ^ar^afe; Bour- 
guignon , garguillo; Vosgien , gargolate; Bas-Limonsiï), gorgo^ 
liot; Proyençal, gargatiero ; Italien , gargata; Espagnol, gar* 
ganta; Bas-Latin , gargata, * — Du Celto-Breton gargaâen, 

GARGATON. Grand parleur. — Etymologie: de ÎQaroate. 

GARGOTER. Bouillir très-fort. — De même en Roman. . 

GARGOUILLER.. Clapoter : f&e dît de l'eau qui fait du bruit 
soit en tombant , soit en bouillant. 

GARGOUILLIS. Bruit qui se fait dans les intestins. 

GARINER. Piétiner. — Etym, du Picard ^arou{e, jambe. 

GARIR. Guérir. — De même en Cbampenois et Roman. 

GARLOPER. Bouillir avec bruit. Se dit d'un ragoût qu'on 
fait bouillir trop vite. — Synonyme : Gargouiller. 

* GARNEMENT. Garniture. 
GARNU et GRENU. Rempli de graine. 

' GAROU. Sorcier. — De même en Roman. — V. Leuwarou. 

GAROULE. Jambe. — Cong, Prov., garro; Langued., garou, 

— Etym, du Rom. garro y dérivé du Celtique garr. — De là vient 
le verbe s*égarouiller , écarter les jambes. 

GARROT (Boulonais). Boule, et généralement, ce qn'oa peut 
jeter avec la main. — Du Bas-Latin garpttus , trait d'arbalète? 

GARROTER (Boulonais). Jeter quelque cbose avec la main. 

GARS. Jars, mâle de l'oie. 

GARTIÈRE. Jarretière. — Cong. Norm. , Flam. et Roucbi , 
^ortterc ; Angl. carter.— Du. Rom. gartiers,'—B, l,sâ. garterivm. 

GARTIU. Jupe de dessous , jupon de toile. C'est eue |d^- 
vaise prononciation de garde cuL Ou appelait jadis garda eor^ 
sium une espèce de corsage que les dames portaient, sow lour 
long manteau. 

* GAS. Ysmx, {Coutumes du Beauvoisis). 
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* GASGETTE. Façon des vignes. [CoutufMS du Beauvoisis.) 

GASIOU. Gosier. — De même dans TËure et Loir. — Syn, 
Gasiot , GuiGui , Gaviot , G ahoàte. 

GASPIAUD. Petit gamin. — Etymol. du Français Gaspiller? 

GASSOUILLER. Gâter.— De même en Norm. — En Berri- 
chon , garsouiller. — Synonyme : Gadrouiller. 

GASSOULE. Prodigne; qui perd , gâte, gaspille. 

GAST. Ruine, dégât. — De même en Roman. — Du Latin 
vcutare, gâter. 

* GASTEL. Gâteau. — De même en Roman. 

* GASTES. Terre en friches. (Beaumanoir.) 
GASTILLER (Artois). Chatouiller. — Idem en Roman. 
GATE. Jatte, écnelle; de même en Roman. Du Gange le 

dérive de gâta qui désignait une ancienne espèce de navire rond. 

GÂTÉE. Contenu d'une jatte. 

GATELOT et GATELETTE. Jatte. —De même en Roman. 

GAUDE (Cayeux). Pingouin (oiseau). 

GAUDIR (se). Se divertir. — De même en Lorrain. Du Latin 
gaudere. Dans le Pas-de-Calais , gaudir signifie vagabonder. 

GAUFFRË (Bonlonais). Rayon de miel.— Du Celtique goffre. 

GAUGAir(à). A cœur joie. — De même en Jurassin. — Etym, 
du Vieux-Latin ^au , joie, employé par Ennius. 

GATJGUE. NoiiR — 'Idem en Ronchi, Normand et Roman. 

GÀUGUER ou GAUGUIER. Noyer (juflfîan*).— De même en 
Normand, Rouchi et Roman. 

GAUILLE. Chiffon. 

* GAULE ou GAVE. Droit payable en avoine, fCorhie, 1294). 
GAULT. Forêt , jeune taillis. — De même en Normand et en 

Roman. Vient du Vieux-Saxon gualU De là gaultier^ bûcheron. 
GAUSSE ou GOSSE. Mensonge innocent , raillerie. — De 
même en Bourguignon et Lorrain. Du Celtique ga^ , mensonge, 
ou bien de gaudùsa^ railler. 
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GAUSSEUXetGOSSËUX. Qai dit des gausses. On irouve 
gaudisseur, dans Goquillarl , p. 25. 

GAVE. Gosier. On désigne surtout par là , la poche que les 
oiseaux ont sous la gorge et dans laquelle séjourne leur nourri- 
ture, avant de passer dans Testomac. 

GAYËLË. Sarment. — Du Bas-Breton gavellû 

GAVELLE. Javelle ; du Bas-Latin gavella, — Chercher ga- 
velle touillée , chercher querelle. 

GAVELOT, Javelle roulée. 

GAVER. Bourrer de nourriture. 

GAVIOT. Gosier. — De même en Roman. — Congénères ; 
Rouchi, gaviot ; Comtois, gavion ; Beauceron, gaviau^ 

GAVU. Qui a une grosse gave, 

GAYOLE. Prison, geôle. Signifie cage , à Béthune. 

GAZOU. Bredouilleur. 

GAZOUILLER. Bredouiller. 

GAZOUILLEUX. Qui bredouille. 

GENGEOT. Qui se tient tout ramoncellé , comme celui qui a 
froid. 

GENIAU. Génet. -- Etymologie : du Bas-Latin ginestus^ 

GENICHARD ou GENICHON. Jeune génisse. 

GENOAF (Boulonais). Genévrier. — De m%ne en Bas-Breton. 

GERGON. Jargon. — Congénères: Wallon, geargon; Cata- 
lan, gergon ; Italien , gergo. D'après Gh. Nodier , gar ou ger d^ 
signe un oison et la terminaison gon est dérivée du Celtique 
compsj langage. Jargon se serait dit primitivement du bruit qae 
font les oisons« 

GERMION. Germe. — Du CeUique germia. 
GERNOTTE (Boulonais). Espèce de truffe. Du Mi.jamote. 
GÉSIR. Être couché. — De même en Roman. Da Lat. jac«r«^ 
GHENEL. Mot qui commence une chaasoaqa'oa chante dana 
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le BoolonaiSy la veille de Noël. Ce mot ghenel^ dit M. H Griset , 
est celte et signifie nativité. 

* GIEU. Jeu ; scènes dramatiques do moyen-âge. 

GIFFLE oa GIFFE. Souflet, claque sur la joue. •— De même 
en Franc-Comtois, Normand, GéneTois, Yosgien, Bourguignon, 
Lyonais et Rouchi. — Etymologie: du Roman gifflet, joues ; kiff 
signifie querelle , en Islandais. 

GIFFLER. Donner des claqnes. 

GIGËR ou GIGIËR. Gésier. — Congénères: Rouchi, giger ; 
Jura, gigi; Meuse, gigier, — Etymologie : du Latin gigerium. 

GIGUE. Fille grande et maigre , de mauvaise tournure. 

GILLE. Imbécile. 

GIN. Espace que parcourt la faux d'an moisonneur. 

GIRIE. Tromperie, mauvais tour. Contract. du Rom. gillerie, 

GIROFLÉE A GHINQ FEULES. Nom plaisant qu'on donne 
S une claque appliquée avec la main ouverte, dont on compare 
les doigis aux feuilles de giroflée. 

GIST et le GEST {einU II). Entre le sist et le zest. 

GLAGHON. Signifie non-seulement ^lof on , comme en Rom., 
mais aussi de la mauvaise poterie ^ des tessons. ^ « 

GLAINE, GLAIGNE ou GLANE. Poule. -^ Comme en Ro- 
man. — Cong. Langued. et Vénitien , galline ; Bésiers , galvao. 
Espag.yClatal. et Ital., ^aUina. — Etym. du Lat. gallina. A Long- 
pré-lès-Corps-Saints et même dans les faubourgs d'Amiens , les 
jeunes gens, le lendemain d'une noce, vont , munis d'une longue 
perche, chez les convives de la veille, et réclament des poules, pour 
faire on second repas. C'est là ce qu'on appelle aller à glaines. 

GLAINE. Épis glanés après.la moisson. — De même en Ber- 
richon et Roman. 

GLAINER. Glaner. — De même en Franc-Comtois , Berri- 
chon , Rouchi et Roman. 
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GLAIRINEUX. Gluant, glaireux, Yisqueux. ^yn. GLoaiNBtx. 

GLAJU (Noyon). GlayeuL 

GLAKER. Jeter à terre. 

GLAU (Yimeu). Bûche. — Du Celtique glo . combustible? 

GLAUDE. Blouse. — De même en Lorrain. — Synonymes : 

BlEDDE y ROUILLÈRB. 

GLEUDE (pour Claude). Niais , imbécille. 

GLINCHADE ou GLISSADE. Endroit frayé sur la glace 
pour glisser. — De même en Roman. 

GLORE.' Gloire. — De même en Écossais , en Vieil-Anglais 
et en Roman. — IStymologie: du Latin gloria, 

GLORIETTE. Berceau de verdure, vide-bouteilles. — De 
même en Lorrain et en Vieux-Français. 

GLOUCHE (Vermandois). Gourmande. 

GLOUGLOU. Hoquet. 

GLOUT (Béthune). Gourmand. — De même en Roman. 

GLUL Botte de paille, de seigle, dont on se sert pour faire 
des liens et pour couvrir les chaumières. — De même en Franc- 
Comtois , Rouchi et Roman. — Syn. Gluiau, Gluis. 

GNAFE. Cordonnier , savetier. — De même en Normand. 

GNIFË. Rusé, fin, artificieax. 

GNIFE. Moustache. 

GÏ^INGNIN. ' Se dit de quelqne chose de peu de mêrile , de 
peu de valeur. 

GN*0 pour gn'y o. — Il y a, gu il n*y a. 

GNOGNOTE. Vétille , babiole , chose de nnlle valeur. 

GNOLLE. Coup , tape , soufQet. — De même en Lorraitf. On 
dit nieule , à Valenciennes. 

GNOUFE. Homme d'une intelligence bornée. On*dit jfitldfè'y 
dans le département de la Meuse. 

GOBE (fém.) Grande tasse. — Du Celtîqtie goh. 
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J*ai pour meubl's ein lit , ène kielle , 

En* table , ein crachet , ein cadot , 

Et pis j'ai pour toute vesselle 

En* gobe , ène assiette et ein plot. {Aveux du Franc-Picard), 

GOBËLIN. Lutin. — De même en Normand. Dans Tancienne 
ferme du château de Briot (canton de Nesle) , habitait jadis un 
Gobelin. La tradition locale rapporte qu'il fouettait le domestique 
qui 86 couchait le dernier , et qu'il aidait de sa puissance mer« 
veilleuse celui qui se levait le plus matin. On trouve gohelinus 
dès le xii.® siècle. {Orderic Vital , l* ▼ 9 p. «(56.) On peut choisir 
entre Tétymologie grecque Kù^a^icr^ le Gelto-Breton gohilin ou 
l'Allemand kobold. — Voyez Dictionnaire Normand. 

GOBENILEUX. Gobe mouches, qui perd son temps. 

GODAILLER. Boire avec excès. — Idem en Y. Fr. Ce verbe, 
d'après M. LoriOy viendrait de l'Angl. ^ood aie, bonne bierre; nous 
préférons à cette étym. hasardée le Celt.-Bret. gadal, débauché. 

GODAILLEUR. C'est cequ'on appelle, en terme de régiment, 
on firicoteur. 

GODANT. Hâbleur. ' 

GODARD ou GODERD. Mari dont la femme est en couches. 
— Eiymologie : du Roman godon ou godardy homme qui prend 
ses aises* Pour justifier cette étymologie , nous devons rappeler 
que jadis y dans le Béam et les provinces voisines , le mari d'une 
femme en couches se mettaiJt au lit pour recevoir les visites de 
ses parents et prenait ses aises pendant plusieurs jours. Il est 
probable que cet usage bizarre aura pénétré autrefois dans le 
nord de la France. Cette coutume existait aussi en Espagne , en 
Corse et dans le Brésil. 

GODE D'U. Demoiselle (insecte). 

GODELER et GONDOLER. Se dit d'une étoffe qui fait des 
boursouflements. 

GODELIËR (Arras). Cordier. — De même en Roman. 
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GODET. Vase de terre avec deux anses; de même en Rouchi. 
Peut-être de guUus , burette. 

GOGETTE. Fente de la poche d'une robe. 

GOGLU. Présomptueux. — De même en Roman. 

GOGNER. Loucher. — En langue d'Oc, guinhar. 

GOGNO. Qui louche. — Syn. Gogkod, Gogneux. — Congén, 
Bas-Limousin , gognoue, — V. Guigner. 

GOGNOÈRE, GOGNOTÈ. Femme qui louche. 

GOGO (d). A souhait , en abondance. 

GOGUELIN. Esprit ou diable qui se cache dans les endroits 
les plus reculés d'un bâtiment. — Voyez Gobelin. 

GOHET. Haricot rond à pied. — Synonyme : Gohet. 

GOHÈTE. Haricot plat à rames. 

GOINFRE. Glouton, gourmand. — D'un usage général. 

GOINFRER. Manger avidement. — De même en Rémois. 

GOMIR. Vomir. 

* GONDALE. Sorte de boisson brassée {aides d'iim., 1445). 

GORELIËR. Bourrelier. — De même en Roman. 

GORET. Encrier. 

GORON. Goulot. — Synonyme ; Gouliot. 

GOSSE. Mensonge. — Voyez Gausse. 

GODAILLER. Railler, persifler. — Mot populaire d'an usage 
général. On dit également dans le même sens gouaper^ du Gelto- 
Breton goapaer, 

GOUETTE. Corbeau de clocher. 

GOU JARD (Art.). Domestique de ferme. — Synon, HotniBT, 
Parcourt^ ;^ 

GOULAFRE. Gourmand. — De même en Roman et dans le 
Nord de la France. — Du Latin gula , gueule. 

GOULÉE. Grande gorgée. 

GOULON ou COULOMB (prononcez coulon), Pi^eén; co- 
lombe. — De même en Roman. — Du Latin eàilwnlms, — Cà^g» 
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Rouchi et Franc-Comtois, coulon; Wallon y coton ;Gat. colom; 
Italien , columho. Voyez Goulon. 

GOURDES, GOURMES ou GOUGES [avoir les mains). Avoir 
les mains engonrdies par le froid. 

GOURDINES. Filets. 

GOURER. Tromper, filouter, induire en erreur par quelque 
artifice. — Synonymes : Engeoler , Emberlificoter. 

GOURGOUSSER. Commencer à bouillir. — -/d. en Norm. 

GOUSSAUT (Boulonais). Se dit d'un cheval qui est court de 
reins, dont Tencolure est bien fournie et dont les membres et la 
conformation annoncent de la force. 

GOYE. Cave. — Du Latin eavea, — Synonymes : Gofb , Gafb. 

GRABUGE. Désordre , querelle , noise , vacarme. -«-Mot po- 
pulaire généralement admis. 

GRAFIGNER. Voyez Ëgrafigner. Du Celto-Bret. kraffina. 

* GRAILLE. Mince. 

'GRAILLON. Gratin.— Sentir le graillon y sentir rattaché, le 
réchauffé. 

* GRAINDRE. Plus grand. ^Coutumes du Beauvoisis.) 
GRAINNE. Grimace. 

GRANMENT ou GR ANMEINT. Grandement , beaucoup. — 
De même en Rouchi , Normand et Vieux-Français. 

GRANCLER. Blanchir , suppurer. — Voyez Deaoncler. 

GRAND. Espace, étendue, contenu d'un champ. 

GRAND {dans le). Dans le grand- monde. — C'est comme cho 
qu'o dit dans le grand. {Âlm. du Franc-Picard, 1848.) 

GRANDIER. Fier, hautain, qui a de la morgue. — Syn. Fiérot. 

GRATELLE. Démangeaison. 
* GRANDMËRE. Vieille femme. 

GRANDPÈRE. Vieillard. 

GRASSET. Lampe en fer. — De même en Normand. — Du 
Vieux-Français grasset, huile. — Voyez Grasset. 

28. 
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GRAU. Griffes , ongl6s. — Par extension , égraUgnure. 

GRAU D£ GAT. Églantier. — Ainsi nommé à canse de ses 
épines. 

GRAVÉ. Marqué de la petite vérole, grêlé. — Dq Roman 

graveure; ouverture. — C'est souvent un terme injnrieut. 

GRAVER. Greffer. 

GRAVEUSE. Greffe. 

GRAVINCHON. Prone d'hiver. — Synonyme : Gravimoron. 

* GRÉ. Grâce. {Moteuil , 1249.) 

GRÊLÉ. Marqué de la petite vérole. — Etym, du Franc. gréU, 
GRÉLEUX. Se dit du temjps disposé à la grêle. Delà Morlière, 
dans son Histoire d'Amiens , s'est servi de cette expression. 
GRESILLON. Qbi a froid.— De même en Vieux-Français. 
GREUILLAUX {été en). Etre à bras ntts. — Syn, en puret^ë, 

EN PtLÊltANCHES , EN PUR LES taANCHES. 

GREUTER: Faire des trous dans la terre. ^ 
GRÈVE (Artois). Devant de la jambe. — Où appelle les bot- 
tines dont on protège les jambes, en se chauffant , grevières, 
GRIBOUILLER. Griffonner. 
GRIBOULE. Sot , imbécille. 
GRIBOUILLES (Pas-de-Calais). Groseilles. 
GRIGHO. Sans énergie, qui n'a pas de sang dans les veines. 
GRICHtJ. De mauvaise humeur, grognon. 
GRIËU (Marquenterre). Grêle , grêlon. — 5yn. Gris. 

* GRIEZ. Dur, sévère. 

GRIFFER. Egratigner comme avec deS griffes. —De itiAme 
en Rouchi et Normand. — Synonyme : Égrauer. 

GRIGNARD otrGRIGNEUX. Pleurnicheur.— En Allemand, 
greinen , pleurnicher. 

GRIGNER (Béthune). Se moquer. — De même en Roman. 

GRIGNETTE A GRIGNETTË. Peu à peo. Voyex GfttNSm. 

GRIGNETTES. Croûtes graveleuses du paiD. 
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CRIGNIOTE. Petit morceau. 

GRIGNONS. La partie inférieure du corps, les jambes et les 
pieds. — Synonyme : Guektgnons. 

GRIGOU. Avare, sordide. —De même en Champenois. 

GRIKËT. Grillon. — Du Roman criquet , qu'on dit encore eu 
Picardie , en Normandie et en Angleterre* 

GRIMËUX. Vénéneux. 

GRIMICHON. Prune d'hiver. — Synonyme : Grayinohpn. 

GRIMOU. Chiendent. — Du Latin gramen. 

GRIMOUYEUX. Maussade, grognon. 

GRIMPERÉ (Marquenterre). Grimpereau (oiseau). On dit 
grimpart dans Tarrondissement de Boulogne-sur-Mer. 

GRIMPETTE. Montée , colline , versant, sentier escarpé. — 
Grimpette a ce dernier sens , en Comt. Une petite montagne s'ap- 
pelle gripet , à Verdun , et gripot , à Nancy. — Eiymi}l. grimper. 

GRINCHER {$€). Se frotter le corps contre ses habits, quand 
on sent des démangeaisons. 

GRINETTE A GRINETTE. P«til à petit. -^ Peut^tre du 
Roman grinet , qui a le même sens. 

GRINGALET. Homme de petite stature, maigre et chétif. 
— De même en Berrichon , Normand et Jurassin : se disait en 
Vieux-Français d'un cheval maigre et alerte. ' 

GRINGRIN D* AISSELLE {porter à). 6e dit de dénie per- 
sonnes qui foroMOlf en se prenant les mains, une espèce de bran- 
card « sur lequel elles portent nne troisième personne ^ni s'af- 
fermit, en jetant les deux bras auteur du oon de Tun dea porteurs. 

GRIS (pluriel). Grêles , gréions. — Synonyme : Gniau* 
ÛRISARD (Marquenterre). Goéland gris. 
GRISARD. Blaireau. 
GRtSET (Cayenx). Raie maronette. 
^RON. Giron, tablier. — Dn Latin gyrue^ tour, circuit. 
CrRONÉE. Ce que peut tenir rfn gron. — lé. en Normand. 

28.* 
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GROS. Beaucoup. — De même en Jurassin. 

GROSSE (Marquenterre), Crevette {"crangon vulgarisj. Syn, 
Sauterelle (à Abbeville). 

GROSSIER. Qui a de rembonpoint« 

GROSSO MODO. Grossièrement. 

GROUILLER. Se dit d'une berge qui s'affaisse. 

GROULËE. Averse. — Synonyme: ÀQUERéE. 

GROULER. Gronder, murmurer. — D'après Oberlin, vien- 
drait de rAllemand groll^ rancune. — Grollen^ en Flamand et 
en Holland., ont la même signification que notre verbe grouUr, 

GRUI. Gruau. 

GRUMELER ou GROUMELER. Gronder. — Syn, Grodler. 
GUENIER. Regarder, loucher. — Voyez Guigner. 
GUERRE. Gerbe. — Voyez Garbb. 

GUERBËE. Gerbée. — Rehatte ed vieilles guerhéeé , faire des 
redites. 

GUERBET. Crible de peau percée. — Synon. Guerbiau. 
GUERBLER. Cribler. — De même en Roman. 
GUERBLEUX. Qui guerhle. 

GUERCHON. Garçon. — Congénères: F.-Comtois, gaichon; 
Bourguignon , gachon. — Du Roman garehon, 

GUERCHONET. Petit garçon. 
GUERCHON AILLE. Troupe de petits garçons. 
GUERCHONIËRE. Jeune fille qui a des manières de garçon. 
— De même en Roman. — Syn. Garghonière. 

GUERDIN. Jardin. — Voyez Garmn. 

GUERDIN. Gredin. — Les grands seigneurs avaient autrefois 
des valets qui se tenaient toujours sur les degrés ("gradins , gre- 
dins ou guerdinsj de l'escalier et qu*on'nommait à'caufte de oela 
gredins. Comme l'oisiveté en faisait de maovtiis snjets, leof nom 
est devenu une injare. • 
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GUËRET. Jarret. —Du Roman garet. 

GUERGI, GUERSI. Se dit (Tune plante oa d'un arbrisseau 
qu'un temps froid a fait dépérir ou qu'un soleil ardent a desséché. 

GUERIGNONS. Voyez Grignons. 

GUERINER. Se dit du temps qm se brouille , s*obsourcit. — 
Signifie aussi s'agiter ^ $' impatienter, — En parlant d'an animal , 
ce mot Teut dire : se disposer à mettre bas* 

GUÉRITE. Féminin de guéri. — De même en Ghampeoois. 

GUERJOLER. Se dit des tous petits enfants qui bégayent. 

GUERLOPER. Bouillir par interyalles. Se dit d'un mets 
qu'on rapproche et qu'on retire alternativement du feu , qui tan- 
tôt bout et tantôt se refroidit. — SytMnyme : Garlopbr. 

GUERNIER; Grenier. —De même en Roochi-et Berrichon. 
— Gumée à Bar-le-Duc. 

GUERNON. Barbe, moustache. — Du Roman grenon. 

GUERNOUILLES. Grenouilles. —De même en Roman. — 
Des gernoules hlètes ! — Vpyez Gornouilles. 

GUERNOUILLER. Qui attrape des grenouilles. 
GUERNOyiLLËRE. Marais où il y a beaucoup de gre- 
nouilles. 

GUERNU. Fourni en grains. — De même en Roman. 
GUERSILLER. Jetter des pierres. 
* GUERSILLON. Impatience , inquiétude. 
GUERSI LLONER. Trépigner d'impatience. 
GUERTGHI (Noyon). Jarretière. — Synonyme: Gartiu. 
* GUET. Nom qu'on donnait spécialement à la gffrde qui veil- 
lait, à Amiens, à la sûreté des reliques de St.-Firmin. 

GUEUDGER. Noyer. — Voyez Gauguibr. 

GUEUGUE. Noix. — Voyez GAuauE. 

GUEULE. Bouche. — Da Latin gula. avoir honm gueule, 
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avoir bon appétit. M. Hécart eite les paroles suivantes qpe chan- 
taient jadis les gamins de St.-Quentin: 

Madame Desmoulins coopez d* la soupe : 

Monsieur Desmoulins il a bonne gueule, 

I mangera toute, i manger^ toute. {Dict, Rouehi). 

GUEULETON. Gala, ripaille, festin. —De même en Nor- 
mand. — Etymologie : de gueule, 

GUËYAT. Goéland à manteau noir. 

GUEVAU. Cheval. — Synonymes: Gyal, Keva.l, Kbvau. 

* GUIBAULE. Jambe, f Archives de MoreuiLJ—r Syn. Gambb. 
,* GUIDON. Chapelain préposé à la sonnerie de la cathédrale 
d'Amiens. — On l'appelait aussi clocquement. 

GUIETTE. Coquille bivalve. 

GUIFFE (Béthiine). Bouche. — Synonymes : Bocke, Gueole. 

GUIGNER. Regarder en clignotant les yeux; regarder de 
travers. — De même en Normand et en Roman. — On dit guinœr , 
en Espagnol , et guignar , en Hollandais. 

GUIGUI* Gosier. — Synonymes : Gasiou , Gaviot , Garoate. 

GUILER. Se dit de la bierre qui jette son écume. 

GUILL AME (St.-Valery). Guillemot ; oiseau palmipède. 

GUILLANLEUC. Voyez Au oui l'an nbof. 

GUILLE. Cheville, chevron, solive. — Signifie aussi tTrilff. 

GUILLEDON f'courir lej. Courir les aventures. — Du Celt. 
kildrOf vagabond- 

GUILLINCHE. Lait battu , petit lait. 

GUINE. Cerise noire. — Synonyme: Guigne. 

GUINEL. Les pauvres vont les deux premiers jours do car- 
naval crier aux portes gui nel. On leur distribue alors quelques 
débris du dernier repas. — Voyea Au gui l'an neuf. 

GUINGOIN {dé). De travers. — En Bas-^/imousio, ffuingoù^ 
— Synonyme : Bistinqoin, de Bi^trat.. 
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GUINGUEELOT. Grelot de cheval. — Synonyme: Guerlot. 

GUIT!fSS£. — Espèce de bouillie faite avec dee pommes, de 
la farine et le résidu du lait dont on a fait le beurre. — Signifie 
aussi y par extension , gala , fête» 

GUIPURE. Bordure de boue au bas d'une robe. 

GUIU. Dieu. — De même en Roman. — Voyez Dio. 

GUISE. La guise est un bâton long d'un demi pied qu'un 
joueur lance en l'air en frappant le bout à Taide d'un long bâton ; 
les autres joueurs doivent le recevoir avec les mains. Ce jeu, 
qui ressemble à celui de batte, est usité dans le Ponthieu. 

* GUMETTE. Ancien jeu fort en faveur à Ham, avant 1789. 
]1 ressemblait assez à la clognotte. — Voyez ce mot. 

GUSPË. Jeu de cloche pied. 

G'VAL ou G'VAU. Cheval. — En Vieux-Picard, heval. 
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Charles Nodier a considéré t'H comme le sign^ flgDré d'une 
capacité avid« et impatiente. Beaucoup de mots Picards con- 
firment cette idée. Voyez Habper, Hauser, Hagbvarer, Haing, 
HAmKER^ Hamelet, Herdre^ Herper, Herouter, Heitmer, 
HuRLON, etc. Nous avons distingué les H aspirées, en les fesant 
précéder d'an tiret =. 

HABILE (adverbe). Vite, -^ De mém^ en ^rano-Comtois. 

HABILLÉ DE SOIE. Porc. — Dq ipém« en Jurasaip, /etc. 

ç? HACHAMAGHE (acaterj. Acheter beaucoup e^ st^ps y 
regarder de trpp pfès* 

* HACHIB. Grpase amende préconiaire. 

Hj^CHIONNER. Couper en petits morceaux avec un mauvais 
instruisQQt, 
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* H ACQUEB13TE. Arquebuse. ("Logement de gens larmes.) 
HAG AMBILLË. Boiteux , traiaant la jambe. 
= HAGEYARER. Travailler péniblement à gagner sa vie et 
n'y guères réussir; changer de profession sans améliorer son sort. 

= H AGNE. Polissonnerie , gaminerie. — Faire la hagne : se 
dit des enfans qui courent les rues et se recréent ensemble. — 
Hugne signiûe encore: réunion de gamins, de polissons. 

HAGUETTE (Boulonais. Petite jument servant de monture. 
— Etytnologie: Du Roman liaquet^ petit cheval. 

= BAGUETTES. Branches de chêne écorcées. 

= HA6I3INETTES. Etrennes du premier jour de l'an. — 
De même en Normand. Voyez au gui l*an neuf. 

= HAING (Boulonais) ; prononcez hin. Hameçon. — Du 
Francisque ^ang , ou du Latin Hamus. 

= HAINKER. Faire effort , s'efforcer. — Onomatopée. 

haïr fWetepasJ. Être indisposé, faible; n'être pas vigoureux. 

HALATERRE. Pauvre diable ayant à peine de quoi vivre. — 
A peu près stfnonyme de Holakeux. 

es HALLEUX ftempsj. Qui souffle un vent desséchant. 

= HALO. Grosse perche sur laquelle on passe un fossés 

HALLO. Buisson. 

HAM on HEM. Hameau, village. — De même en Roman. 
Ham signifie demeure en Vieux-Sai^on , en Tudesque , 6n Gelto- 
Breton et en Ghaldéen. L'Islandais heimr^ le Danois fttem, le 
Vieil-Haut-Allemand heim, l'Anglais homê^ le Flamand heim 
ont la même signification. 

. HAMER. Ajuster, mirer, viser, se préparer à asséner an 
coup. — Peut-être vient-il de l'Anglais to atm, viser. 

= HAMILLE. Petit poisson dont se servent les pécKears, 
pour i^morcer les hameçons. - » > ' 

H AMONT. Bâton que l'on attache horizontalement fta 'front 
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des Tâches on au cou des cochons , pour les empêcher de paftser 
par les trous de haies. — Ety. du Flamand koe-hammes , qui' a le 
même sens, ou de TAU. hemmeny empêcher. (MS. de M. Rigollot). 

* HAN A P. Gobelet. 

* HANNON. Espèce de poisson. 

* H ANS AGE. Droit sur les marchandises. 
HANTAINE (Boulonais). Fréquentation.— Du Celt. hanUn. 
HAPLE. Dévidoir. 

= * HARGHELLE. Petite hart : ne s'aspire pas dans le Pon- 
thieu. 

HARDE (Boulonais). OEuf sans coque que pondent parfois 
les poules. 

— HARDEAU. Jeune garçon. 

= HARDELLE. Jeune fille. 

== HARDIMENT. Beaucoup, fort, très. 

= HARDOUILLER. Battre , frapper avec une hart* 

HARËE. Pluie de peu de durée. — De môme en Normand. — 
Etymologie ; du Vieux-Français horée. 

HARICOTER (Roye). Marchander. 

HARIGOTIER. Petit marchand de la campagne, petit culti- 
vateur. — Marchandeur. 

z= HARLAND ou HARLANDEUR. Marchandeur, chica- 
neur. Signifie aussi : homme indécis disant tantôt oui et tantôt 
non — Synanf/fM : Hahlandier. 

= HARLANDER. Marchander , chicaner. 

HARLE HUPPÉ. Petit hnrlard (oiseau). 

= HARLIFIKER. Battre avec une hart 

HARNAS. Attelage de quatre chevaux. 

HARNlKER. Faire vite et mal an travail quelcoaquer 

HARNU. Tonnerfe, orage. — Voye» Hbrnu. 

HARNUATE. Orageux. — Du Celtique arnu , tonnerre. 

HARONDELLE. Hirondelle.-^Gomme en Rom.— En Franc- 
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Comt. , Berr. et Rouchi , arondelU. — L'orthographe de oe mot 
n'était pas encore fixée an xyij.« siècle. On écrivait indifCérem- 
ment aror^delle , hérondelle et hirondelle. 

= HARPER. Prendre , saisir. — Dejnéme en Viçnx-Pranç. 
(Molière et Sarrasin.) — Synonyme : Herdrb. 

= H ART. Lien de fagot. 

.T= HARTINE. Petit fagot. 

= HASOIS. Vieille maison. — Maison se dit hax , en Hon- 
grob ; hauz y en Bohémien ; haus , en Allem. ; houêe^ en Angl.; 
hus, en Island.; hûs^ en Y. Haut-Allem.; huiSj en Holl. et Flam. 

:= HASOIS. Objets détériorés par le temps ; débris sans 
valeur. 

= HASTËUX. Ingénieux , intelligent , intrigant. 

HATEREAU ou HATEREL. La nuque , derrière dn con.— 
Du Roman hasterel, — Syn, Hasteyeau. 

HATRË (Boulonais). Le cou. — Voyez Hatereau. 
HAUSER. Respirer. 

= HAUT-MAL. Kpilepsie. — De même en Normand. — Orre 
mal , en Vieux-Provençal 

HAVOT (Béthune). Le quart d'une mesure de terre. 
= HAYON. Echoppe portative , espèce de branc&rd à'quatre 
pieds, sur lequel on expose des marchandises. 

= HAYURE. Haie. 

= HEG. Porte en treillis de bois qui sert d'avant- porte aux 
jmaisons. — De même en Normand et Vietix-*Franç8Î0. — En 
Vieux-Picard, héket, — Voyez Hèsfi. ' 

=' HEG ! Exclamation qui exprime le dégoût. 
= HËKER. Hacher, fendre du bois. 
= HËKETTE. Gopeau^ hachure de bois. -^N^s'aspi râpas 
dans le Santerre. — Voyez Êkettb. 
* HELLES. Parolef» séditieuses. 
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HEM. Village, hameau. •— Voyez H av. 

HÈNE. Jument. — Sigoiile aussi rosse , vimx çhevaU 

]e[£NNËTONË£. Grande quantité de hannetons. 

* HEJÎNIN. Très-haute coiffure de femme. 

HËNON. Coquillage fort commun dans la baie de la Somme, 
appelé sourdon par Gu^ier. Quand les canards sauvages en man- 
gent, ils contractent un goût détestable. (Com. de M. Demarsy.) 

= HÈPË. Manche de la sape , petite faulx. 

HERBIONNEouHERBIONNEUSE. Femme qui coupe de 
rherhe, qui purge les champs des mauvaises herbes, pour en 
nourrir les bestiaux. 

= HERGHELLE. Attache faite avec des tiges de saule ou 
d'Qsier , dont an se sert pour lier des fagots, etc. 

= HERGHflLLER. Frapper avec une herchelle. 

H£RDE. Troupeau. — Congénères ;. Allemand, heré^e; An- 
glais , herd: Danois et Islandais , hiord. 

= HERDRE. Saisir. — Voyez Aherdrï;. 

jpiËRE. D'une bonne constitution , vigoqreu3(. 

HËREKE DE GANVE. Paille de chanvre, 

» HERGANT. Mauvaise humeur. 

HÉRIGHON. Herse. — Signifie aussi hérisson, 

HÉRIE. Héritage. 

HËRING. Hareng. — En Vieux-Picard , fc^ren^ , ("Amiens y 
xv.« siècle}. — Congénères : Wallon , héring; Anglais , hefring, 

Qnaind l'fu pétill' sous choi marmite, 

Qaoéqu*ein tassés comm' des hérings , 

£j crois qu'os allons coèr' pus vite 

Qu'min beudet prindant mors à deints. (Prom. du F. Pic.) 

HÉRITAGE. Jardin qui entoure la* maison 4q villç^eois. Oa 
en consacre souvent une partie à la culture du chanvre. 

* IIËRITAULEMËNT. Héréditairement /^j>ouUeni, xiv.« s.) 
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* HÉRITE. Hérétique /artte,xiv.« siècle). 

HERRINER. Travailler sans courage. 

HERLANT. Vagabond , mauTais sujet. «De arlany dit Mé- 
nage , cri que nos soldats faîsoient , il n'y a pas encore long- 
temps , quand ils Touloient piller. » Ménage s'est trompé. Ce 
mot vient évidemment de Tlslandais erlender , vagabond. 

HERLAND. Fermier peu à Taise qui n'a que des rosses pour 
labourer. 

HERLANDER. Labourer avec des rosses. 

HERLÉ. Hâlé, brûlé par le soleil. —Do Roman harU. 

HERMERIE (Artois). OEillet (plante). 

HERMINETTE. Esprit follet qui habite ordinairement les 
cimetières, et que Ton craint de rencontrer la nuit sous la fonne 
d'un gros cbat blanc. C'est particulièrement la veille de Noël , 
vers neuf heures du soir , que l'on redoute son approche. Car 
alors on doit être aux matines, et Vherminette rôcje dans le village 
pour punir ceux qui n'y sont pas. Dans quelques localités da 
Ponthieu, on croit que T^erminett^^ la veille de la Saint-Jean, 
après le coucher du soleil , va traire les vaches qui sont encore 
dans les champs. Aussi se hâte-t-on de les faire rentrer au ber- 
cail. {Comm, de M. F. Louandre.) 

HERNU ou HARNU. Tonnerre , orage. — S'aspire quelque- 
fois. — Congén, Brabançon et Rouchi arnu, — Du Gelto-Breton ' 
arn, arnau, — Ce mot s'emploie quelquefois adjectivem^t : le 
temps est hemuy le temps est orageux. A Beauvais, le hemu est 
un temps sombre, mais sans pluie , qui commence trois semaines 
avant la Saint-Jean et finit trois semaines après. 

HËROKE. Chénevotte, tuyau de chanvre dépouillé de la 
filasse et dont on fait des allumettes. 

HÉROUTËR. Travailler sans cesse à des choses minutieuses. 
— S'aspire dans quelques endroits. 
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= HERPËR. Mordre. — Gommé en Roman. Se dit surtout 
d'an chien qui s'élance, en aboyant , pour mordre quelqu'un. Ce 
mot qui a de l'analogie aTec le Grec a^Tretùi , se saisir de , signifie 
aussi insulter , mordre , au figuré. 

HERRIER. Terrain planté de gazons. 
=: HËRU. Hérissé , mal peigné. — Peut-être de l'Islandais 
har , crin. 

I 

= HÈSE, HËSETTEou HËSË. Porte à hauteur d'appui, 
barrière à treillage qui clôt les vergers. — Du Roman hète , bar- 
rière. En Bas-Latin , haisellus. 

HEUGHER {'sej. Se dresser, se lever. — Du Rom. haulcier. 

s HEUËR. Fonillef , remuer la terre. — De même en Rom. 
— Se dit surtout des porcs. 

ss HEULER. Huer, crier, insulter. — Du Latin ululare^ 
aboyer, ou de l'Allemand heulen. — On dit huilen , en Flamand. 

:^ HEUMER. Rumen — Signifie aussi manger, 

* HEURE DE LOUETTE. Point du jour fCout. d'Amiens , 
xin.* siècle^. G'est une corruption de heure de Valouetie, 

HEURE. Qui est régulier dans ses heures de repas. 
HEURAILLIS. Bmit confus et tumultueux. 
HEURLON. Hanneton. — Voyez Hourlon. 
HEURLOTËR. Fredonner. 
HfiURLU-BERLU. Étourdi, peu raisonnable. 

* HEUSES. Bottines , chaussures. — Du Geltique hosen , ou 
de l'Islandais hos(i, — Voyez Housiaus. 

ss HEUTER. Remuer et butter la terre. 

UEVENTELLE. Ëcluse. 

HIERE. Lierre. Ce mot est un de ceux qui montrent le mieux 
comment la véritable langue s'est quelquefois conservée dans les 
provinces , en même temps qu'elle se corrompait dans la capitale 
et obesles écriyains. Hière est le Téritable mot Français, dérivé du 
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Latin heàeta. Lierre d'est qu'un barbarisme îoTXné par la confu- 
sion de l'article avec le substantif. On a dit lierre pour li Mère ou 
Vhière. C'est de la même manière qu'on a fait tante pour ta ante, 

HIMEUR. Humeur, souffrance physique. Vhimeur^ dans 
l'opinion du peuple , est la cause de toutes les maladies^ Elle at- 
taque tantôt la tête, tantôt les jambes, tantôt la poitrine. 

* HÏREHAÏRE.' Fâcherie. 

HIVERNAGES. Blés d'hiver. — De même en Roman. — 
Signifie aus&i : un mélange de seigle et de vesce. 

= HLO. Cela. — Prononciation de ehelo dans quelques TiU 
lages. 

= HO. Ceci , cela. — Du Latin hoc, -^ S'aspire trô»-fortement 
dans quelques parties du Ponthieu. 

ss HO. Troupeau. — Se dit aussi d'un assemblage ou d'one 
réunion quelconque. — Voyez Ost. 

HOC. Instrument de fer avec deux pointps recoarbéea qui sert 
à nettoyer les écuries et les bergeries. 

HOCHE-CUL. Bergeronette; (oiseau). — Idem à Bar-le-Dae« 

HOCHER, HOCHINER. Voyez Oghbr , Ochihbr. 

HOCLEUX. Paurre homme, maladroit. 

HODANT. Fatiguant.— Jd. en V. Franc.— Synon. Hoiuâx. 

HODË. Fatigué. — De même en Messin , Roucbi y Champe- 
nois et Vieux-Français. L'abbé Tuet fait d'assefe biuirres ré- 
flexions sur ce mot, en le dérivant du greo • J«r. « Un payuin picard 
» qui dit* je suis hodé , pour dire : je suis fatigué du chcttiin , 
» n'apprendrait pas sans surprise que ce mot hodé ^ient dir grec 
» ûê^oo- ^ qui signifie c/iemtn... Pourquoi ce terme si éher^^e 
» teste-t-il abandonné à des paysans?... C'est qde le besoin 
» qui crée les mots les soutient aussi plutôt dans tiù état 
» que dans un autre. Les gens du peuple dôtft k vie esttdafe 
» différente de celle des gens du monde, etprîMientle^ affecti<nii 
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» qal leur sont propres par des ternies aussi inconnus à ceux-ci 
» que la cause qui les a fait naître. Tel est en Picardie le mot 
» hodé, nécessaire au paysan qui fait ses voyages à pied et abso- 
1} lument inutile au bourgeois qui ne voyage qu'à cheval ou dans 
» une chaise. Ainsi Ton s'éloigne du langage du peuple à me- 
» sure qu'on s'éloigne de son genre de vie. » ^Prov. franc,) 

= FtOGNER. Grommeler , grogner, se plaindre: se dit sur- 
tout en pariant des chiens — Congénères : Rémois , fhogntr ; 
Franc-Comtois', vogner, — Du Roman hoigner. La famille de 
Mailly porte pour devise : hogne qui vonra, 

HOGUIGNER. Fâcher. Ce verbe a, encore on autre sens in- 
diqué par Ménage. 
HOGUIKEURS. Débauchés; sobriquet des habitants d'Arras. 

* HOKEBOS. Pique de bois.— De hoker hos, branler un bois. 
— Voyez ce mot, à notre chapitre des sobriquets , l.'^ partie. 

= HOKER. Accrocher. — Voyez Ahoker. 

= HORET ou HOKOIR. Crochet. 

=r HOLAREUX. Se dit d'un pauvre diable qui s'ingénie inu- 
tilement à gagner sa vie , qui ne rénsstt guères dans ses entre- 

* 
prises. Signifie aussi iwogne , canaille , fainéant. L'auteur ano- 

^lyme d'un MS. que m'a communiqué M. le docteur Rigollot , 
donne à ce mot une singulière origine, a On désignait peut-être 
» ainsi, dit-il , des domestiques des anciens seigneurs qui se fai- 
» «aient porter Ifl queue , et qui criaient : kola ! queue ! pour 
» appeler le domestique chargé de cet emploi. » 

* HOME. Beau manoir se sert souvent de ce mot dans le sens 
de vassal. 

HONON (Pas-de-Calais). Sort , enchantement. 

HONTABE. Ignominieux, honteux. 

HORNIOTE. Petit coup. — Synonyme : Toronolb. 

HORS AIN (prononcez hor-'Zin). Gens du dehors, habitants 

d'un village ou d'un canton voisin. — < £tym»logie : de hors. 
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HORTILLONAGES ou HORTILLONS. Jardins marécageux 
des environs d'Amiens. Vhortillonnage est ^ dans la vallée de la 
Somme, ce qu'est à Paris l'art des jardiniers maraîchers. La plu- 
part dis hortillona d'Amiens ne cultivent que des légumes. Quel* 
ques personnes ont pensé que l'hortillonage avait été introduit , 
il y a plusieurs siècles , par les Hollandais. Mais une opinion plus 
générale , fondée sur la dénomination latine d'hortilis et de hoT" 
tulani , qu'on trouve dans quelques vieux titres latins , est que 
nos hortillons remontent au temps des Romains. (Voyez JVbtice 
sur les Hortillons, par M. Héricart de Thury.) 

HORTILLONS et HORTILLONEURS. Jardiniers qui cul- 
tivent les hortillonages. 

HORTOPOT, HORTOPLOT et HURTOPIU. Maladroit, 
inhabile. — Ternie injurieux. 

HOST. — Voyez Ost. 

* HOSTAGE. Loyer de maison ("Charte d* Amiens y xv.« a.^. 

= HOTONNER. Ébranler en secouant. — Idem en Roman. 

. = HOTONS. Ëpis coupés et battus , où il reste encore du 

grain. — Rehattre ses hotonSf se rappeler d'anciens souvenirs. . 

= HOTTE VÊNICHE (Noyon). Hotte qui sert pour les ven- 
danges. , 

= HOU. Cri dont on se sert pour chasser les porcs. 

HOUBILLE (Boulonais). Guenille. 

HOUBRONIËRE. Champ de houhron^ houblon. 

HOUCHE (Artois). Grouppe d'arbres. 

HOUFFETTE. Petite houppe. 

= HOUHOU. Moyen duc ; (oiseau). — Onomatopées. 

HOUKER A NID. Se dit à Béthune , du pigeon qui Tent ùÀre 
couver sa femelle. , , 

HOULER. Pousser quelque chose devant soi; pousftor une 
personne contre une autre. 

HOUPEGAIS. Acelaroations ; cris de ceiix qui fumpenL' 
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HOUPER. Crier, apfiieier-en criaBt, pousser des cris dejeie, 
ponsser vn cri paur diriger les pat d'ane personne éloignée; 
pousser un cri amsi long que l'haleine peut s'étendre. C'est un 
cri de joie fort usité par les paysans du Santerre et du Yerman- 
dois , surtout à l'époque où Ton rentre la moisson. — Etym, du 
Roman kupper , crier , dérivé do Celto-Breton hopa. Criey se dit 
hoop , en Anglais et hoppe y en Flamand. 

HOUPET. Hibou , moyen duc. — Syn, Houpevx ( Aokanx). 

HOUPEUX. Celui qui Aotipe. 

* HOUPIËRS. Ouvriers de Rosi^es et d'AbbeviUe qui fi- 
laient les laines propres à la tapisseria. (Savary , IHctionnaire du 
Commerce , v.» laine.) 

HOU PREAU (Boul.) Petit monceau de foin. — Syn, M bulon. 

= HOURDAGE. Échafaod de charpentier. — En Vieux- 
Picard , hourt, 

H^OURDER. Dresser un échafaud. 
■ = HOURDIS. Ëchafaudage.-^Comme en Roman. On donne 
spécialement ce nom à un échafaudage composé de perches k 
claires-voies qu'on place dans lesgranges, pour préserver le foin 
du contact humide de la terre. « Ce mot picard , dit Jault, l'édi- 
teur de Ménage y vient jde l'Allemand Mrde , qui signifie propre- 
ment une claie, » 

HOUELON. Hanneton. — En Rouchi, urlon, — Onomatopée. 

= HOURRË. Se dit d'un chien qu'on excite à mordre. 

HOURS (Boulonais). Troupeau de vaches. 

= HOUSIAUS. Guêtres. — De même en Roman. — Ce mot 
est d'origine germanique ou celtique. On dit he^iz^ en Bas-Bre- 
ton ; hôêy en Gallois ; koea^ en Islandais, et hosan^ en Gothique. 

== £LOUS$ER. Essuyer la poussière, battre on hal)it avec 
une baguette. — Etym, de houœ , parce qu'on housse avec une 
baguette faite ordinairement avec des tiges de hot^p 

29. 
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HOUSSE TABAC. Ramoneur de cheminée. C'est-à-dire et- 
suye^àbac. Tabac se prend pour «tite, dans le style camiqae. Dans 
le patois roachi, ce mot est dégénéré en ouchetage, que M. Hé- 
oart a en tort de considérer comme nn mot savoisien. 

= HODSSEUX DE KEMINËE. Même signification. 

HOUVIÈRE (Cayeax). Pluvier (oiseau). 

= HOU VIEU. Grosse javelle. — Synonyme : Gaybllb. 

HOYAT» Varundo arenaria. « Le nom dîlkoyat a peut^^tre 
été donné à cette plante, dit M. Henri , à cause des canards (en 
Celtique ftoyol) qui, dans les mauvais temps d'hiver, vont se réfu- 
gier sous ses touffes épaisses et s'y mettre à Tabri du froid , pen- 
dant la nuit. » (Essai sur Boulogne-tur-MerJ, 

HU. Porte. — Voyez^uis. 

^ HU ! Cri pour faire aller les chevaux à droite. 

HUCHE. Garde-manger, armoire, grand coffre. — De même 
en Roman. — Congénères: coiTre se drt hugey en Angevin ; ftticAa, 
en Espagnol; hutehe^ en Anglais; huchia, en Latin-Barbare. On 
trouve huchel , dans un acte de Doullens , de l'an 1300. 

HUCHER. Appeler. — Voyez Hukeb. 

"* HUCHIERS. Menuisiers , constructeurs de huches. (Ar^ 
chives deBéthune^ xiv.« siècle). 

HUIS (prononcez uij. Porte ; comme en Roman. — Ovrex 
chu huis , n'euchez poent peur, (Le retour du soldatj, — Congé- 
tiér«« : Jurassin et Hollandais, huis; Rouchi , ^iut; Vosgien, . 
heuche; Lorrain , hus, — Etymologie : peut-être du Saxon ftuy, 
ou du Latin ostium. Le mot huis est employé aujourd'hui par 
quelques écrivains qui tachent de remettre en vogue quelques 
vieilles expressions, ce La vieille referma Thuis violemment. » 
(Charles de Bernard , VEnfance de Pierre ComeilîeJ. 

= HUKËE. Portée de la voix ; petite distance. — SigniSè aussi 
e/l'brt, à Beauvais. 

= HUKER. Appelez à haute voix. — De ménie' en Roman. 
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« /{ huka les varleU » {l'Enfant Prodigue), G. d'Essigny dérive 
oe mot da Latin hùcy ici : ce c'est comme qai dirait, venez ici. » 
Beze/^diejproniincûitioney remarque que le mot htic^er eat parti- 
culier au langage Picard et que c'est de là que provient le mot 
Français huchet (corde chaste). En Angleterre, on donne le nom 
de hnuiher aux sous-maitres de pension , parce qu'ils ont souvent 
obligés de crier, pour ramener à l'ordre leurs élèves turbulents. 

HULOTTE. Chouette (oiseau de nuit). 

HUREUX. Heureux. — De même en Walloi) , Berrichon et 
Vieux-Français. « Quoiqu'il faille prononcer honheWj dit Mé- 
nage , on dit néanmoins hureux , malhureux, » 

HURIEU (Noyon). Fagot de bourrée. 

HURLARD (Gayeux). Harle (oiseau de mer); ailleurs on l'ap- 
pelle hwrlMi. 

HURLON. Grosse guêpe. Onomatopée. 

HURLUBERLU. Personnage fantastique, ce qui n'existe pas, 
fantôme imaginaire. 

HURON (Moreuil). Synonyme d'Anuai, imbécille. 

= B\}KT'E('àtouieJ. A tout usage. Mettre ses habits à toute 
hwrte^ c'est les mettre les jours ouvrables, comme le dimanche. — 
De même en Vieux-Français fVan des 7 damesj. 

= HURTER. Se quereller, se disputer, se battre. 

HUTELOTTE. Petite meule , qui a l'aspect d'une petite huUe. 
— De même en Ronchi. 

HUTUTU. Babiole, rlen^ chose de nulle valeur. Syn. Nunu. 

HUI. Aujourd'hui, au moment présent. — Idem en Roman. 

HUYAU. Mari trompé. — Voyez ce mot dans le Dictionnaire 
de Ménage , et Wio dans le Dictionnaire rouchi de M. Hécart. 

HUYER. Crier avec force. — Du Roman huer. 

* HUTSEUX. Oisifs, a Pour ce que plusieurs çQ(npaignons 
huyseux^ que communément on nomme varigaux^ ont été prins 
en la dite ville » ("Archives é^ Amiens, 1460/ 

29\ 
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I. Il (devant une consonne). — Il s'employa aussi dans le 
mâme sens que U! et^ignifié alors va, marche. C'est rîmpéràtif 
dn terbe ire (aller). — De même en JoraS^in et Normand. 

lARD. Liard. — Coper ein tard in quate; être d'une excessÎTe 
économie. 

lAU on ÏEI>. Eau. — Gomme en Roman. — Cong, Franc- 
Comtois , Rouchi , Normand et Flamand, tau. — Jawe dans les 
comptes de Hesdins , en 1323. 

* lAUX. Eux {Su-Quentin, i2ns.) 

ICHI. Ici. — Synonyme : Cui, Au cimetière de St.-Denysà 
Amiens, on voyait figurer sur un tombeau un ange dont le phylac- 
tère portait ces mots : qui chi? et le squelette de la mort lui ré- 
pondait : cWest mi. (P. Baire, Histoire littéraire ^ page 457.) 

* lERT. Sera [Moreuil, 1249). — Du Latin eHt. 
lEU. Eu; participe passé du verbe avoir. 
lEU. Eau. — Voyez Iau. 

lEUYCHË. Se dit d'un fruit qui se remplit d'eau : et comm^ 
eine pemme ed terre eq* Vhiver reind ieuyche, (tristesse.J 
I GN'YHO ou I GN'O. Il y a, il n'y a. 
lÉl, Ici. — De même en Roman. — Synonymes : Ighi , ohi. 

— Congénères : Franc-Comtois, ihi; Bourguignon, iqui; D^u- 

1 

phin. , igui; Catalan , Portugais , Espagnol , aqui; Italien,^». 

— Du Latin Ktc. — En grec, txtt. 

* ILLEC. Là {Archives d'Àmiins, 1447). 

ILO. Là. — Synonyme: Lo, — De même ep Noïmaod^ — • 
Etymologie : du y leuTL-Yr&nqiàis Hlo€. . • ■ i - 

IMBANKË. Se dit du jeune homme ou de 1^ jeune fiU^^o^t» 
on vient de publier les bancs de mariage. 
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IMBARACHËE. Enceinte *(adjeetif). — Etymol, da Français 

IMBARNAKER. Cauaer de rembarras. 
IMBARNAKER (5*). S'embarrasser, se mettre dans la booe , 
s'empêtrer dei» de ipfiaFaiçiet affaiarea^ -*-> Synon. ImbeiuiakA. 
{NBE&DOUf LIER. Empêtrer. --Synonytite: Engbepsii. 
IMBERLIFICOTEiL Séduire , entortiller. — Yoyes Ehbir- 

LIFIOOTER. 

IMBESINCrUE. (Ponthieu). Mésange.-- Synon^e$: Ma- 

SINOUE, EXIHPLE. 

IMBOMBI. Engourdi. — Synonyme: Ebaubi. 

JMBRANGNER. Barbouiller, noircir. — Synon, Brou»«r. 

IMPËKE. Qui gêne, qui embarrasse. — Synon. Ivcb^v^ 

IMPUNETER. Empester, exbaler une mauvaise odeur. 

IN. Dans, eu. — Id, en Anglais, Allemand, Roman et Latin. 

INGANTI. En même temps, aussitôt que. 

INGEPËou INGHEPË. Empêtré, embarrassé, ou propre et 
au figuré, — Voyez Engheper. — Synonyme : Ehbernaibler. 

INGHEILLER. Faire usage, se servir de. — Serait-ce une 
corruption de essayer ? 

INGHËPE. Personne qui embarrasse par sa présence. 

INGHIFERNtJRE. Rhume de cerveau. 

INGHIMEINT. Intelligence, entendement. — Étymologie : 
da Latin ihgenium, 

INGHOAT. Se dit du mauvais temps , à Boulogne-sur-Mer. 

INGETOËTE. Qui ne sait pas se servir de ses mains , manchot , 
maladroit. 

INGONTE fà l'I En face. — Synon, A l'Encontrb. 

INGORSER^. ÀVaier. ;i- Synonyme : fiEUSBR. 

INCRESSÏER. Expression îrônîqac qui signifierait littérale- 
vmwi imgraUêerj mais qa'oh emploie ^our eontutionnet , par 
aHosion an% tamenrs que canaent les coups. 
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INGRONRER. Accrocher. On trouve tncroeare dans la loi 
talique, tiU 69, arU 2. — À quelquefois le sens plus complexe 
de jeter en Vair un ohjet quij en retombant y ê^aeeroehé toit à un 
arhre^ soit à un toit, 

INDORDËLER. Endormir. — Stfnonyme: Endoter. 

INDURER. Élever. — De même en Norm. — Voyez ËDBQUEa. 

INE. Une. — Synonymes: Eunb, Einb, Ënë. 

INFER. Enfer. — Du Latin tn/crnum. 

INFETÉ. Se dît du linge mal lavé. — Synonyme: Anfbtiê. 

INFIKER. Ficher dans, percer. '— jFtym. de infigere, 

INFILÉE (Ponthien). Adresse pour persuader. 

* INGAMMENT. Également. {Coutumes inédites de Pieardie.) 

INGLAINE. Enclume. — Synonyme : Eingleuhe. 

INGORGANT, Pâteux, qui embarrasse la gorge» On dit tn- 
^or^o^e, au féminin. 

INGRINKER. Accrocher. — Voyez Incronkbr. 
INGUCHER. Agacer. — Synonyme : Aougher. 
INGUENINAGUE. Mésange. — Synonyme : Imbbsinoub. 
JNGUILBAUDER. Entraîner par ses paroles , séduire par 
ses discours. — 5t/noni/m««r£NaEOLER, Emberlificoter. 

INNOCENT. Idiot. Cette appellation, commune à ton! lé 
nord de la France, exprime fort bien les sentiments de charitable 
sympathie qu'inspire la Religion, pour cette classe des déshérités 
de rintelligence. 

1 N'O. Il y ; il n'y a. — Synonyme : l gn o , I gny i>» 
IN PART LI. A part lui , seul. — Synon. A part lk. 
INRASSASIABLE. Insatiable. — De rassasier. 
INSAINTIU. Maladif. — Etymol de in et de santé. . 
1NSAKER. Mettre dans un sac.-- De mém« ea EoiBftBw - 
INSIANE. Ensemble. — Congénères : Jmtimnj inmn ; 3o^ 
mm, inchane ; Rouchi, etutane; Bourguignon, ensanne iVtSMi^ 
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Goœtois , Vosgiea et Vieux-Français , ensane. — Du Baa-*Latio 
insimul , employé par Ëginhard , épitre 13. 
,. INTANFIKËR. Dresser. ---Etym. de êtanUm figere. • 

INTEMPI. Etendu , dressé. — Voyez Ëtempi. 

INTENTE. Idée , visée, -— Synon. Inchimbint. 

INTER. Entre. — En Vieux-Picard , enter. — Du Lat. inter. 

INTERBEYÉ. Entrouvert. 

INTERDEUX. Espace entre deux choses. 

INTERLOQUÉ. Stupéfait au point d'en perdre la parole. 

INTIRER. Ficher en terre. — Synon. Infiker. 

INTINTU ou INTINTURE. Intelligence, compréhension.— 
Synonymes: Gohprenoère, Inchimbint. 

INTRADE. Droit que paye le fermier, lors du premier bail, 
pour entrer en jouissance de la terre qu'on lui loue. 

INTRER. Entrer. — Etymologie: du Lalin intrare. 
INVIROLER. Renverser. 

INVOLË. Étourdi , (été foUe. — Etym, du Roman avolé. 
INVRIMË. Envenimé. — Se dit surtout pour désigner une 
plaie qui prend un caractère alarmant. 

IREGHON. Hérisson. — De même en Roman. 
ISENGRIN. Loup. — De même en Roman. — Ce root est 
peu usité ; nous ne l'avons entendu dire qu'une fois. 

ITOU et qaelqoefois ËTOUT. Aussi. — Con^^h^6«: Berri- 
choD, Jurassin et Rauchi, itou ; Vaudois et Genevois, et tôt. On 
pourrait croire au premier abord que ce mot vient du Latin tlà, 
item , etiam. Mais on s'aperçoit, en réfléchissant , qu'il dérive du 
Vieux-Français et tout qui signifiait d'abord avec ce «t s'en re- 
tournèrent à tout i celles » iMonstreletf tome i. Gh. 3i). « Vin- 
dr&iU à lui o tout hurs femmes et o tout^Uurs enfanz. » Ge der- 
xàsa exemple laisse facilement ^oir comment a tout , o tout , et 
tout a passé do sens d*avee ^ celui d'aussi : o tout leurs femmes , 
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a^rec "^leiirB femmes , âassi lenrs fenmes y lears femmeië vitm. 
— Le sens précis de ëusii se tro«t€} dans MontaigDe: « La 
mort s'appesantk sosvent en n#us de oe qu'elle |M)ise aux ttotres 
et nous intéresse deieuriotérest quasi aetant que du nôtre et 
plus et tout parfois. » {Communication de M. Tabbé Darloîs.^ 

IX IX JOU JOtJ (St.^Oimer). Cris qu'on fait «Dtendre pen- 
dant la cérémonie civile du mariage et qui rappellent les cris des 
Anciens: jo hymen l {Mém, de la Soe, des Àntiq, de la Morinie.) 



JACASSE. D'un caractère contrariant. — S*employe plus 
ordinairement pour bavard ^ bavarde^ et surtout pour désigner 
une femme qui parle sans cesse et répète des choses sans intérêt. 
— De même dans la Beauce. 

JACASSER. Bavarder. — Ce mot et le précédent viennent 
plutôt du Roman agasse, pie, que de l'Islandais ja^</ y jargon. 
JACOBIN (Cayeux). Morillon. — Synonyme iDia^lotiv, 
JAKIËRES. Jachères, terres en friche. — Synonymes: Ga- 
KiÈREs, Gachières. — Du Romau jàkièresy dérivé du Lai. jocerf. 
JANIN. Imbécile", nigaud. — Du nom propre Jeannin, On 
dit Janot, dans le même sens. Plusieurs nom» de baptême oirt 
servi à désigner la sottise : Bjenet, Glaude, Colas^ Nicaîse, T^Co- 
dême, leanjean, Jaquedale. Il a suffi qu^un Individu de cenôtn 
fut considéré comme un type dé sottise, pour que son Uoni'lÀ 
devînt l'expression . 
JAPPE. Caquet /bon bec. — Be ntéme «ici Chatnp. ert ii&éMn. 
JAPPER. Caqueter, bavarder. ---'Syn&n. îikTfnTsUnvÈi^l ' 
JAQUES. Rodomont. '*♦••• 

JAQUETTE. Jtipe de petit enfatit. -^ "Tteusiér jéqititlê^f 
Guetter.' ,i . - . .-, . ■■y. 
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JAaNOTTE^BjMikMMis). Espèce de troffe. Ce. serait un mot 
celtique, d'après M. Henri. fSésmi Mst&riquéwur Boulogne.) 

JASPINER. Bavarder, causera tort et à trat èrs. — Demétne 
en Franc-Comtois, Normand et Vi«u«-Français« 

JAUNET. LoBÎè^ièi'.— Deihéme'eii Vieux-Français. 

JACIR 6n JOR. Jour. — D« niéiiie dawi ie Gers ëi )a Savoie. 
Ce n'est point seulement en Français que oe mut a la double si* 
gnifieatÛMi de kimière et d'espace At vii^t-^javlre heures. Cest 
sNfisi «dans les langues les plus éloignées de La nértre , dans celles 
du Japon , des îles Formose , -eu Kur distAn , de Birman , de 
PiSffijyffRgo, de Cora,de la Chine, etc. (Voyez Formation du 
langage , par M. J. Azaïs.) 

JE. S'emploie avec le :pluriel des verbes. Je l'avons vu. — Sym. 
Es, JKgS Es , Chb , Etjos , e&c 

JEANJEAN. Homme simple , un peu niais. — Syn. GLAUioe. 

jIEGNEUX. Petit pot. C'«6t TaneienBe contenaice de la 
mesure appelée en Bas-Latin ja^o^neu^. On appelle encore /aloi- 
gniej en Franche-Comté, une mesure de deux mains. 

JERNONCHEl J«rni1 espèce de juron. — Littéraletnent, je 
nÀionce. 

i£S.: Ftïrme contracte 4e fe les. — Jès iwaiprinde. 

JEÏ, ËQamed«>.bière. 

JEUNE. Petit d'un animal. Th. Corneille «a^piLaiejone dans le 
même sens. 

JEUNESSE (eune). Une jeune fille. — De même en.Normand, 
jiejriçiioii et en Vieux- Français. 

* JEUX D£MfiU. My^tèfes, Iragédie» aaenées.— jrini. Ins. 

JINGLER. Sauter, danooF. •^r* i$y«» £9PMN6«ER. 

^%Cp{éi$ à)^ Être evi repos , coworè wà oiseau wor Xejoukoir^ — 
De même en Roman. 
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.JOLIMENT. Beaucoup, très. — Synonymes: FiiiafiiiSKT , 
Fameusement. — Il est joliment laid. 
JOLITË (Artois). Badinerie. 
JONE. Jeune. — En Vieux-Picard , jo«nf. 
JONE HOMME. Célibataire , quelqu'âgé qu'il soit. 

JONGLER. Badiner en gesticulant. Ce mot rappelle lès dé- 
damations des jongleurs. 
JORNET. Journal de terre. — Synon. Journel, Jocrmbux. 

JOSÉPHINE. Nom donné, à Abbeville, au poisson que 
Cuvier appelle cantharus griseus. 

JOU ? Je? Ce pronom interrogatif fait quelquefois double em- 
ploi. Je Vauraijou? — Dans nos anciennes chartes, il signifie je 
ou moi. « Jou , Bernars , sire de Moreuil, n {Corhie , 1249.) 

JOU F ALI (à). Au tomber du jour. -— De l'Allemand fehlen, 
manquer, ou du Latin fallere. 

JOU JOUTE {aller). Aller jouer, aller, promener. — Terme 
énfaùtip. 

JOUGLER. Jouer souvent. 

JOUROIR. Perchoir. » Du Celtique jHe , élevé? 

JOUR {faire son bon). Faite la Sainte-Communion. — De 
même dans la Franche'*Comté , l'Orléanais et rile-de-Fraiic«. - 

JOUR FALLI. Soir. — Cette locution se trouve dans Molinet. 
JOURNEL. Journal de terre. — De même en Roman. — 8yn. 

JoUBTtET, JoRfïET, JOUBI^EUX. 

I 

JOURS N AT AUX. Les grandes fêtes de l'année. 

JU de Cache-Cache, de Pot, de Tataou, de Picardie , de Ma* 
honnage, de Cholle, de Fikencul, de Croche , de PaUlBe^ée 
Quintaine , de Boohonrdis, de Berlinke, de Perse^-dies Troîs- 
Merelles , etc. — Voyez ces différents mots. 

JUER à Souffler au Charbon, à Miicher, à Catc^u madMDe , 
au Métier, etc. — Voyez ces différents root». 
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* JUGEURS. « Ils étaient différents des juges ; c'étaient des 
hommes liges ou de poesté du seigneur, ou jurés, comme on dit 
maintenant. L^es juges étaient les baillis, prévôts, châtelains, etc. » 
(M. Marnier, Coutumes de PicardieJ. 

JUISË fétrej. Eprouver de grandes contrariétés dans son 
commerce y (comme les juifs, à Tépoque où ils étaient inquiétés). 

JUISER. Ne vouloir acheter qu'a vil prix. 

JUISER. Poursuivre impitoyablement un débiteur. — Le mot 
juiser, dans ces deux sens, fait allusion aux Juifs. 

JUMENTIER. Paillard. 

JUPPLAINE. Blouse, cape de berger. — Du Bas-Latin hopu- 
latuia, houppelande, vêtement lourd et d'étoffe grossière qui , 
d'après le savant Huet, nous serait venu de la province à^Upland, 
en Saède. 

JUSSE {'comme dej. Gomme de raison. 

JUSTE et JUSTIN. Gamisolle, casaqofn. Justin signifie cor- 
set , en Bas^Breton. Au xv.^ siècle, dit Le Du chat, on appelait 
Justes certaines cottes d'armes , espèce de juste-au-corps, par 
opposition à la casaque qui était volante. 

JUTER. Rendre du jus. — De même en Normandie. 
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Nous ayons remplacé le Q par le K, toutes les fois que Téty- 
mologic ne nous a pas fait une loi du contraire. 

* KAINAGE, impôt éitabli par la commune d'Abbeville sur 
lagaède, pour la perception duquel une chaîne était tendue en 
travers do la Somme. (M . Louandre , HiêU d' Abheville 1 1. ii}. 

* KARBSMI AUX. Les jours gras (qui précèdent le Carême}. 
KEIIËNT» dit LacombjB, « signifie commandement dans le 

kingage Picard. Il signifie aussi unjuge^un maire devilU^ » 
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IKEMENT. Gomment, pourquoi. — Synon. Cavaint. 

KteMIN et GAMIN. Gheroin ; comme en Roman. — Congé- 
nères : Rouchi et Flamand, ftemtn; Provençal, camin; Qùercy, 
Gascon et Gatalau , cami ; Italien et Espagnol , camino^ RtisBe , 
camen. G. d'Essigny dérive camin de Kuftvttf , étrefatigné. lïous 
pensons que c'est la forme picarde du Vieux-Français «émifi, et 
qu'il dérive par conséquent de semita. 

KEMINE (Béthune). Ghanvre. -- Syn, Cainvb. 

KEMINÉË etGAMINËË. Gheminée; comme en Romand — 
Congénères : Rouchi , keminée; Italien , cammino; Alleniand et 
Polonais , kamin, — Du Latin caminus , dérivé de KtUfMUT , 
fourneau. 

REMISE. Gheraise. — De même en Roman. — Congénères: 
Prov. , camise ; Bas-Latin, camisa, — On dit quamise, en Ar^be. 

KEN AT. Pot à couver , chaufferette. Viendrait de ¥4^9-^ 
yide^ d'après M. de Poilly. Nous croyons que c'e#t un déxivéd^ 
kenne « cruche. — Synonymes : Ksneu , Renot, Godvst. 

KENËKE. Bille à jouer. — Synonyme: Mabre. 

RENINON. Ghenêt. Lçs anciens chenets avaient la fpxDped'un 
chien couché. G'est pour cela qu'on les appelle , en Français , 
chenets (du Vieux-Français chiennetf chien) ; en Picard , heni- 
nons (du Latin canisj; en Anglais, dog (chien) et en Allemand, 
feuerhund {chien de feu). 

KENNE. Gruche , cruchon , pot , mesure dé liquide. En an- 
cien Picard , ^uesne ou kanne {Hôtel'-âe-Ville d^ Amiens , 9JQm 
1991) — Congénères: Normand , canne (cruche) ; Roiiehî vMine 
(raesare d'huilé); Allemand, kanne (pinte); lieAten^tannm'fU»/; 
Hollandais et Flamand , can (pot) ; Vieax-Saxon , canna ; TfSil- 
Hant-Allemand, kanna» — Etymologie: du Latift caniio, inesiire 
de longneoT , ou du Géltique cann oq de naltAdais loëfà^ » 
cruche. — JTanen, en Hébreu , signifie mernire faite, ' 
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RENOTTË. Dent. >- De mêipe en Normand. — En Vieux- 
Français , quenne, — £n Islandais , fcenni ^ignifie mâchoire. 

KENUISSË. Cbenevis. — En Rouchi , kenwecke. — Du Ro- 
miiD kanebuise* — Synon, Canuisse. 

KER. Charriot. — Voyez Car. 

KËRE. Tomber, cheoir. — Cong, Frauc-Comt., chère; Norm., 
quatre ; Belge, cair ; Espagnol, caer. — Du Roman keir ou ftatr, 
contraction du Latin cadere. 

KER ou KIER. Cher , de haut prix. — De même en Roman. 

— En Bas-Breton , quier. 
RERBON. Charbon. — Voyez Carbon. 

K.ERCH AIN. Frêle , petit. — Synonyme : Chocret. 

KERCHAIGNE. Fruit petit et rabougri. -— Fém. du précéd. 

KËRDON. Chardon. — Voyez Cardon. 

KERETTE. Charette. —Voyez Carette. 

RERFOtJILLER. Remuer différentes choses , pour trouver 
Tôbjet qu'on cherche. — Synon, Cafouiller. 

KERIABLE {kemin). Chemin carossable. 

KERKE. Charge. — De même à Mons , Lille et Valenciemiesf. 

— Du Bas-^LatilË kerka» , dérivé du Celto-Breîon earg, 
KERKER. Charger. - De même en Roman. — En ancien 

Picard , querquier; {Hre de Créfuy), — Cong. Langued. , carga ; 
Espag. , cargar ; Ital. , earieare, — Btymoiogie : dn Bas-Latin 
earéàrej dérivé de carru» , char. 

KERMAINE. Charogne. —Terme injorieax qu'on dit d'une 
mécbaDte femme. — Synmi. Cabheinb , Garone. 

KEROIS. Ameublement d'une fille qui se marie. 

KÊRON. Charron. — Voyez Caron. 

KBRPfiTTE. ¥»phbe de galette frite. • > 

KERPLUSE; Cheirille. — Voyez GAPJUBi:tsi;. 

KBaRIMOUBRO. Sorcier on aorcière de Bohême. Voyez 
notre chap, dis iobriqueU f dans la 1 .'• partie. 
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RERSON. Cresson. — Du Bas-Latin kersonaria, 
KËRTIN (Artésien). Panier. — De même en Roman^ 
KERTU. A l'air vif, éveillé. 

RÊRUE. Charrue. — Voyez Carrue. — On prononce quierue^ 
dans l'arrondissement de Valognes. 

REU. Coup. — De même en Comtois et en Roman. ' 
REU , REUTE. Tombé, tombée. —Participe du verbe hère. 
REUCHE. Chaux. --Voyez Rbdx. 

REUCHE. Pierre à aiguiser. — De même à Lille. — llvan- 
drait mieux écrire queuche^ comme en V. Français. Syn. Rbosse. 

REUCHE. Pain, (à Vau, près Montdidier.)^;^. Pan, Broute.. 

REUCHES. Chausses. — Du Latin cauces. — Syn, Caugbbs. 

REUCHIE ou CAUCHIE. Chaussée. — Du Lat. calceaUu 

REUD. Chaud. — Voyez Cadd. 

REUDRE. Coudre. — De même en Franc-Comtois et Roman. 
— Eikeuds^ tu heuds^ al heudy os keudons; — tu keuâros ;^ 
fai keudu; — que je keuche, 

REUDREUSE. Couturière. 

REUDRIER; Chaudronnier. -*>- Synon. Reudronqmbb. 

REUDRON. Chaudron. -~ Du Bas-Latin caldarium. 

REUDRON. Jeu de Colin-Maillard. — Syn. Quatrabbdsr. 

REUDRONË. Se dit d'un chapeau déformé. 

REUDRONET. Vase de cuivre ou de fer blanc bosselé» dans 
lequel on fait des gâteaux. 

REUDRONGNER. Chaudronnier. — Synonyme : Kbuuiibb. 

REUETTE. Chignon , partie supérieure de la nuque. " ' . 

REURE. Coup mortel ou dangereux. 

RETIRER Tromper, attraper. Nous devrions orfbogitephier 
queuker, si nous adoptions pour ce mot l'étymologia db fjuaiÏPy 
cuisinier. Les valets et les cuisiniers ont toujours éiè mal finies 
sous le rapport de la probité , et le patois picard aùraif Sien pu 
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faire gti«tiÀer de queux y comme le Français a fait coquin du 
Latin coquus. 

KEUKEU. Corne du pied des porcs. Signifie aussi chaussure. 

KEUKIOT. Petit. —Voyez Piot. — Pierre THermite por- 
tait le surnom vulgaire de Keukioi Pierre , que les Grecs mo- 
dernes ont rendu par coukiou. 

KEUNE. Cruche. -^ Voyez Kenne. 
KEURIR. Courir. — De même en Roman. 

KEURLE (Noyon). Chiendent. — Syn. Kien a poil. 
KEURPILLëR {se). Se prendre aux cheveux , se battre. 
KEUSE. Cause. 

KEUSIR. Choisir. — Synonyme : Cobsir. 
KEUSSE. Pierre à aiguiser dont se servent les moissonneurs. 
KEUSSER. Repasser , aiguiser. — Synonyme : Reugher. 
KEUTE. Contre, soc d'une charrue. 
KEUTE. Coude. — Du Latin cubitus. 
REUTE SORIS. Chauve-soi>ris. — Voyez Cate soris. 
REUX. Chaux. — Du Roman caus^ dérivé du Latin calx, 
REVAU. tlheval. — En Normand, keva. — Synon. G'vau. 
REVILLE. Cheville. — En Gascon et Provençal , cavUle. — 
Du Latin cavilla. — Synon. Guille, Gdillette. 

REVRE ou RÊVE. Chèvre, — Voyez Cabb. 

REVRON. Chevron. — DuXatin capro ou du Celtique kehr. 

RIA. Parce que. — Du Latin quià. 

RIACHE. Excrément. — Synonyme: Ridre. 

RICAUDAINE. Sorte de chandelier avec on long manche. 

RIELLE. Chaise. — Voyez Cahielle. 

RIEN. Chien» — De même en Norœ. , Rouchi et Roman. — 
Dû Latin canis^ ou du Celtique ki, — Chien se dit ehi, en Thibe- 
tain ; ken en Chinois et fttm en Phrygien. 

RIEN A POIL. Chiendent. — Synon. Rburle. 
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KIËR (prononcez kié)* Caeare. 

KIER (pron. kière). Cher, de grand prix. c< Deux seslieM du 
plus kier. » (Cart. de VégL d*Am. , 1301.) 

KIË& {avoir). Chérir , aimer, — De même es Borain. - 

KIGNON. Morceau de pain. — Viendrait-il de cuneuêf. ctio , 
angle ? 

* KINETTË. Sorte de camelot qu'on fabriquait à A.inieB8. 

KIOT. Petit. — Voyez Piot et Keukiot. . ■ 

KIOTË. Nom vulgaire des oiseaux nommés cheviali^s* — 
Onomatopée de leur cri. 

KIURË. Excrément. ^Synonyme : Kiaghe. 

K'VAU. Cheval. — Voyez G'vAu. 

K'VEU. Cheveu. — Voyez Cavieu. 



L ou LE. La. — Et quelquefois, cette: Vfemmelo, 
LABOURER. Travailler , se donner de la peine. — EtymoU 
Du Latin laborare, 
LACER. Tricoter. — De même en Roman. 
LACHERON. Laiteron. {sonehus olerdeeus), 
LABOUfàJ. Il suffit. , • '" 

LAICHER. Laisser, quitter. — De même à LiHe. — Do Ro- 
man laichier. • ■ • 

* LAIGNAGE. Droit sur le bois. (Jl«e, xrv.« 8ièelei)'-i^Bn 
Latin lignis, bob. 
LAIGNIS (pfon. lè-gni), Bois^ — Même étymologiè. 
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LAiSI {tout à). Tout à loisir, tout^iouceneot. 
L AISSIER . Laisser , quitter. -^ De même tiû Eomaa; A-» (Aa 
futur, ef lairai , tu lairoty etc. — Synon. Laighsii. : ' .; f a 
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LAIT BOULU. Bouillie. -^ Sffnontfnu : Lait bouli. 
LA.it beurré. Réaida du beurre. 

LAIT GAMOU. Lait chaud qu'on Tient de trfiire à l'inttAnt. 
LAIT PHINS. Lait oaillé. 
-. LAITUAIRB(BdulMai8). Vikin , dégoûtant. 
LAIZIEUX. Louche. — Synon, Goonot, ouiOnecx. 
LALE. Là. — CeuUê laie-, ceux-là. 
LAMBILLE. Petit morceau de viande. 

* LAME. Pierre sepuloh raie. 

LAMPAS. Luette. — De même dana les départ, du Nord. 
LAMPER. Boire. — De même en Franc-Comtois et Roman. 

* .LANCE. Ancienne mesure agraire. 

LANCHER. Lancer 9 darder. — Tisser, parce que le tisserand 
lance la navette. — Du Roman lanchier, 
LANCHEUX. Tisserand. 

* LANDON (Am. xv.«,s.). Bâton suspendu au cou des chjens. 
LANGER. Nager. — Synon, Nanger, Laroer. 
LANGERONS (masculin). Langes. — Synonyme : Pichedx. 
LANGREUX. Chétif, valétudinaire. — De même eii Roman. 

— ^ Se dit surtout des petits enfans et des petits des animaux. 
LANGtJAIGNE. Langueur. — Etym. du Roman languigne. 
LANGUE. Mauvaise langue , bavarde. 
" LANGUE DE B(KUT. Espèce d*arme. (Orîonnance depo- 

XiANGUIRIE. Langueur. — Du Roman Tan^iroum. 
LANGUARDER. Bavarder. — ElymoL du Français langue. 
LANGU ARDEUR. Bavard. — Dû Roman làngard\ 

LANTi MOLLE. Espèce de pâtisserie frite, connue en Nor- 
mandie, 6<nn )e nom de fontflmoU^. 
LANTIPC^fiR. MvrohMider.'— SyfUmymèrHAHLAirDBii. 
L AMKT^ Babil. — Syii^mymêt r ikm , Baôoul. 
LAPIDÉ. M)lilbeQreox,idi8éHMe.''H.y a une ino^insteftable 

30. 
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analogie entre lapidé flapis ^ pierre) et cette locution fort usitée 
chez nous : malheureux comme les pierres. 

LAPOIRË. Breuvage qu'on Iqppe. 

LARGINEUX. Voleur. •— Etymologie: du Français larcin. 

LARDER (Artois). Se dit du feu qui iambe. Du Latin airdere. 

L ARGER* Nager 4 — Synonymes : Lanobr , Nanqbb. 

LARGOUSIN et ARGOUBIN. Polisson, vaurien. 
. L ARRiS. Landes , terres en friche» — De même en Roman. — 
Etymologie: du Latin aridus^ aride. 

LARRON. Petit fromage de Maroilles. Ce mot nous vient do 
Hainaqt , où est situé Maroilles. 

LATUSÉES* Êtres imaginaires , dont on se plait à faire peur 
aux enfants. M. Hécart dit que c'est un mauvais calembourg fort 
ancien , latte usée. 

LAUSENGIER. Flatteur, complimenteur. — De même en 
Normand et en Vieux-Français. — Synonyme: Gajoleux. 

LAVERIE. Buanderie. — Synonyjne: Buerie. 

LAVETTE. Langue , platine. 

LAVIER. Evier.— De même à Langres, Rheima, Rouen, etc. 
Beaucoup de personnes s'imaginent que ce mot est français. 

LAVINDER. Laver la vaisselle. — Synonyme: Riêcd^pl 

LAYANT (Boulonais). Salamandre ; lutin» 

LAZAIRE ou LAZARE. Pauvre, malheureux, paqvre diat^o. 
Probablement du. nom de Laxare. ! ' - ■ v i 

LE. La ; cette. , . > « > 

LÉ. Le. — A dire lé vrai. — S'emploie caremeat. •■ ^ ^ . 

LEGHON, Leçcn ; comme en Roman*. — Synonyme : ^usapi»* 

LÉGfiERIE. Friandise. —I>e; même en BaarNoroMa^vi!. 

LËGHJSUR. Friand (qui se Uche les lÂyre8);,aoo9fBia ^Ram. 
« Se n'est glouton ou léckeur.» (Cari. d$JÇJ§L i^.Àm f I9M4 ^. 

* LEIRE. Lmtou. {BMe^xuu^ eiècU.i'^SyiMià. LiMâi^ ' 
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LÈKË OQ LEKËE (/*.} Un brin, un pea ; tranche mince , 
' petit morceau. — Synonyme : Flèpb. 

LËRëPLOT. Parasite. •-'Littéralement, lèche plat 

LËKER. Lécher. M. Labourt, ancien procureur du Roi yà 
Doullens , m'écrivait , Tan dernier , au sujet de ce mot : a Les 
Français disent lécher ; les Picards , leJier ; les Allemands , lec- 
hen; les Anglais prononcent lickei les Irlandais, ligh. Les Grecs 
mêlaient TE et I dans la prononciation de cette première syllabe 
(xux»)' Enfin les Flamands écrivent et prononcent simultané- 
ment likhen et lecken. Recherchons pourquoi il en est ainsi. 
C'est parce que, dans l'origine^ on n'écrivait , comme font main- 
tenant nos sténographes, (qu'avec des consonnes seulement , 
auxquelles le lecteur ajoutait , pour vocaliser ces signes graphi- 
ques , telle voyelle qui lui plaisait , et cette diversité phonétique 
n'altérait en rien le sens du mot. C'est ainsi que sont écrits nos 

* 

plus anciens MSS. de la Bible; c'est encore ainsi qu^écrivent les 
Pierses. Les légendes de nos plus anciennes médailles phénicien- 
nes et hébraïques, qu'a fait graver Court de Gébelin, ne sont pas 
autrement. Alors on conçoit que leh et lih durent être deux ma- 
nières également parfaites de prononcer un seul et même mot. 
Alors aussi ch équivalant à Vs , on disait indifféremment Ucher, 
iBêser I lisser. Qui ne sait en effet que l'animal qui lèche ses pe- 
tits f Usée 868 poils par cela même, et que dire qu'un tableau est 
léché y c'est indiquer un degré de perfection que ne donne point 
la langue, mais le pinceau. Voilà pourquoi jBuIletapu décou- 
vrir, dans de vieux 'monuments, que lécha et lischa désignent une 
machine dont on se servait dès une époque très-reculée , ppur 
polir les étoffes de soie. Cet auteur ajoute textuellement : ce De là 
nos mots français lisse, lisser s ^patois de Franc-Comté, léchie 
^t gU|^m: sur la glace ou quelque c^ose de poli. » Il est telle- 
ment Tr^ief|§iiqae licher et lécher sont comme likken eilekheni 

30.* 
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des mots d'aue soarce commune et d'une signification identique^ 
qae le mot lécherie qui , en Vieux-Français , signifie friandUê , 
et à la fois plaisir des sens y. se retrouve avec .des significations 
identiques dans le mot Breton lickerry^ comme on peat le voir 
dans Bullet, t. m , p. 84. 11 n'est donc pas besoin de reconrir 
au grec , comme le fait M. de Poilly, pour trouver rorigine 
du root picard léher. C'est tout simplement le lekken des Alle- 
mands et des Flamands. » Nous ajouterons que le radical ono- 
matopique lec, lae ou lic^ se retrouve dans un nombre considé- 
rable de dialectes et de langues. Aux mots cités plus haut , on 
peut joindre le Rouchi léker ; le patois du Gers, leka ; le patois 
de Bézieis , leki; l'Italien, leccare ; le Latin, Hn^o; l'Anglo- 
Saxon, liccan; l'Islandais, It^A;T Arabe Icuihica; le Chaldéen, 
lechac; l'Hébreu, lachac, etc. 
LEMION. liUmignon. — Y. Leuver. 

. * LENDIT flej. Nom d'une foire célèbre qui se tenait à Saint- 
Riquier , le lundi de la Pentecôte. (Y. Hist, d'Ahhy t. i, p. 285). 

LENDORMI. Paresseux , nonchalant. — Etym. de Endormi. 

* LENS. Là y ici. f Coutumes du BeauvoisisJ. 

LËPE. Grosse lèvre. — De même en Roman. — Y. Lippb. 

LESStYEUSE. Lavandière. — De même en Champenois. 

LETTRON. Jeune poulain. 

LEU. Loup. — Ile même en Wallon , Rouchi , Belge , Fla- 
mand et Franc-Comtois. — A Roye > il y a une rne des teus, — 
' Locution picarde: unpiot 2eu, un louveteau. CKestein fovtrUui 
c'est un pauvre diable , c'est une emplâtre. 

LEUATE. Sombre, lugubre, effrayante " ""' "• ' 

L'EUE (féminin). Sorte de pâtisserie. — Yoyez Lci]i&. ' ■^■" * 

LEUÉROU. Loup-jgarou, mauvais sujet. Terme Injurieux.-^ 
En Berrichon, lotiara. — Voyez LEVWARoÎJf. ' * .■'...,■'•!• 

LEUMER. Eclairer; Uumer (le# u#i 't)àéséir dês'dsàft àla 

chandelle, pour Voir s^ils né sohipas^il^Js.-^ J?lî^;lkraAJre. 
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X£UIf£.0)i LÊN£. Lane. — ■ Gomme en Roman. — Congé" 
tuhrM : Normand i F. Comtois et Rouobi , leune ; Bourguignon , 
leugne. — Etymologie: du Latin lutta. 

LEU WA&OU. Loap-garou.-^-Jdem en Roman.— VTair signifie 
fummej en Celtique. Un loup-garou est done un lo^'homme. 
-On dit ans enfans que c'est un sorcier qui court dans les champs, ' 
dégniséen loup. —LEU WAROU-DËMON. Espèce de juron. 

LEUYER. Lier. — Synoftyme: Loter. 
LEVER. Présenter au baptême. — Idem en Vieux-Français. 
LËV.ITE. Capote. 

LL Loi. — De même en Berrichon, Rouchi , Wallon, Franc- 
Comtois et Roman. — Du Latin ille , illû • 

*.LI. Le, la, les. 

* LIBRE. Livre. {St-Quentin, 121».)--' Du Latin liber. 
LICHËE {eune). Un brin ^ un peu. — Synonyme: Lekiêb* 
LICHER» Boire en se délectant; être toujours h boire et à 

manger , faire ripaille. — De même en Normand. 

LICHEUR. Gourmand , qui se délecte à boire et à manger. — 
De r Allemand lecker , friand. *— Synonyme : LéoEBUR. 

* LIERRES. Voleur. (Beaumanoir.) — Synon. Lbire. 
LIESSE. Joie , allégresse. — De même en Roman. — Du 

Latin lœtitifL On sait qu'il exi8t^, dans le Vermandois, on péléri- 
na^ câèbre, connu, sons le nom de Notre-Dame de Liesse. Il 
existe une chapelle du même vocable àGoyencourt,prè8deR,oye. 

LIEUVE. Lièvre. 

* LIMEGHON. Jeu qui jadis était en usage à Péronne. Parmi 
les jeux qu'au xxT.« et xvi.^iBÎècles prohibait la sagesse desma*- 
gistrats, on en remarque quelques-uns qui sont devenus une 
énigme pour nous. Tel est 1^ jeu de limeckon pour lequel fut 
condamné à l'amende , à Péronna^ en 1449» Adam Maron. Tel 
est encore le jeu des momeux maengnex. On défendit à Péronne , 
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en 1549 , d'aller de rntit momer matsegne, $<mi pein4.de X Uvree, 
parce qu'à roccasion de ce jeu , l'écheviD Jehan Lefebnre a? ak 
reçu un coup d'épée. {Communication de M. de la Fons.) 

LIMËCHON. Limaçon. — Syn, Éhicbon, galahichok. 

LIMËRO. Numéro. 

LIMOUSINE. Manteau- en poil de obè^re ou en groase lanne 
dont se sert ent les ronliers. Ce vêtement est sans doate origmaire 
du Limousin. 

LINGHEUX {droÈ). Draps de lit. 

LINE. Ligne. — Congénères: Anglais , Une; Italien , Catalan, 
Espagnol, linea» — Etymologie: du Latin linea. 

LINES (Béthune). Pois blancs. 

LINGUARDER. Bavarder. — Congénères: V. Espagnol, 
languar; Italien , lingwtiare. — Etymologie: Voyez LiNaos. 

LINGUE. Langue. — Congénères : Champenois et Lorrain, 
lingue; Béarnais, lengue; Italien, lingua. t-Du Latin lingua. 

LINOTEUX. Qui s'amuse l des riens. 
LINUISSE. Graine de lin. — De même en Roman. 
LIPPE. Grosse lèvre. — De même en Franc-Comtois et Ro- 
man. — Lèvre se dit lippe, en Allemand et lip , en Anglais. 

LIPPU. Qui a de grosses lèvres. — De même en Roman. 

LIROTS. Surnom donné par les Amiénois aux viUageoil qoi' 
viennent à la fête de la St.-Jean et qui s'y laissent attraper. Une 
des mes d'Amiens porle ce nom. Cette désignation est foH an- 
cienne: car, au xiv.« siècle, on donnait à St.-Jean Tépithètè de 
LiroonSf dont le P. Daire donne l'explication suiTaiifo', dans 
Valmanachperpétuelâe nos ayeuœ: a Cette épitbète Vient dé 1*0- 
sage oà l'on est, dans la ville d'Amiens, de mettre, pendant la fbire, 
des leures dans les rues, comme un fer à cheval brûlant- et ttftré» 
choses fixées entre les pavés, dans rintèntiott'd*tittrâp«r'^tf|i0ift 
de la campagne les moins dégourdis. Lorsqu^il s'en trouve d'Mses 
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nigonda poor donner dans le piège, la populace crie après enx k 
gorge déployée: Itrot, Uroî qui, dans le Patois Picard, Tent 
dire: il est attrapé. » — Lirot signifie aassipetil iu camard^ 

LISËTS. Rubans et copeaux en forme de rubans.-- Ne s'em- 
ploie qu*au pluriel. 

LISTON (Béthnne). Ruban. «^ Con^^. fsland. lisia^margi' 
nare; Yieil-Haut-Âllem., HiUty bord, bordure,' frange, broderie; 
Italien , listare , chamarrer, galonner ; en Espagnol, on trouTe 
précisément le mot liston , large bande, ruban de soie, filet ; 
IMoncillo signifie petit ruban. Peut-être les Picards ont-ils reçu 
ee mot directement des Espagnols ; peut-être aussi la complète 
ressemblance n'est^Ue que fortuite , et ce mot se rat(ache'4-il , 
comme le Vieux-Français lister^ dans le sens de border^ chamar- 
rer, franger, au litta de la langue du Nord. {Comm.de M» Breuil.) 

LIU. Lieu. — De même en Roman. 

LIUE. Lieue. — De même en Roman. — Du Celtique îeii. — 
S'emploie quelquefois au masculin. 

L^LALE. Celle-là. -- Synon. Chellb lolb. 

LO. La. ^- De même en Wallon. — Synon. Ilo. 

LOAGER. Celui qui donne en location. 

LOË ou LEUË. <x C'est une pièce de pâtisserie de forme ar- 
rondie et do poids d'une demi-livre, qui renferme entre deux 
croûtes assez semblables à cetle du pain une pâte le\ée , que l'a- 
mateur imprègne de beurre peàdant qu'elle est chaude. Je crois 
que le nom primitif est leuéf mot naturellement formé de l'ad- 
jectif I<t)^, par le changement de Vu consonne en Vu voyelle, 
comme diraient les grammairiens. x> (H* de Poilly.) 

LOKE. Chiffon 9 guenille. — De même en Roman et dans 
plusieurs provinces. Certain^.. marchanda amholanta qui paient 
en bàiengs ou en images les lokeê qu'ils ramassent, parcourent 
les rues, en criant : A lokee , à lokeê^ marekand de ferlokes, pour 
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deê'i'hareings , pour des imackeg; d'autres crient : A Ukêê^à 
l(^$ , ma tante Charlotte ^Iramassex vos vieilUs lùka, 

LORËTÊ et DËLOKETË. Dégaenillé. 

LOKETëU. Marchand de loIcM. 

LOLE. Là. — Ceutes lole , ceux-là. — Synonyme : Lalb. 

LORETTE. Blennie vivipare (poisson). 

LONGIN. Lambin. — De même en Yieux^rançtis. 

LONGINE&. Lambiner. — De même en Vieax-Français. 

LONGITUDINfi. Lambin , homme lent. Oh dit en Françaîdy 
dans le même sens ^ c*eêt unSt.^LongU, St.-Longis est lo soldat 
qui perça d'un coup de lance le côté de notre Seigneur et qui , 
après s'être converti , fut martyrisé à Gésarée, en Cappadoôe* «- 
Longitudine paraît être l'ablatif de longit%êdo^ durée, leotedr. 

LONGIVA. Même sens que les précédents. Ce pourrait être 
le composé de ces trois mots: long j'y vas, 

LOPIN. Petite quantité. -~ De même en Roman. 

LOQUENGE. Facilité d'élocution , babil , loquacité. -^ Da 
même à Sens, Besançon, Rheims et Bar^le-Duc, — 11 patâit'qtie 
le mot loquenciay employé par Salluste et usité dans le style vul- 
gaire , avait à peu près le même sens chez les Latins qiie notre 
mot logu^nce^ qui n'est pas le même quV(oijfti«nc0. Jnlius Gaâdîdns 
avait coutume de dire : Âliud esse eloquentiam alimd logiMH» 
tiam. 

LOQUET. Cliquet. — De même en Roman,— De l'^IslaDâàîi 
lokaf verrou; 

LOS. Approbation. — Etymologiè: du Latin laus, loii'aiîgld.' 

LOSSE et LOStRE. Vaurien , polisson; enfant Toaiprùpté» 

LOUCHE. Cuiller à potage. Ce mot, d'un if sage génériVcb- 

jourd'hui , manque à la langue officielle de l-Académie. D'agvêft 

J. Monet, il est d'origine piôarde; il vient do Bu-Lati« Ivdbia,' 

dont la signification est la même» ' 
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LOUCH£-PQ|L» CUporto. — Synonyme: M AcnviVÂW» 
, JLOUGHET.. Bèehe. — - De même en Roman^ 

* LOUCHIE. Droit de me^urage. f'Cart. d$ Rue^ xi^**. siècle). 
ItOUpiER. Grosse couverture piqaée. 

LOULQV- Jeune fille. dont la .%ure est un peu forte, avec de 
grosses lèvres , et dont la vuo n'est pourtant point désagréaUe. 

LOURIOT fcophej, Orgeolet , bouton qui Tient sor les pau- 
pières.; Plut&rque. et l^line ont avancé que le regard du loriot 
eatun remède excellent pour ceux qui sont atteints de la jaunisse. 
Cette opinion s'accrédita au Moyen-âge , et les personnes qui 
souffraient de cette, maladie prenaient un Urioi pour compère. 
D^lè » notre expression : oopère Vowtiot^ pour exprimer nn or- 
geolet. M. Du Méril donne à ce root, qui se trouve également 
dans les Patois Normand et- Rouchi , nne antre origioei II le 
dérive du Bas-Latin lorum, qui signifiait une blessure dont il ne 
sort pas de sang. Voyez le Ge$ta abhatwn LobiensUimf dans 
le SpiciUgiwm de d* Achery, t. vi , p. 603. 

LOYAGH£. Bord en fil ou en coton. 
LOYRR. Lier. — De même en Roman. 
LU (Bonlonais). Lumière. — Du Latin luit^ 

* LUE. Brocbet. — Le 10 février 1463^ il fut résolu de faire 
présent au oumte de Gharolois de six {«m. {Archivée d'Amiens.) 

LUISEL ou LUISET. Cercueil. — Voyez Luset. 
LUMELLE. Lame de couteau. — De même en Normand. 
— Voyez Alemelle. 

LUMION ou LUMICHON. Lumignon. — Synon. Leuheron. 
LURER. Amuser par des comtes y des sornettes. V. Ablubbr. 

LURES. Sornettes. — De m.ême en Roucbi et Normand. — 
Synonyme : Lurettes. 

LURON. c< Ce mot très-caractéristique y dit Cb. Nodier, ne 
se trouve dans aucun Dictionnaire. Il y a plus :^ou ne lui connaît 
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aDCQDe analogie immédiate, et la lettiÎBe litr, qaî expirme une des 
racines les plas gracieuses et les plas fluides qne paisse artlcoler 
la toix humaine, est tout a fait inusitée ches nous comme initiale. 
Je ne serais pas éloigné de croire que luron est fait de ce mimo- 
logiime commun du chant et de la danse, de ce ira la dcri dera 
qui supplée aux paroles et quelquefois à la musique dans les fêtes 
joyeuses du peuple, et qui a fourni aux Tiéux chansonniers, 
entr'autres gais refains» luron, Itirette eilalure. Un luron ne 
demande qu'à chanter et à danser. Ma htretie est derenne dans 
ce sens un nom de femme. x> 
. LURONAGE. Chose de peu de conséquence. 
' LURONER. Lambiner , s'amuser en trayaillant. — De l'Is- 
landais luri , être paresseux. 

LURONER (Béthune). Se promener de long en large, à la 
manière des bergers. 

LURONIER. Qui s'amuse en travaillant, qui lambine. 

LUROT ou LIROT. Petit du canard qui n'a encore que du 
duVet. C'est aussi un nom d'amitié qu'on donne aux enfana. 

LUSET, LUSEAU, LUSEL ou LUSIER. Cercueil.^ Du 
Roman luisel et luset, 

LUSETTE. Hochet d'enfant. 

LUSOT (Boulonais). Fainéant. — De l'Islandais lut^ pa:res8e. 

LUSOTER. Être fainéant. 

LUTRON ou LUTRONIER. Lambin, musard, quiyocoupe 
de minuties. — Synonyme: Luronier. 

LUTRONE. Grive litorne. — A Doullens, on donne le nom 
de lutrone à une espèce de hibou. 

L'Z. Les. — L'x uns après Vz autes , les uns après les antres. 
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M*. Ma. (Devant une consonne.) — Synon. £m*. 

]M[ A CAILLER. Mâcher comme quelqu'un qui n*a plus de dents. 

MACAREUX (Cayeux). Ouarat à bec de perroquet. 

MACHE (Soissonnais). Gros tas de foin composé de plusieurs 
hurloU, 

MACHEPAJN (Boulonais). Cloporte. — Synon. Locche poil. 

* MACHERIERS. Bouchers.— Une des rues^de St.-Quentin 
portait jadis ce nom. 

ilACHICOT. Maladroit. Ce mot n*est Français que dans le 
sens de chantre d^église. 

MACHIN. Un tel... Se dit d'une personne ou d'une chose dont 
on ne trouve pas tout de suite le nom propre. — D'un usage gé- 
néral y même à Paris. 
> MACHINER (Béthune). Vacciner. 

MACHORE. Mauvaise montre; instrument de mauvaise qua- 
lité. Synonyme : Mastokb. 

M ACHORER. Faire des contusions , bossùer un objet. 

MACHURER. Tarabuster ; faire du bruit. '. 

MAGLOTE. Fluxion. 

MACRIEU. Maquereau. — De même en Roman.— Du Celtique 
macreaf. Jadis , quand il y avait des maquereaux à la poissonne- 
rie d'Amiens , une poissarde allait crier à tous les coins de rue : 
ce On vous foet assavoir qui vient â^arriver eine grande déballa- 
tion d^maerieua : i gn'o des macrieux à mosieu , des mocrUtuc à 
ffocureuxy des mocrietMP à povers geins ! \ 

MADAME* Dame ; toute personne du sexe bien mise. — Une 
belle madame. 
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MADELAINE (Gayeax). Espèce d^ médaBe^ animal marin. 

MADELAINE. Cerise blanche et rouge d'une chair tendre. 

MADRO-MADRA (Acheux). Femme grosse , jouflae et mal 
tournée. 

MA FINE ou MA FIQUE, Ma foi! — Voyez Fiqubttb. 

MÂGIËÀE. Lisière d'un bois. — Voyez Masièrb. 

MAGNIAKEou MAGNIEN. Chaudronnier. — Con^éi^e« : 
Lorrain , magniakt ; Jurassin , maqaia ; Normand et Vieux- 
Français, magnan. Peut-être que les chaudonniers ambulants 
sont ainsi nommés , parce qu'ils sont presque tous originaires àé 
la Limagne. M* Monoier dérive le Jurassin magnia du Celtique 
magnouneTf qui a le même sens. M. £. Du Méril le tire du 
Latin manuarius , qui travaille avec la main. Il voit une confir- 
mation de cette étymologie dans le mot magner qui y dans le 
patois du Berry, signifie fatiguer. 

MAGNIER. Meunier; comme en Roman. 

M AGNON. Fille de mauvaise vie. — Synon. Maton. 

M AGNON FOIREUSE. Rouge-gorge (oiseau). Syn. Frileusi. 

MAGUET. Bouc et chevreau. 

MAGUETTE et MARGDETTE. Chèvre. — Synon. Capb , 
Cabue, Cavrette. — Vient peut-être de l'Espagnol maquina. 

MAHON. Coquelicot ; comme en Roman. — fctextcf a le même 
sens, en Grec-Dorique. 

M AMO^ {"gardej. Garde - champêtre , parce qu'il garde les 
champs de blé où poussent les coqùelicoit. 

* MAHON ou MAHONNAGE. On appelait ainsi un jea fort 
dangereux, auquel se. livraient autrefois les habitants d^Amient^ 
sur le rempart qni avoisihaît le faubourg de Noyon. Les jtfittiA'B 
se partageaient en deux campu, que séparait une ligne deHêftiàt^ 
cation. Il s'agissait pour chaque parti de là fVailollir',' èii'l^' 
poussant les adversaires à coups de poing. Oo doniMil encore à 
ce jeu , le nom de Pye. Comme il en résultait parfois de gravei 
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accidents , il fat interdit en IMK , (yar Tordonnance suifante , 
consignée dans le registre del'Hdtel-de-ViUed'A.niiens; ce Ponr 
ce que le comninn populaire de ceste y'ûe a accoustainé cbascan 
an y en la saison présente, faire plasiears oombats par bendes , 
oompAigBiefl> les uns contre les autres , par manière d'esbatte- 
mens , dont plusieurs haynes, ûoises , débats et autres inconvé- 
nients de maladie sont advenus et porr'oient-e»coires advenir, 
se provision n'y estoit donnée , mes dits seigneurs ont fait et font 
présentement deffeases à tous les habitants d'icelle ville de non 
faire les dits jeux , sur peine et amende de vingt sols parisis et de 
pognicion de prison et enjoignent mes dits seigneurs à tous mé- 
nagers de non laisser aller aux dits combats leurs enfants ou ser- 
viteurs à peine d'encourir ladite amende. Publié à Amiens 
le 28.^ jour de janvier 1515. » 
M ABONNER. Mal prononcer, écorcher la grammaire* 
MAHOURA. Informe , mal fait. — Peut-être du Roman mal 
ouvra ^ mal fait. 

MAIE on MOIE. Pétrin, huche à pétrir. — Con^. Franc- 
Gomt., Lorr. , Rouchi, maie; Maubeage, m^; Vieux-Français, 
^mtdt; Jura, matd; Italien, modta. — Etym. du Latin mactra, 

IIAIGRIOT. Maigrelet. 

MAILLARD. Gansrd mâle. Malard a le même sens en Rerri- 
chon^'Kormtfnd « Houchif Ronuin et Celtique. Il ne se dit, en 
Français ^ qne du ipAle ^es cannes sacfvages. 

M AINËB. Ce qo'on peni tenir dans «es mains , dans ses bras. 

— De même en Roman. 

MAINOTTE. Petite main. — Du Roman «lotnelte. 
MAIRIfiN: Bois à faire dea. douves. ^-^ De même e& Roman. 
MAIRIER. Marguillier. .—• Gomme en Roman-. • 

- > MAiSNË. Gadet. (Aiir, xiT.««iècle;)— De minor natmi. 
* MÀISSELLE. Jone. 
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* MAIZIAUX. Ladres bla&os. Lear contact était moini dan- 
gereux qne celai des aatres lépreax. Ils «Taient, à Arraa , aae 
maladrerie daas la rue qui porte le nom de Maiiiawv. 

MA ION. Maison. — Cong. Grayères et Charente , méftm ; 
Ardennesy manjon ; Savoyard, maijùn; Bonrg, mo^jfitfii; Italien, 
magione ; du Latin mansio» — Voyez Mason. 

* MAJORERIES. — Voyez le Chàp, des noms de corporations. 
M ARER. Mâcher , manger. -^ Cong* Langue d'Oc, moêchar; 

Espag. , mascar. — Etym. du Latin masiieare ou du Celtique * 
moka , nourrir. — En Hébreu , nourriture se dit maaehal* 

M ARER. Battre le chanvre , le mdcA^. 

MAREUX. Grand mangeur. 

MARILLONER. Manger lentement, en mâchant. 

MAROIRE. Mâchoire ; instrument à battre le chanvre^ 

MALAIDIANT. Infirme. — Dn Roman malêdieuw. 

MALAPATTE. Maladroit. 

MALDISANT. Médisant. —En Italien , maldieenie, 

MALEFACHON. Adultère. — Du Roman maie façon , crime. 

MALEFAVEUR [coup d^). Mauvais coup, coup mortel. 

* MALEMAISON. Prison. — Voyez Torigine de ce mot dajj^s 
Vhistoire du Valois , tome i. page 423. ^ 

MALËMU. D'une humeur maussade, sombre ,,lQurdai^ 
MAL EN TRAIN. Souffrajait. -- De même ea^ï^or^iand.: , 
MALE PINCHON. Ce nom qui fut excli;iftiveipent.dQnfi^./d'i^ 
bord £^u mâle du pinçon , se, dit également avyoqrd'hpi^ ^e ,1a. fe- * 
melle. — Synonyme: Pince aire. ... . ^ c . »? 

MALETTfi^JlQtti?,....^ ..v-î...-:.A*A 

MALHUR;EUX. Malheureux. — De .méme;en. B^if^^fj^ et 

en Vieux-Français, r- Voyez HuREDX. .^J. ij. .- 1/ 

MALICHIEUX. Malicieux, r- Signifie f»%c|€V«4f4«. H^lâia 

des animaux. . • .:. .».î.i.- 'i,.U * 
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MALIGANCER. Agir avec malioe. 

MALIN LIEU VËi Astucieax, rasé Ch'eU et» malin liewocy 

renarédes quate pâtes. 

IIALLER. Marner les terres. — De même en YieQX-Franç. 
MALMETTRE. Malmener, maltraiter. 
MALOT. Boardon, €^^ agrorum. — De même en Champ, 
en Ronchi et dans la Mense. — EtymoL de maseulut , mâle ? 

lÏALOTER (Béthnne). Contrarier, tourmenter. 

M ALSANT. Contraction de malfaisant. 

MALS AVEUSE [coup de). Conp de maladresse, mauvais conp. 

HALUSANCHE (Marquenterre). Abns, mauvais usagé* 

MAMACHE. Fromage. — Terme enfantin. 

M AME. Contract^n dê'Madàme. 

MAMEAU. Fromage mou. — Par contraction. 

M AN. Main. — De même dans les départements du Nord, de 
rfiférault, du Var, des Bouches du Rhône, de rArdèche,''du 
Gard ; dans la Savoye et le Piémont. — Du Latin manus. ' 

* M ANAGE. Manoir. {Corh,, 1258.) Du Lat. matière, demeurer. 

* MANANT. Riche , -notable. — Par une lettre du 5 aVril 
1687, le général des Carmes accorda au curé de Maricourt (can- 
ton de Combles) la faveur de pouvoir donner le St. scapulaire, 
qui .«vaii ^ié aoUicitée, par les principaux mananti du .lieu. 
(M. Decagny^ yammdinevMnt de Péronne.) 

MANCQQREA. Heurter, meurtrir. "^Yoyez M aohôkbr. 
MANCHON. Maçon. —Du Roman mac/»on.— Dérivée MUfftt- 
cha^er , manchonerie ^ etc. 

MANDE. Manne, grand panien--» I^ eaRoQC*.Rûm. eiS»x. 
MAND£KINI^a.;yanttler» faiseur de momie*. 
..MANDËLËE. Contenu d'Anne maïufo. 
lIA^DfiLETIE. PetilemoiMle. 
MANte. P>oignée.>-f^.Démèm# en Rotnan. ^ Signifie aussi 
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la quantité de blé indétermiDée qu'on porte au mouEn ef qui 

produit la farine nécessaire à une fournée de paiA. — De mamu. 

M AN£R. Demander. — Par contraction. 

* MA^E^HE. UenMo.{Délib.d'Âm.fiWl.) . ■ * - 
M ANET. Filet pour pécher les harengs «t lee maquereau. 

M ANGON. Qui bredouille , qui bégaye. 

M ANGONER. Bredouiller , bégayer. . > 

MANIGANCE. Procédé artificieux , intrigue. -r 14* en Aém. 

MANIGANCER. User de tnani^anccf. — Syn, Mali^angi». 

MANNIER {jouer au). Deux joueurs se tiennent l'un près de 
l'autre, ^ont, viennent, courront. Un autre essaie, de passer 
entre deux. Il a gagné s'il y réussit. 

MANON (Saint-Valery). Café extrêmement léger. . . 

MANSION. Demeure y maison. — Du Latin mamio, — Cimg* 
Espag. et Angl. , mansion ; Catal. , mantio; Ital. , mnfUioiM. — 
On dit mansuo , en Cophte. — Voyez Mason. 
^ * MANTEL. Manteau. On lisait Tinscription suivante dans 
Téglise de Saint-Martin-aux-Jumeaux : ^ 



f. 



Saint Martin cby divisa s'en mantel. 
En Tan trois cent, adjoutez trente-sept. 

MANTEL DE SAINT MARTIN. On désignait sous ce nom 
les dix-huit agneaux blancs <]ue les e«toM«r«y pelletiers d' Amiens, 
donnaient à TEvéque , le jour de la Saint-Martin d*hi¥er. ' ' - 

MA0UAI3 ou MAWAIS. Mauvais, méchant. ^jBiii.iBen 
inaouoi^ , un chien enragé. ■ - .*r ^.a 

MAQUE. Vente, marchandise. — De même en Romani^*^ 
Serait-ce de là que viendrait le YniuqBumHfptignonfy : ^ .'- ^ 

MA QUE. Excepté , si ce n'est i^oe , rien que. Je '^'^ÊMâfmui 
qu'une f c'est-à-dire, je n'en ai pas H ce n'mi pte-i^t ai tnlailbns 
la langue Romane, mais que a U Biémeae<Mi.X?éaiiiii«eàp)Mion 
qui correspond au bu4 des Anglais, ^anajiesqphittma rMifétHes. 
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MAQUIGNON. Pain d'une li^re environ. -- Quignon signifie 
gros morceau de pain, en langue Romane. 

MARBRE ou MABRE. — Bille à jouer, parce qu'elles sont 
ordinairement en marbre, — De même à Bar-le*Duc. 

MARDOCHË. Bossue, billolé. 

MARELLE. Margelle d'un puits. 

MARETTE. Petite mare. 

MAREUX (Noyon). Matou. — Synon, Marlou, Cot, Minet. 

MARIGHAU, M ARÏCHA ou MARISSAIîTMaréchal-ferrant. 
' MARIOLE(Béthnne). Rouge-gorge. Syn, Magnon foireusb. 
MARJOLETTE. Jeune fille. 
MARGNOUFE. Souflet , claque. — Syn. Girofléb a chinq 

FEULES. 

MARGOT (Vimeu). Fou (oiseau). 

MARGOT. Pie. — Par extension , femme bavarde. — C'est 
aussi un terme de tnépris. 

MARGOUILLIS. Boue, vase. — De même en Lorrain. ' 

MARGOULETTE. Mâchoire.-— De même en Champenois , 
Franc-Comtois , Rouchi , Lorrain et Roman. — Le Latin gula 
entre évidemment dans la composition de ce mot. 

MARGOULETTE. Mouchoir dont on s'enveloppe la tête et 
rartoût la mâchoire , pour se préserver du grand air. 

MARGRË. Malgré. — Voyez Maugriê. 

MARIE GANGAILLE (Ham). Nielle , fleur des blés. 

MARLE. Marne. --» Du Celtique marL — S;ynonyme : Mal^^e. 

MARLICLOU. Le dernier né d'une couvée d'oiseaux. LUté- 
ràUwMnt^ mâle éolos. — Synonyme : Culot. 

M ARLIÈRE. Marnière. — De même en Roman. 
:, MARLOU. Chat) œatau. — Synon. Mabbux, Cot, Minet* , 

MARMAILLE. fi«Dde d'enfants. Marmot est le nom qu'on 
donnait aatrefois aux petits singes. De là , on a appelé les petits 
garçoosmarmott, et une réunion d'enfants , marmailUé 

31. 
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MARMOTER. Parler entre les dents. — Synon. Dr«oiani. 
MARMOUSER. S'inquiéter , être en peine. 

* MARMOUZETS. Jumeaaic. C'est ainsi qu'on appelait vul- 
gairement, à Amiens, en 1316, l'abbaye de Saint-Martin-anx- 
Jumeaax. 

MARONER. Gronder , murmurer. — De même en Berrichon 
et en Normand. — Du Latin mœrere , être marri. 
MARONNES. Culottes. — De même en Wallon, Rouchi, 
^ Borain et Champenois. Rire à maronnes déhloukéet correspond 
à rire à se tenir le ventre. 

MARPAILLE. Canaille. 

* MARS. Valeur qui correspondait à ëelle de fingt soùs. 

* MARSINE. Blé de mars. 

M ARSOIN. Homme laid , sale (comme un manoin)» 

MARTIAU.MARTIEU ou MART'CHEU. Marteau Da 

iloman martel , dérivé du Latin martelhi», 

MARTINET. Hirondelle des fenêtres; elle commence à se 
montrer dans le mois de mars. — De mém^en Normand. — On 
dit martelot , dans le département de la Meuse. 

MAR2IU. Espèce de juron. — Syn, Môbbivle , Monaummi. 

MASA1NGUE. Mésange.— De même en Rooohî. — MMtmge^ 
en Vieux-Français. 

MASIËRE. Bord d'un bois, d'un fossé , d'one ritière. — Do 
Bloman matière ^ oniuraille d'enclos. Les bois étaienlMitiiefois 
bordés, chez nous, comme actuellement en Franehe-Coilifé» de 
petites murailles fmàceriesj qui servaient tout à la fois d» Unîtes 
et de défenses. Lfi rdë des Fossés , à Amiens-, »*ap)iel»ii«citreibi8 
rue de Longue^Maisière ^ parce qu'elle ocoopait la'Iongiiaitgne 
des anciens fossés de la ville. — Syn- MAGiànn. 

MAS1LLE (féminin). Mauvaise monnaie de caivre. - 

MASON, MAGEON , M OISON, MOE SON, MANMOM et ^ 
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MON. Maison. — Congénères : Ronchi , Franc-Comtois et Aus- 
trasien , mason ; Bourgaignon , magion; Savoyard , majon ; Gat. 
et Anglais, mansion; Italien , magione, etc. Totites ces formes 
ont ponr type le Latin mansio dont VN a été quelquefois suppri-" 
mée et dont TS a pris le son doux. Nous pensons donc, avec notre 
savant confrère , M. Tabbé Dartois , que c'est à tort qu'on a voulu 
dériver cette famille de mots de l'Hébreu magon ou du Gelt. mag, 

MASUKER. S'amuser à des travaux manuels de peu d'im- 
portance. 

MASSAKE. Maladroit, ouvrier qui fii(M»acr« son ouvrage. — 
De même en Rouchi. — Synon. Maghokb. 

MASSA y EUR (coup de). Coup donné par maladresse et sans 
intention. — Synon. Coup de halsavbuse. 

* MASSËGUE. — Voyez Limechon. 

* MASSINIËRS. Massiers. — Le Majeur d'Abbeville par- 
courait les rues à cbeval, précédé de ses moêsiniers. (Devérité , 
Histoire de. Picardie ^ tome i.) 

M ASSURER. Muser, aller d'un ouvrage à un autre. 
MASTOKE. Lourdaud, informe. — De même en Rémois. 
M^AT (Artois). Fatigué. — Synon. Temé. 
MArCHA , M AT'GHO. Piquet qu'on place au milieu de cer- 
tains jeax de . boulea. 

MATERrA9. Matelas. ^ De même en Roman. — En Rouchi 
et en Flamand , matras; en fias-Latin , maUsratium. 

. MATINS. Mélangé. — Xocution picarde hourgeois mâtinés^ 
demi citadin , demi paysan. 

MATINON ou MATINET. — Voyez Cocwo. 

MATON*o.u MUTONË. Lait caillé. — De même en Roman, 
— On dit également matte, 

MAU. Mou. — De orème en Roman. 
* MAU(«û%.). Mal. — /d. enFr.-Gomt. Rourg. et Roman. 

31.* 
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MAUARD GRISÂRD (St.-Valery). Goéland gris. 
M AUGOEURANT. Qui répugne , qui fait mal au cœur. MaiU' 
sencorée signifiait , en Roman , mal de cosur, 

MAUGRËet MARGRË. Malgré.— Congénères: Vosgien, 
Jurassin, Franc-Goratois, Rouchi, Lorrain, Berrich. et Wallon, 
maugré; Bourguig. , maugrai; Gers, magré; Anglais, maugre, 
ce Le mot malgré , dit Dumarsais , est composé de Tadjectif mal 
(mauvais) et du substantif ^r^ qui se prend pour volonté, goût. 
Avec le mauvais gréàe , en retranchant le de à la manière de nos 
pères qui supprimaient souvent cette préposition. Le^ Anciens 
disaient maugré, puis on a dit malgré, dont on a fait une préposi- 
tion. » {Œuvres complètes , tome y. page 94.) 

MAUVAISËTË. Méchanceté. —De même en Rouchi , Ber- 
richon et V. Français. 

MAUVE(Saînt-Valery). Mouette. 

MAWAIS. Mauvais. — Voyez Maouais. 

MAYON. Femme de mauvaise vie. Terme injurieux. 

* MAYS.'Golonnade de menuiserie de forme pyramidale ter- 
minée .par un cierge. Ghaque corps de métier d'Amiens portait 
un mays , à la fête du Saint-Sacrement. Les marchandises qui y 
étaient suspendues faisaient reconnaître la corporation. 

MAZËE (Soissons). Dépôt de terre dans an endroit où l'eaa 
a séjourné. — Peut-être du Geltiqae mouez^ humide? 

ME. Ma. Metz-le ameplaehe. — Ve muet ne se pronoiice pas. 

MË. Moi. Laisse méheyer. — Synonyme: Mb , Mu 

MËG ANT. Méchant. — Ge mot a bien des naances de sîgmfi- 

cation : de mauvaise humeur, de mauvaise qualité, «paffi*ftnt, 

^ténué 9 amaigri , etc. 

MËGANTËR. Rendre méchant. 

MËGHONEUX. Moissonneur. -—Synonyme : Aùtnftn^ 

MËGREDL Mercredi. Au xvii.« sièolei on prononçait «bgot» 
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méeredi, « La plus saine opinion, dit Yaugelas, et le meilleur 

uBBge est , non-seulement de prononcer , mais d'écrire méeredi 

sans R. )> Je crois Tun et l'autre bon , ajoute l'annotateur Th. 

Corneille. Méeredi est plus doux et il est aussi plus usité. [Remar^ 

qùes sur la Langue francoisey, t. m , p« 49.) 

MÉDAILLES. Embarras, grimaces. 

M£DAILLEUX. Faiseur d'embarras ^ grimacier. — S%inii' 
nyme$: Postureux, Embleteux. 

MËDONNER. Mal donner les cartes. — 5t/n. Faire Médoni^e. 
MËFAIRE. Faire du mal.^De même en Vieux-Français. 
MÈGUE et MËGRE. Petit lait. — De même en Norm. et en 
Rom. — Du Bas-Latin mesga, — Synonyme : Minglb. 
MËGUIGHIER. Mégissier. — Du Roman m^^uûc^i^. 

MEILLE. Nèfle. — Du Roman melle. C'est une syncope du 
latin mesnilus. — Synon, Merle , Mesle. 

MËKAINEouMËKINE. Servante. M. de Reiffenberg donne 
au similaire mesquaine l'étymologie flamande de mesken, M. 
Aimé Leroy lui donne une autre origine ,' dans les Archives hist. 
et liti. du nord de la France ^ oet. 1839. « Il existe près de BaTay, 
dit-il , un village dommé Mecquignies. Un curé , manquant de 
domestique, en Gt jadis venir une de C6 village et s'en trouva fort 
bien. Jamais ménagère plus attentive et plus honnête n'avait 
soigné son pieax asile. Encooragés par cet exemple , -plusieurs 
de ses confrères coururent chercher des gouvernantes au même 
lieu. Ils n'eurent qu'à s'en louer, et ce village acquit ainsi à cette 
époque et conserva longtemps la réputation de produire de 
bonnes filles , comme certains sols ont la vertu de produire de 
bons vins ou de bons grains. Par suite, \t nom de méquenne^ créé 
dans l'origine pour signifier fille de Mecquignies , fat appliqué à 
toutes les servantes de curé. » Malgré tout le piquant de ceinte 
étymologie» nous préférons regarder Wftaine comme an mot 
féminisé du Latin barbare meschinus^ jeane garçon , qui a formé 
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le Romau meschine^ «ervante, et l'italien m««cfeina. M. Praroo, 
dans son intéressante i^Tottce sur les rues d* Àhhe%)%lUj racontequ'aa- 
trefois on faisait à Rouvroi une fête renommée , appelée la FéU 
àhouquet, où le maître des cérémonies ouvrait la danse en criant 
trois fois : Eule mekaine de monsieu le mayeu est^lle io ? qu*alU 
approche. On ignore la source de ces paroles sacramentelles. 

MËRINëTTë. Petite servante. >- Signifie aussi : cercle de 
fer avec une longue anse que Ton suspend à la crémaillère et 
sar lequel on peut placer une casserole, un poêlon, etc. 

MÊLE TOUT. Factotum , brouillon. 

MËLËTTE, Non donné à Saint-Valery au poisson générale- 
ment connu sous le nom de surmulet, 

MËLIN , MEULIN. Moulin. — De même en Franc-Comtois 
et en Celto-Gallois. — Voyez Molin. 

MÊLON-MËLETTË. Ensemble, mie- mac, pèle.- mêle.— 

■ 

Congénères'j Rouchi , méloti'-mélette ; Lorrain, malin-inaia; 
Bourguignon , maulin-maulô ; Franc-Comtois , tndHn-fn^Iol. Â 
Bayeux , méli-mêlo. — Etymologie : du verbe mêler, 

MËMËRE. Grand-mère et femme qui a de rembonpoiot. 

MËN. Mon. — Voyez Min. 

MENACER. Petit cultivateur. 

MENCÂUD. Mesure pour les cendres, les graines et le bois. 
— Voyez Première partfe , chap. des anciennes mesures, 

MENCAUDËE. Contenu du mencaud. 

MENËES. Ostentation , façons de plaire affectées , ttaînaQ- 
deries. 

MENER. MtiUraiter, châtier. — De même en Roma».-^ >' 
* MËNISON. Diarrhée. 

MËNOEUVRE. Manœuvre , apprenti maçon. ^ 

MËNŒU VRER. Travailler. — Du Latin manu aperarê. 
MENOTTE. Petite main. — De même en Frano^orntovBç ésii» 
la Haute- Au vergue y manota. 
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MENTIRIË. Mensonge. — De même en Champenois. 
MENTOIRË. MeDleuse. — De même en Rouchi. 

* MENUE-GËNT. Bas peuple — De même en Romao.--* En 
Italien , minuta génie, 

" MËPRESURE. Aiéprise. (^Coutumes du BeauvoisisJ. — On 
dit aujourd'hui méprinse, 

* MÊREALERESSE. Sage-femme. ("Cartulaire d'AmUm, 
portef. 14 , p. 277). — Y. Algresse. 

IIERG. Marc, dépôt. — De même en Roman. 

MËRELLES (jeu des troisj, ce Deux joueurs ont chacun trois 
palets en fer ou mérelles ; sur le sol ou sur une table est tracé un 
carré parfait. Deux lignes partant du milieu de chacun des côtés, 
86 croisent nécessairement en un point commun qui est le centre 
du carré. Deux diagonales, partant de chacun des quatre coins du 
grand carré, se rejoignent au même centre. Le but de ce jeu est 
de parvenir à placer sur une même ligne verticale , horizontale 
ou oblique , les trois mérelles. » (L. de Givenchy , Essai sur les 
chartes confirmatives des institutions communales de St.-Omer,) 
La plupart du temps, les palets sont remplacés par des fragments 
de tuile plate, nommées platuiles, «- 

MERELLES (Artois). Bagatelles. -- De même en Roman. 
- MERLE. Mâle. — Signifie aussi mame^ 

MERLE et MESLE. Nèfle. — Mesle , en Roman. — C'est 
une syncope du Latin mespilus. 

MERLIER. Néflier. —En Normand et Y. Français, métier, 

MERLIGODAGE. Mélange. — .Syn. TouiLLis/MéLi-MÉLON. 

MERLIGODË. Mélangé, frelaté. 

MERLINKIER (Santerre). Qui se mêle de tout. 

MERlON. Craie. 

MEALON-MERLETTE. Yoye» MéL0N-MÉLETT«. 

MERLOU. Mulot. 
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MERLUSSËR. Faire quelque chose à temps perda. 
MËROI. Espèce de pomme. 
MÉROTTE. Diminutif de mère. Terme de caresse. 
MEROULE ou MEROUILLE. Morille. 
MESNIL. Maison accompagnée d'un champ. — De même en 
Normand et Vieux-Français. — Synonyme: Mainil. 

MESSER. Dire la messe. 

MESSIER. Garde-champétre. — De même en Comtois et en 
Roman. — En Yaudois, messaley; du Latib messisy moisson. 

^ M.ESTIER. Besoin. (Archives de Soissons y i2ei.) 

■ 

MESURE [à). De temps en temps. 
MESUREUX. Arpenteur.* 

* MESURXV LE {salaire). Salaire proportionné (St.-Çuenttw, 

MET. Pétrin, huche au pain. — De même en Berrichon , Nor* 
mand, Vieux-Français et Breton. — Voyez Maie. 

MËTE. Maitre. — On donne aussi ce nom à une esp.èce de jea 
qui ressemble à celui de bouchon. 

MËTE (Boulonais). Mesure. — Du Latin meta, 

* METZ. Jardin, enclos. — De là, le nom de lieu Beaametz. 

MÉTIER (jeu du). On simule un métier quelconque par pan- 
tomimes. Avant de commencer on dit à Tactenr: earista^ earitto 
queu métier? et le joueur répond : vous le sarez ^and i sera foèt, 

MEULER. Moudre. — En Ancien-Picard, moire. — Cong* 
Gers, mouler; Allemand, malhen; Hollandais et Flamand, HMiIffi; 
Gothique, mulan. — Etym, da Latin molere oo de Tlsland. maJa. 
Meule se dit meul^ en B.-Bret. et malu , dans le pays de Gatten. ■ 

MEULER. Imprimer, faire une empreinte. — Id. en Pr.*C; 

MEULON (Boulonais). — Voyez Houprbac. 

MEUR (adjectif). Mûr. — De même en Normand , Fr.-Goiifl.| 
■Lorrain, Berriehon , Vaudois et Roman. 
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MEURDRIR. A non senlement le gens demetfrfrtfy rosis 
aassi celui de tu«r, comme le Roman fmwdfiT et l'Angl. mwràw. 
MEURIR. Mûrir. — On le disait encore au xviii.* siècle : 

Dieo meurit à Moka dans le sable arabique 
Ce café nécessaire au pays des frimas. 

(YoLTAiRB , IttiT^ au Bot ds Prusse.) 

MEURISON , et en Vieux-Picard , MEUROISON. Maturité. 

MEURON. Mûre, fruit de la ronce. — De même en Roman. 

MEYU. Milieu. — Synonyme: Mitan. 

MI. Moi. — De inême en Roman. — Congénères: Normand , 
Yosgien, Franc-Comtois, Rouchi, mi; Flamand, Relge et Saxon, 
my. — On dit également mi en Tartare, en Ind. et en Celt.-Gal. 

MIACHE. Aliment , manger. — Voyez Mibr. 

MIAU (St.-Valery). Mouette (oiseau). Synonyme: Maute. 

MIAU POULE (Vimeu). Labbe (oiseau). 

MIAULE.(Cayeux). Mouette. — Synonyme : Mauve. 

MICANCAILLE (Novon). Nielle , fleur des blés. — Synon. 
Marie cangaille. 

MICHE. Petit pain blanc, briocbe. — De même en*Berrich., 
en Normand et en Vieux-Français (Tabouret). — Les religieux 
de Nogent (Aisne) distribuaient aux pauvres de petites miches , 
le jour du Vendredi-Saint. — Etym, du B. Lat. mtcào, petit pain. 

MICHOREILLE (Betb.). Perce-oreilles. 

MIE. Pas, point. Je ne Vai mie mis , uti , je ne l'ai pas mis, 
moi. — Congénères : Rouchi^ Lorrain, Alsacien etV. Français, 
mie; Italien et Catalan, mica. Mie ne dérive pas plns-du Latin 
minime que du Grec ^9. C'est une négation artificielle: on a 
choisi une mie de pain comme le terme de compiiraison le plus 
petit. C'est par la même analogie qu'on a fonné les négations 
point de punetum , et He», de ret. 

MIÈ. Miel. — Du Roman mies. On appelait autrefois miés , 
chez nous, une espèce d'bydromeL 
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MIE KEMIN (à), A moitié chemin. — De même ea Ronfan. 

MIENNE {eule). Se dit pour le mien et pour la mienne. 

HIER. Manger. De même en Rouehi et Roman. — Synon, 
MiNOER, Ghikkb, Grignotbr, Gafer , Bouffer , etc. 

MIETTE {eine). Un brin, un peu. — De même en Franc- 
Comtois. — Synon, Einb fistule, Ein molet , Eine fleppb. 

* MIEULLES. Pâtisseries en forme de pain d'autel, ornées 
désignes religieux et diTersement coloriées , qu'on Tendait au 
XIII.* siècle, dans Tintérieur des églises de Saint-Omer , le jour 
des grandes fêtes. Une rue de Saint-Omer s'appelle encore aa- 
jourd'bui rue del Mieulle. (Eudes , Recherches sur Saint-Omer.) 

MIÈVRE. Mutin. 

MIJOTER. Préparer quelque chose en cachette, à la soar- 
dine. — En Français, mijoter a le sens de faire cuire lentement. 

MILËR. Viser, mirer, mettre enjoué. 

MILER. Briller, avoir un beau poli. 

MILIASSE. Quantité considérable. — Ce mot se trouve dans 
le Dictionnaire anglais de'Cotgrave. 

MIN. Mon. — De même en Berrichon, Rouclii et Flamand. 

MINABE. Qui inspire la pitié , misérable , déguenillé. —7 De 
même en Wallon , Normand et Berrichon. 

MINET et MINON. Chat. — Syn. Cor, Cat, Marlou. 

MINETTE. Lupuline, fourrage. 

MINETTE {jeu de). On appelle ainsi, à Nesle, le jeu de Mr€. 
— Voyez ce mot. 

MINGE-BRIN. Scarabée qui vit d'ordures. 

MINGE-TOUT. Petit haricot dont on mange tout ^ c'ett-àr 
dire le fruit et les cosses. 

MINGLE (Pas-de-Calais}. Petit lait.— Sj^non. Minusy 

MINGRONER. Murmurer, bougonner. — Synon^ Diooiiui. 

MINK. Cri par lequel on se fait aci^ugar 1q poisson qa'o^^Tfnd 

à la criée, dans quelques petits porla.de mer. 
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MINON. Poil doux , davet qui vient sur les chardons, sarl^s 
bourgeons du saule. 

MINON GOUTTE. Myope. 

MINUTE l Un instant! attendez une minute! 

MIOCHE. Enfant en bas âge. — Pe même en Lor. et Rouchi. 
— > -En Vieui-Français, mion signifiait piu^peHt. 

MIOCHE (Béthune). Un peu, un brin. — Syn, Euke miettb. 
— Vient peut-être de l'Islandais miocha {extenuare). — ^ Voyez 
M. Du Méril, HUtoire de la poésie icandinave , p. 264. 

MIOLIS^ Mouett» (oiseau de mer). 

MIONNER. Trépigner d'impatience. 

MIOTTER. Manger lentement , miette à miette* 

MIRER. Briller. — Synonyme : Mileb. 

* MISE. Arbitrage, f Coutumes du BeauvaiêiêJ, 

MISER ATION. Affliction, infortune. — Du Latin miseratio. 

MISÈRE (Adjectif). Misérable. 

MISERERE l (Vermandois). Ayez pitié de moil Exclamation 
empruntée du Latin. 

MISTANFLUTE fà laj. Tout de travers. 

Mit* AN. Moitié et milieu , comme en Rofiaan. — Mitan signifie 
moitié en Bourguignon , Bas-Limonsin, Roochi , Languedoeien, 
Provençal , Franc-Comtois , Gascon, Lorrain , Normand , Wal- 
lon , Cbampenois , Vaudois , etc. M. de Poilly dérive ce mot de 
îifu i%fcf0 , «Miper par moitié» N<nis croyon& qu'il vient do Tu- 

desque mit ton ^ milieu. Le Bas-Breton mittain a le même sens, 

MITAN BOUT. Le long. -<- Littéralement, dans le rniHen des 
âeos b&ats. 

M'N. Mon (devant une voyelle). — Synonyme: Mnt. 
MOÈE.. M^Bare équivalant à six arpents de terre« 
MOFLK. Petile mevle de £(KB* — < De même en Roman. 
MOBËANT (Soissens). Moyennant. 
MOIIL Pétrin. — Voyez Ma». 



( 488 ) MOl 

MOIE. Meule de blé ou de foin.*- De même eh Franc-Comt., 
Bourguignon , Rouchi et Roman. — Moie Tient du Latin fMta^ 
comme proie Tient de prœda. Les langues néo-latines sapprî- 
ment souvent le t et led des mots originaires. Ainsi ^ati<lM*«, 
jouir ; rota , roue; cauda^ queue, etc. 

MOIENNER. Traiter, accorder, concilier. Etym. de moyens. 

MOIGNOT. Enfant de chœur. C'est un diminutif de moine, 
parce qu'autrefois les enfants de chœur avaient la tête rasée 
comme les moines. 

MOISONNÉE. Famille. — Vient du Pictfrd, Masok. 

MOITE., Maître, — Synonymes ; Mète, Moète. 

MOLIN. Moulin; comme en Roman. — Congénères: Wallon, 

Lorrain et Champ. moltn;Gers, moHne ; Espagnol et Italien, 
molino; HoU., moi«n. — Etym. du Lat. molinum. En Grec, ^ôxxv. 

MOLLET (ein). Un peu. Viendrait-il du Roman molt po^ 
dont le dernier mot aurait été supprimé, ou de mors (primitif de 
morceau) par atténuation de Tr. En cette dernière hypothèse , on 
aurait pu dire en Picard : quand i cK fut ein mollet (un morceau) 
égaudiy comme on disait en Vieux-Français : quant il se fut une 
pièce délecté. 

MOLLET A MOLLET. Peu à peu. —Syn. Pokb a pokb. 

MOLLIENT. Souple; moelleux. — ËmoUient. 

MON. Contraction du mot maison. 

MON£UX,MONEAU. Penaud. Signifie ^courte , dans Tar- 
rondissement de Boulogne-sur-Mer. 

MONSIEUR. Cochon. — De même en Normandie^ Cette an- 
tiphrase, dit M. Du Méril , se retrouve dans les patois dti Yen- 
dômois et du Berry^ où cet animal est appelé tin noèU. Dans 
l'arrondissement de Cherbourg, on ditwn monsieur de ti'tnfaîlle 
et dans presque toute la Normandie, un vêtu de eoie-. C'est siins 
doute une allusion satirique faite par la classe des trAvàillèufiPS h 
la vie oisive des gentils-hommes et des habitants des villes.' ' 
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If ONT. Monceau, taa , amas. — Du Roman nton«. 

MONTE A rN'OËIL. Cuscute, (plante.) 

MONTÉE. Côte ; marche d*un escalier. — Id, en Pr.-G. et Rom. 

MONTINELLE. Petite anguille qui remonte les rivières. 

MORRIULE. Morbleu. — Synonyme: M arziu. 

MORDI. Espèce de juron. — Synonyme: Morbiu. 

MORDREUX. Assassin, de murdre. C'est la plus grande injure 
que les paysans des environs de Réthune puissent adresser à leur 
ennemi. Ils disent ^overhialement : tous voleux sont mordreux 
(M. de la Fons). 

* MORGAU. En 1453, un homme est condamné par le corps- 
de-ville d'Amiens pour avoir fait plusieurs larrechins eome avoir 
copé morgaus à chainture de femme. Serait-ce un porte-clé ? 

MORGUENNE [aV grosse)» Sans façon , grosso modo. 

MORIEN. Noir, Nègre. — Etymologie : Maure. 

MORIR. Mourir, comme en Roman. — Congénères : Gers et 
Wallon , mori ; Catalan et Espagnol , .morir ; Italien , mwire» — 
Du Vieux-Latin moriri^ qu'on trouve dans Plaute. 

MOANIFLE. Souflet. — En Franc-Comtois, mournifie. P^irce 
que c'est une claque donnée sur le mour (mufle) et le nifle (nez). 

MORRE. Moudre. — De même en Roman. 

MORVAILLON ou MORVATIER. Morveux, gamin, petit 
polisson. — Terme de mépris. — Synon. Galapia. 

MORVATE. Morve, mucus nasal. 

MORZIU» Morbleu. — Synonymes: Morziennb, Morbiulb. 
. MOTTE. Nom donné dans plusieurs localités aux tombelles 
celtique^. — Signifie aussi gaxon^ comme en Normand. . 

MOTS BIGDS. Mot» estropiés, barbarismes pioards. 

MOU. Poumon du veau et du bœuf. -^Dans les patois de 
Rheims et Normandie le foie et*le cœur sont nommés le dur, par 
oppositioB au poumon qu'on appelle mou. 
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MOUCHES* Mouches à miel. — Par une espèce d'antono- 
mase qai fait appliquer le nom générique è l'espèce la plus utile. 

MOUCHETTE. Pluvier à collier interrompu (oiseau). 
MOUCfiON. Ce qu'une vache donne de lait à chaque fois qu'on 
la trait. — Du Latin mulgeo. 

MOUDRE (Béthune). Traire une vache. 
MOUE. Pétrin. — Voyez Mais. 

MOUËRIGAUD. Noiraud, quia le teint brun-foncé. De minire. 
MOUËROrŒS. Culottes. — Maronne est plus usité. 
MOUEUSE. Poule sans queue. 
MOUEUX. Coq sans queue. 

MOU PETER. Remuer les lèvres. — Ne pas numféier, ne 
souffler mot. — Etymologie : du Latin movere. ' 

MOUFETER ^sej. Bouger , se mouvoir. — Même étymol. 

MOUFLES. Gros gants de peau fourrés, à un seul doigt. — 
De même dans l'arrondissement de Valognes et en Y. Français. 

MOUFLU. Se dît d'un gâteau bien levé, d'un oreiller bien 
garni de duvet, de quelque chose de gonflé. — Syn. Mofld. 

MOUGETTE (Vimeu). Pluvier à collier interrompu. • 

MOU<GNEU (Coulonvillers). Moineau. — Ailleurs on dit moi' 
gneau, moinety mogniot^ etc. 

MOUGNONER ("sej. Se dit d'un chat qui se frotte contre 
quelqu'un , en routonant de plaisir. 

MOUILLETTES. « On appelle les mouilUtUSyk fieanTais, 
un repas qui se fait après la célébration du mariage à régUte. On 
présente aux nouveaux mariés on vase de vin. Le marié y trampe 
un morceau de pain et prend la première bouchée ; ta iboime 
mange la seconde. Ils boivent alternativement dans la ttéme 
coupe, en signe de communauté de bien et de maL « (H.iGram- 
blay , notice sur BeawxUs,) . . , , 

MOUKE. Mouche. — Con^^n^e^ .*' Normand , ffi4fii«;<ïer8, 
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moH$ea; Italien, Portugais» Catalan, Espagnol, moiea; Attem., 
w^ke; Russe, mouffoi. — Ihi Latin mmscay dont- la langne Rom. 
avait fait masque, 

MOUKER. Moncher. — De même en Roochi et Roman; en 
Languedocien, mouea; en Espagnol, mokear. 

MOUKERON. Moucheron. — Du Roman immsqueron. 

MOUKET. Emouchet et épervier. 

MOUKOIR. Mouchoir. — Du Bas-Latin mucoHum. 

MOURGHEU. Morceau. — Synonyme: Morgusu. 

MOURMAGHE. Refrogné; de mine maussade, hondeur. 
ce Gomme si on disait qui moche son mourre (museau) ou sa moue^ 
parce que le boudeur fait mouvoir ses lèvres en marmotant. » 
Telle est l'opinion de M. J. Hécart. Ge mot ne viendrait-il pas 
plutôt du Romanmour (museau , visage) et machou (sot) ? 

MOURME. {adj.) Morne. 

'MOURRE. Visage; museau. — De même en Roman. 

MOUSE. Visage ; museau. — Signifie aussi matie. 

MOUSER. Faire la moue, bouder. Mùue se dit musOf en Ita- 
lien. — Du Gelto-Breton munza^ bouder. 

MOUSINER. Bruiner. — Do même en Rémois. 

MOUS A. Qui fait Ia moue. — Synonyme: Modrmaghe. 

MOUTERNË et MUTERNË {adj.). Moisi , qui sent le moisi. 

MOUTJER. Monastère , couvent. — De même en Roman. — 
Gontraction de mona'sterium. 

MOUVETER. Mouvoir, remuer, bouger. — Du Lat. movere, 
, ^ , , anguissante. 

MOYETTE. Petite meule de blé. — De même en Lorrain. -- 
Voyez MoiE. 

* MUAULE. Changeant. 

MtlC&E. Cachette , souterrain. — De même en Roman. 

MUCHE-MUCHE BIEN {jeu de). Il consiste à chercher et à 
trouver nn objet qui a été caché. 



( 492 ] MUG 

MUGHER. Cacher. — Gomme en Roman. — Cùng^ Normand 
et Ronchi , mucher ; Lorrain , Bonrg. et Franc-Gomt. musêtr ; 
Ital. , mucciare, — Etym, peut-être du Latin omtdre. — Jlfueika, 
en Bas-Breton, signifie se moiqwr 

Je m' mucii bien vit', car , ej vous V jure , 

Chès pavés . comm* mouqu*s pluvoaitt* dros , 

Et y si rtét* des Picards est dure 

Chès pavés i 1* sont coère bien pus. {Prom, du Frane-PicardJ) 

MUGHE-TIN-POT [al). En cachette, a Ce mot , dit M. Hé- 
cart , tire son origine des cabarets où Ton vendait de la bière , 
an cachette , à nn prix bien inférieur , à celui des cabarets ordi- 
naires , parce que ceux qui les tenaient, n'ayant pas de droit à 
payer, pouvaient contenter les buveurs à un prix plus modique. 
On allait acheter en mvuihant sin pot. De là, la signification de ce 
mot s'est étendue à tout ce qui se fait en cachette. Les endroits 
même où Ton vendait cette bière portaient le nom de muefta-tifi- 
jpot. » (Dictionnaire Rouchi.) 

MUGHETTE. Gâchette. — De même en Rouchi et en Roman. 
MUGIL. Mulet , poisson. 

MUGOT. Lieu où Ton a caché son argent on quelque chose 
de précieux. — Se dit aussi de la chose cachée , et d'une provi- 

ê 

«ion d'argent. 

MUGOTER. Gâcher son argent. — De même eu Rouchi. 

MUGOTER (Boulouais). Bouillir à petit feu. 
^ MULQUINERIË. Commerce de toile, de batiste y de linon. 
D'importants établissements de ce genre commencèrent à Saint-^ 
Quentin, vers 1580. 

MURDRE. Meurtre. — Comme en Roman ; en Ang« in^Êfiir. 
MURËLOTTE. Petite meule de blé. — Synon. HuTBunn. 
MURET. Mur de terre. 
MURISON. Action de mûrir , et maturité. 
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j 

MUSE. Museau.-— Da Rom. museU-^En Bat-Bret, fnuxelL 

MUSER. Se dit du chieii qui pleure. — Synan. Hognbb. 
: MU^TINER. Tricher au jeu. M. de Poilly exprime sur ce 
mot une opinion bien hasardée : « ce verbe , dit-il , dont les en- 
fants seuls sont en possession de se servir , a cela de particulier, 
qu'en usage à ÀbbeviUe et .dans le reste du. Ponthieu , il est 
inconnu dans les plaines du Yimeu. Ne viendrait-il pas. par cor- 
ruption (ce n'est pas sans embarras que je propose cette étymo- 
logie qui peut paraître étrange) de Texpression Mévrriy pourMo'u 
itrttf 9 cela est à mot ? En effet , .quand on enfant dit à un ca- 
marade , avec lequel il joue : tu mustines , n'est-ce pas , dans le 
plus grand nombre des cas y comme a'il lui disait : tu prends ce 
qui m'appartient. » fReeh. $ur une colonie MoêHlienncJ. 

MUSTINEUX. Celui qui triche. — Synonyme: Faustbikedx. 

MUSTINS. Effets d'une tricherie. 

MUTERNE ou MUTERNANT. Monticule que font les taupes. 

MUTERNË /^«enttr lej. Exhaler une odeur d'objets viciés 
par l'humidité. 

MUTIEU. Placage en gros. 

MUTIEU ou MUT'GHEU. Partie dû cou du bœuf qui se 
vend à bon marché^ans les boucheries. On dit mutiaUf à Valen- 
eiennes; multiau^k Bavay, Maubeuge et Avesnes. C'est peut-être 
une altération du Roman nuquiau, nuque. 

MUTIEUX. Mal habillé ^.^nalfait. Nous avons entendu pren- 
dre quelquefois cet adjectif dans le sens d'étourdi* 



N 



. NA! Interjection approbative. Bien h c'est celai c'est bien 

faitj — S'employe aussi dans le sens de p^fhléUf certaiMment, 

comme en Normand. 

32, 
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19AB0T. Nain, de petite taille. — De même en Lorrain, Frêne- 
Comtois et Roman. — Dn Celtique nab , petit. 

NAC (^avoir honj. A?oir bon nez. Ce mot, d'après M. Hécart, 
aurait une origine asiatique. 

NACTIEUX. Dégoûté , répugné , qui a de la répugnance à 
manger tel aliment ou à manger avec une personne malpropre , 
qui ne vent pas boire dans le verre d'une antre, etc. ; viendrait-il, 
dit M. Lorin , de l'Allemand nachschen , examiner minutieuse- 
ment? ou de noe 9 fliftir, odorat, dit M. Héeart ? Nous préférons 
donner Vétymologîe de nausea , nausée , par Tiiîtermédiaire Ro- 
man ncmhUu , iMcheus , neuitius , répugné. On dit naraou , dans 
dans le même sens, dans le département de la Meuse. -^ ce Je ne 
connais point le verbe nachsen dans le sens que lui donne M. Lo- 
rin , m'écrit M. Breoil, mais dans le sens de être friand. Dans le 
Vieil-Haut- Allemand, on rencontre le substantif na^cb€r« , que 
Graff traduit ainsi : sewrra qui alium victûs ffratiâ sequitwr» Nae^ 
tieug; pourrait bien venir de niischere qui est formé de mua, nez. » 

NAIN. Naïf, benêt. 

NAINTRE. Nain. — Synonyme: Nabot. 

NAINTRËSSE. Naine. — Synonyme : Nabots. 

NAKE (Artois). Piste. — Signifie aussi tflx. 

NAILE. Malpropre. — Signifie, dans quelques locaUtés^ pon»- 
seux , lâche, 

NANA. Idiote. — Synonyme : DAttre. 

• 

NANAN. Pain t bonbon. — Terme enfantin universellement 
admis. 

NANTE. Tante. Voyez Amvb. 
NAPPE. Pan de chemise. 

NAPERON. Petite nappe qu'on place eur la gmndfty ponr la 
préserver de? tachée. Ce terme, d'un usage géBéeàtsfenéoeBsaiM» 
devrait être admis par l'Académie. ., ... 
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ICABAS. Mélange éé vesoe et d^ bisaiUe. 

NASE. Morye. —De même en Rouchi et Wallon.— Du Lalin 
nasui , oez , ou du. Yieil-Haut-Alleniaiid nazi , morve. 

NASIËU. Nez. — Nasa^ en Gothique; naesej en DaBois ; nasa^ 
«a Sanacrit.T*»* £o Latia , immiw. 

NASON. Mouchoir. -^ Môme étymologie. 

NASONER. Parler du nez. 

NA&U. M<>nr«a, 

* J^AUTOLE. Coutume notoire fCaut. uot. descùurâ dePiù.J 

* NAYELIER% Bi»t«lier, — De navifi » bateau. — De là aaos 
4oHjt6 le nom propre Ncwel^ assez commun dans rAmiénoi». 

, PfAVÏAU. Navet. . . 

* NAVRJEDSE. Blesfure. 
,.* JIE. Ni, /'SowwwM , 1261> 

* NECTON. Qu'importe! 

IfEIGETIER. Noisetier, — Synonyme ; NayoRETiEi. 
NKIN. . Non. — De même en Walloo. 

NEIN, NAIE, NA. Non. — En Wallon et ea AUemaiid , 
netn ; en langue Romane y nate. 

NELLE ou NÈLE. Nielle. {Lvchnis gitkagQ.) 

NÈNES (Artois), p- Haricots. — Syn. Gohètes, Minp» tout. 

N!ENN'0. Il y en a. — Synonyme : Gn 'y bn o. . 

NENNY. Non , pas du tout. — Du Roman nennil c[ui dérive- 
rait de nihil{ne hilum)^ d'après Huet; de rAUeiiitand n^tn. selon 

• ■ • - ■ • ■. ■■ ■■ j ■ . ".♦ . 

MM. Orell et G. Fallot ; de non nihil^ d'après M. Raynouard ; 

du V. Latio n«nii (Lucrèce), suivant M. Ampère. Noos préférons 

Pétymofogie de non illMd si bien démontrée par M. Alf. Swei- 

ghauser, dans la 2.« livraison , 1851, de là Bibl. dePéçoté des 

Chartes. 

NENTILLES. Lentilles. C'est l'ancienne prononciation. « Il 

(mxiûiréé'ëBnéntilleêy avec lès t^ariéiéiis et non pas des tentilles^ 

avec les Angevins. « (Ménage, Diciionnaire étymologique,) 

32.* 
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NËREUX. Dégoûté, répugné. — En Lorrain, nanux- — 
Vojez Nactieux. 

N£U. Neuf. — De même en Allemand. 

NEUER. Nouer. — De même en Roman. 

NEUIT. Nuit. — De même en Piémontais. — Neut , en Messin, 
Lorrain, Franc-Comtois et Bourguignon. 

NEURE(d). Le nôtre. 

NEUSETTE et NÉSETTE. Noisette.— Comme en Roman.- 

< 

Công. Bavai, neusette; Rouchi , nosette ; Lillois, nogetU; 
Franc-Comtois , neusille, — Synon. Nbioettb. 

NEYER (▼.) Noyer. — De même en Rouchi , Berrichon et 
Vieux-Français. Richelet et le Dict. de Trévoux prétendaient 
qu'il faut prononcer neyer. C'est encore aujourd'hui la pronon- 
ciation usitée par quelques anciens membres de l'Académie 
française. 

NI AFFE. Cordonnier. — De même dans le département de la 
Meuse. — Syn. Gniafe. Serait-ce l'onomatopée du bruit que pro- 
duit le fil poissé , en se détachant des mains ? 

NICHE. Simple, niais. — De même en Roman. Syn, Nimite. 
NICHERETTE. Partie supérieure et la plus délicate du nid 
de l'oiseau. 

NICHERETTE Nid préparé dans les poulaillers pour l'incu- 
bation. 
NICHOUËRE^ Œuf couvain qu'on met dans un poulaillery 

pour exciter les poules à pondre. 

* ■ 

NIELLE. Maladie du blé qui noircit. — De même enllço^aiL 
— Du Latin nigella. 
* NIENT. Pas, point. 

NIFLARD. Qui nifle. ' - ^ ^ 

NIFLER. Flairer en faisant du bruit avec (çs. narines^ /;» < ., 
NIFLETTE. Narine. 
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NIJOTER. Paresser ) s'amuser à des riens. -^ De même dans 
rOme. — Da latin nugari* 

^INET. Cousin. 

NINETTE. Cousine. 

NINETTE. Nom amical qu'on donne aux jeunes enfants, dans 
cette phrase : dodo ninette ; dors , mon enfant. — Cong. Haute- 
Auvergne , nini ; Provençal , minois ; Espagnol , ninetia ; Allé-* 
mand , ntnne. — Etym, du Celtique ninia, — Quelques vieux 
refrains picards , destinés à endormir les enfants , se sont con- 
servés jusqu'à nos jours. Nous en citerons deux variantes : 

Dodo ninette , Doudou ninette , 

L'enfant Perette ; Tiou !*enfant Perette; 

.Maman al' est allée à ch' bou , Maman al' est allée à ch* bos , 

«, Al rapportra ein t'cbou fagou, Pour leuyer ein tiot fagot, 

Pour caufer les pieds d'nou t'chou. Pour caufer el cul de'ch' tiot. 

NINITE. Niais. — Synon^fmes : Niche , Godi^hon. 
NIN'O. 11 y en a. — Synonymes : N'bin n*o, Gu'y bin o. 
NIOLE. Tape, coup. — Voyez Gnolb. 

- NIOT. Petit coquillage univalve que Ton mange. 
NITAPIA. Imbécille. — %non|^0 : Bacouais. 

NITÊË , NICHËË. Couvée. — Ce mot a été employé par La- 
fontaine , dans la fable de ValomUe et ses petits. 

NIVELET. Simple, imbéoille;. — Vient probablement du nom 
de Jean de Nivelle, auquel un proverbe mal compris a fait une 
réputation imméritée. — Synon, Ahuri, Bbudet. 

NIXE. Non pas ! Bernique. — Id. dans beaucoup de Pfcv. 

NO. Notre. — Synonymes : Nou , notb. 

- NO. Cela.— S'employa dans cette phrase comparative : eàmme^ 
no. — ■ Synonymes: Ho, Cho, Chblo. 

NOBËPINE. Aubépiae. --^ De même en Roochii 
NOBLESSE (ufK^). Unnol^, 
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NOC. Canal de gouiière. -^ De même en Normund. On trotife 
nous et nosy dans les anciens usages d* Amiens.^ Vient du C^Uo-» 
Breton naoz. 

NOGER. Faire bombance. — Ce terme populaire est OMté à 
Paris. — Etymologie: de nôci. 

NOCEUR. Qui fait bombance, qui recherche les fesiins. — 
Synonymes: Godàiu^bur, Fricotbux, Lèke-plot. 

NOËRMËLE ou NORMËLE. Merle. — Synonymt : Oruâlb. 

NO FOET. Non pas , non, pas du tout. — Synonyme: Non fait. 
Dans r arrondissement de Vire , on dit nouffai, 

NOIR BOUILLARD (Vimeu). Chevalier arlequin. 

NOIRCAR. Cambouis. 

NOIRCASSIER. Qui a le teint brun. — Synon. Modéiugacd. 

NOM DES BOIS , NOM DES OS , NOM DES TRIPES, etc. 
Espèces de jurons. 

NOLER. Nouer, boutonner. — De même en Roman. 

NONETTE {grande). Oie rieuse. 

NONETTE. Piette (oiseau de mer). 

NONNE (faire). Prendre quelque repos, vers la tt«nfi« (neu- 
irième) heure du jour y c'est-*à*dire vers midL 

NONOTTE. Petite main.— Terme enfantin.^ Syn. UmfonE. 

NONTERPUS. Non plos^ pas plus. ■'■■ 

NORIR. Nourrir. -^ De môme en Rouchi et Romai. 

NORKIER ou NORTIER. Qui élôreet nourrit des taobeà. 

NOS. Noix. 

NOS. Nous. -r-Od proDonoe no devant uneconsoDQe»>-* De 
même en Roman, Catalan ^ Portogait, Crispagaol, — âjftu Oi»' 

NOSTRUM («moOe'et). Connaître son affaire. On ad«a eâtiAid 
negotium. 

* NOT GOUTE. Sourd. (Coii<itme«d«ll«Mlvoiils,Cb^ë4.X 
NOTRE-DAME BELLE HEURE (à). Fort tard. 
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NOU (Boulonais). Nœud. — De même en Roman. 

NOUÉ. Noël. — De même en Fr. -Comtois, Lang. et Roman. 
. NOUÉ. Enfant ,rachi tique dont la croissance est arrêtée. 

NOU FOUET, NOU FAIT. Non pas , non. — Dans Tarron- 
dissement de Gaen , on dit noufait^ comme à Boulogne-sur-Mer. 

NOUNOU. Chat. — Synonyme: Cat, Cot, Marlou. 

NOURTIER (hoen). Qui nourrit bien. 

* NOUNELLETË. Trouble dans la possession de quelque 
chose. (Beaumanoir). 

P^OUYIAU. Nouveau. Nous avons entendu plusieurs foi» 
faire un mauvais calembourg au sujet de ce mot. Quoi qifo dit 
de nouviau ? — On dit qui ne hrait pu$ , depis quHl est mort , 
nou viau (notre veau). — On disait, en langue romane, nottviou et 
nouvieu , comme en Picard. 

NUÊ [enfant). Voyez Noué. 

* NUIS. Jour, f Coutumes du BeauvoisisJ. — Syn, Jaur. 
NUIT est du masculin dans le Vermandois : « no majon al 

estploene du matin au nuit. » /^5.<^ lettre de J, L. GosseuJ. 

NUNNE PART. Nulle part. — De même à Reims.* 

NUNUS. Babioles, riens , bagatelles , balÎTemes. — Os usons 
nocaibocheàrien^ à des nunus, f Astrologue Picard 1846^. — 
Oé mot vient du Latiil nœniœ , bagatelles. 

NUROL. Petit gttBad qn*ôti dU)nnè auk enfants , à la nouvelle 
année. Je ne connais te root que par un MS. que m'a prêté 
M. Rigollot. L*aufeûr anonyme fait remarquer que dans Tlnde 
neurous signifie nouvel an, 

NUROTES. Bagatelles. — Synonymes : NTfNUs , G^ognote. 

* NTÉURES. Ordorés. fÀmiens^i403j. 
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* 0. Avec. C'est une abréviation de ovs on ovec. Cette exprès-, 
sion se trouvait dans l'épitaphe d'Alphonse Lemire (xv.® siècle) , 
enterré à la cathédrale d'Amiens. Elle est encore usitée actael- 
lement en Normandie. 

O. On. 

0(tl). lia. 

OBLOT. Incapable, imbécille. — Synonyme : B.OKtovhOT^ 

OBRIEUX, OUBRIEUX. Chevêche , chouette. — Plancha 
traduit le grec vÇ^tç par sorte 4*oiseau de nuit, 

OCCHÉ. Où, où est-ce? 

OCCIR. Tuer. Ce vieux mot, qui vient du Latin occidere , est 
encore usité dans les environs de Boulogne-sur-Mer. 

OCHER. Remuer , secouer un arbre. — De même ep Roaebi 
et en Roman. 

OCHINER. Même sens que le précédent, fréquentatif. Signifie 
aussi trembler 9 branler . 

" OCTËMBRE. Octobre. ("Reg. du chap. ^ÀmitM , 1318). 

OEILLETTE et OULLETTE. Pavot blanc. On fait avecli^ 
graine des tartes qui sont fort en renom , à Nesles et à Roye» 

ŒUFS {être sur ses). Être dans l'aisance. 

* OËYRŒUL AU CLOQUIERS. Nom donné, en 1400» à 
l'Hôtel-de-Ville d'Amiens. 

OFFRE (Béthune). Gaufre. . . , 

OGNER. Grogner, --r- De même dans le pays Cbai<Mii.-^ 
Voyez HoGNER. 

OIGNE (Yimeu). Canard siffieur. 

OILLEUX (Béthunes). Celui qui- dirige un inoalin.à huile. «^ 
£tt/mo2o^te: de oleum , huile. 
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OIN ! Pas du tout! Bast! Ah bien, non ! — Oui, dans on sens 
ironique. 

* OINTINIER. Parfumear. {UUt du Valois , 1. 1, p. 268). 
OISIËU DE S^-ANTOINE. Nom qu'on donne au porc , en 

plaisantant. 

OISONNER. Bétiser. 

OL. On. — Synonymes: O , Os, Ein. 

OLAVE (Boulonais). Trèfle. — Synonyme : Tramenne. 

O MAI! Au mois de mai, on suspend des couronnes de prime- 
iDÔres au milieu des rues , et les Jeunes filles dansent sous les cou- 
ronnes, en chantant : mai , 6 mai ! 6 le joli mois de mai. 

OM AILLE (Noyon), Génisse. — Synonyme : GéNicHB. 

OMIEU. Orme. 

* OMNIES. Égales. « Les mesures de terre ne sont pas om- 
nies. » (Beaumanjir , ch. 26 , p. 135.) 

OMOILE. Armoire — Y. Ormèle. 

* ON. Homme. — C'est l'origine du pronom on, — Voyez Ew. 
ONGHK Once. — D* même en Roue, et Rom. Du Lat. uneia, 

ONCHETS. Jonchets. Au village, des fétus de paille rempla- 
cent les bâtons d'ivoire. C'est avec une esplinguette , o'e»t-:à-dire 
un brin de balai armé d'une épingle , qu'on doit relever les 
onchets. 

ONDAINS (Soissons). Rangées de foin qu'on vient de scier. 

ONGNIEAU (Béthnne). Anneau. 

ONGUE. Ongle. — De même en Vieux-Français. ' 

OR AIN (Boulonais). Tout de suite.--*De même en Bas-Breton. 

ORANGE A POURCEAU. Pomme de terre. Terme ironique^ 

* ORBE. Caché. {Coutumes du Beauvoisis.) 
ORD , ORDE. S«le. — De même en Roman. 
"^ ORDÊNE^ Règle. {Couêumeêd^ Amiens.] 
ORDIËRE. Ornière. 
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ORË£. ATerse, orage. — Comme en Romaa. 
ORGUEILLEUX. Déjections d'un enfant nouveau né/ 

* ORINE. Bouche. (Beaumanoir, c/». 45.) — De(W)0rû«' 
OR LOTERIE (Artois). Bijouterie , bagues , boucles d'oreiUe. 
ORMERLE. Merle. — Synonyme : Noerméle. 
ORMËRE, ORMELE et ORMOIRE. Armoire. -- C^m^^n. 

Champenois , aumère ; Rouchi , omère ; Franc-Comt. et Rémois, 
aurmoire ; Lorrain, amerle; Ital. et Espag. , armario. — Etym, 
du Lat. armarium, — On dit armel^ en Ba8-£freton. 

ORTIEU. Orteil. — Id* en Roman. — Syn, Orteleu , orteu. 

ORTILE. Ortie. — Du Roman ortille. 

ORTILLER [s'). Se piquer avec des orties. 

* ORTOLAN. Jardinier. — DuL^ixnhortulanus. 

OS. Nous et vous. — De même en Franc-Comtois et Roman. 
— Du Latin nos et vos, — Synonymes: Nos , vos. 

OSCUR. Obscur. — C'est l'ancienne prononciation Romane. 

OSEILLE DE CRAPAUD (Roye). Racine de patience. 

OST (prononcez o]. Troupeau. — Le radical romaU'Oft indique 
ridée de réunion , quantité. 

* OSTE. Serf cultivateur résidant sur une terre déterminée. 
OSTINER. Impatienter, tourmenter. 

* OSTISE. Exploitation rurale tenue par des ostes. 
OTIEU. Outil. 

* OU. Au. {Archives de Coucy, 1265.) ^ ' 

OUBRIEUX. Signifie, selon les localités, buse, cheirêofa^^o 
émouchet. 

DUCHE. Terre labourée entourée de fossés. -^ Du lM4i«tiii 
occatu« 9 labouré* ■ '*■ .:.-■•• 

OUÈRE (Breteuil). Eocore. Synonymes : Corb , Eoûttlui^ 

OUÈRE. Guères, peu. -^Synonyme: Wifts. 

OUËROT (Yimeu). Guillemot (oiseau); à.Cftyenx, iemiioareu 

s'appelle ouèrot à tête de perroquet 
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OUÈTANT. Locution proirerbiale équivalant à cela étante 
pour lors , ainsi donc, 

OUICHE, OUICHTE ou OUËGHE! Bast! oui (dans un sens 
ifomqoe). 

OCÏRET (Vîmeu). Courlis (oiseau).— j&lym. du Latin cloriuê. 

OtJLLTARD. Manbôche (oiseau). 

OtJHGNER. Croire, penser. — Btym, do Français opiner. 

OU QUE. Où. — De même en Franc-Comtois et Roman. 

OURÊE. Pluie d'orage. — En Islandais , ttr signifie pluie, et 
yfiaf pluie drue et menue. — Synonymes: âurée , Oriêe. 

OURET (Cayeux). Courlis (oiseau). — Etym. du Latin clorius. 

OURET. Pe^tit domestique de ferme. — En Roman» otr si- 
gnifie enfant, et ouren^ ouvrier. 

OURS (prononcez our). Domestique de ferme. 

OURSIGNOT. Rossignol. — Du Vieux-Français orsignot ; le 
président de Brosse dérive rossignol de luco canens ! 

OU'ST-CEQUE. Où est-ce que. — C'est l'E du verbe être 
qui se trouve éliminé, a Le peuple » dit M. Génin , prononce tra- 
ditionnellement : oîi^st-ce que, au profit manifeste de l'eaphonîe. 
Les gens délicats et bien élevés prononcent , avec un horrible 
hiatus: où est-ce qu'est mon père? Mais aussi ils ont. passé dix 
ans au collège! y){Des variât, du lang, Pfançais, p. 185.) 

0UVER6NE.* Vanneau (oiseau). — Voyeî Auvergne. 

OUVIEU, OVfEU. I^etite botte de YAè que font les mois- 
gonneurs. 

OUVRER. — Travailler. —De même en Rouchi et Roman. 
* OYER. Entendre^ — De même en Roman. — V. Au!a. 

02. Nbus, tous. — Voyez Os, Nos, Vos. 
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PAGANT. Loardaad , paysan , homme à manières gauches et 
raides; terme injurieux, également connu dans les départements 
du jura, d'Eure-et-Loir et du Nord. On dit pagnant , en Norm. 
D'après M. Monnier, pacant viendrait de pa^anu», païen y parce 
que le paganisme survécut plus longtemps dans les campagnes 
que dans les villes. Selon M- Desgeorges, il dériverait de paqtuU 

PAGU. Grossier , épais. Il est à remarquer que xakuc- signifie 
épais y en Grec. 

PAFFE. Soufflet. — Par onomatopée. — Synonyme: B^^fpe. 

PAGNAGNA. Imhécille. — St/non. Oblot, Nitapia. . 

PAGNERËE. Gontenu d'un panier. —Etymolopie: du Latin 
panarium^ panier. 

PAGNON. Brioche , espèce de gâteau grossier. 

PAGOUSSË. Garçon tuilier. Ge terme pioifrd est cité par U • 
F. Michel , dans son Théâtre du moyen-^ge , p. 50. 

PAILLIS. Enduit formé de torchis on de blanc-eo-boarre. 

PAILLOLER. Plafonner, revêtir de paillis un mur» one cloi- 
son , un plafond. 

PAILLOLEUR. Plafonneur, ouvrier qui paillole. 

PAILLOT. Matelas d'enfant rempli de paille de blé oo d'a- 
voine. — De même dans la Meuse. — Du LaUu paUa , paiUe. 

PAIN DE GRAPEU. Ghampignon de quelque espèce qu'il soitn 

PALANGUE. Gaule. 

PALANGUER. Gauler. 

PALASINEUX. Gelui dont la main tremble. Nous n'osons point 
proposer Tétymologie de vaXufr^ ancien, ni0^«0-, tremblMoent. 

PALASINER. Trembler des mains. — Signifie anssi, dans 
quelques endroits ; être attaqué de paralysie. 

PALËE. Ge que peut contenir une pelle. 
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PALETTE. Petite pelle qui sert à prendre du feu , pour allu- 
mer une pipe. — De même à Reims et à Rouen. 

* PALETTE (droit de). Ce, droit consistait, à AbbevîUe.à 
donner au titulaire du vicomte de Saint-Pierre, une [palette, 
c'est-à-dire le tiers d'un boisseau, sur chaque setier de seize 
boisseaux. 

PALI. Pieu.-— -Con^^n^e^; Vaudois^paZI ; Bas-Norm., palet; 
Langued., Gâtai. , Polon. et Anglo-Saxon , pat; Ital. et Espag., 
palo ; Angl. , pale, — Etym. du Latin palus ou plutôt du Celti- 
que jpal. — Signifie eiUhsi palissade. 

PALOT. Pelle de bois. -^ De même en Rouchi. 

PALOTIER (Cayeux). Spatule (oiseau). — Syn, Péunqan. 

PAMELLE. Espèce d'orge , hordeum distichum. — Be même 
en Flamand. 

PAMPHIGNON. Epingle. — Signifie aussi très petit oiseau , 
roitelet. 

PAN et POIN. Pain. — Cong. Fr.-Comt., Genevois, Wallon 
Bourg., Provençal, Savoisien, Génois, Lombard, Espagnol et 
Roman, pan ; Lorrain et Rouchi, jioin — Etym. du Latin jpantf. 

PANGHARD (St.) Nom donné au Mardi-Gras. 

PANGHE. Panse. Il est à remarquer que ce mot n'est employé 
dans le nord de la Picardie , que pour désigner le ventre des 
aaiiHai». 

PANCHIE /"se donner unej. Equivaut à cette locution popu- 
laire : se donner une bosse. 

PANERËE et PAIGNERÊË. Contenu d'un panier. — De 
même à Bar-le-Duc— Etymologie : du Latin pananum, panier. 

* PANGUIE. Proclamation. ^Monehy^Lagaeke^ 1872/ 
PAON (Cayeox). Gembattant mâk. ^ A Saint-Valery , on 

donne ce nom au pao» 4$ msr. 

PAOUR. Paysan lourd et d'un eitérîeur embarrassé , rustaud. 
Mot d'un usage presque général et qui dérivé de l'Allemand 
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bauer^ paysan. On le prend qaelqnefoià dans le sens de'^étir- 
noi». — Synonyme : Pagant. 

PAPAR. Enfant; (terme enfantin). Nom parleqoel on désigne 
à on enfant un autre enfant encore plus jeune. S« dit aussi d'on 
jenne homme ou d'une jeune fille qui fait des enfàntitlages , on 
de ceux qui, frappés d'idiotisme, sont retombés en enftmce. 
-^ Etymologie : du Latin pupus , enfant. 

PAPARE (sing. roasc.) Prunelle de l'œil. 

PAPE GOLOS. Qui se prélasse , qui se pavane. 

PAPETER (se). Se délecter arec ma bon morceau. En Itngie 
romane , papeter signifie manger à la manière des enfants, 

PAPIN. Bouillie qu'on donne aux enfants. — Congénères: 
Ronchi , papin; Franc-Comtois, jpapaû; Dauphinois, papet; 
Wallon , Flamand et Anglais, pap; Allemand, pdppe; Italien, 
pappa. Quoique le père Labbe dise qu'on appelle la boiiîtlie jw- 
pin, parce que c'est la nourriture des enfants qui commencent à 
' bégayer le mot papa , nous croyons que ce mot et tous ses. congé- 
nères dérivent du Gelto-Bretonpa|), qui a le même sens. 

PAPIN. Colle de farine qui ressemble à de la boailUe. — 
Congénères : Bourguignon, papa; Belge, pope; Allem.i^iia^ip* 

PAPINEUX. Collant, gluant. 

PAPOIRE. Bavarde. — C'est une onomatopée coDçuaeMtet 
bavard ; C«co«cÇ4> , jaser etc. Il est à remarquer que le^oHMt qui 
expriment l'action des lèvres sont composés^ eons de»iEmnetplo8 
pu moins frappantes, des labiales B, P-, F et des Uqulfti hr^k H. 

* PAPOIREgk C'était des figures de dragons et de sevpMfts 
que portaient à Amiens , à la fête doSt.«Sflcrèment, dîw'përton- 
nages revêtus ixx costume d'Apôtre», de Propbète$,^Aé^4i%tc. 
A St.-Quentin , dit M . Lorin , ce nmnneqttin- a*i^it' «118'^ bOMbe 
énorme, danslaq-oelle les dévots jadtaieii* wmteidopAi jle^^ibvi- . 
sions, lesquelles servaient à ceox qQifarîsaieat roonveiir le onéA- 
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ii«qoin, poar faire bombance après la procession. M. Hécart 
racoDte que des usages du même genre existaient à Mons, à 
Atb, à Douai et à Valenciennes. 

PAQUES BO du PAQUES A BOUIS. Dimanche des Rameaux, 
ou l'on distribue du huis béni aux fidèles. Le dimanche de Qua- 
sfmodo s'appelait jadis close paques, parce qu'en ce jour le temps 
des pâques était clos. [Noyon^ 1257.) Toutes les fêtes solennelles 
s'appelaient j^dguef. On disait la pâques de l'Ascension^ la pâques 
de la Pentecôte , la pâques de l'Epiphanie. (V. Furetière.) 

"PAR AGE. Tous les objets dont on se sert à table ou dans la 
cuisine et qu'on y laisse en étalage pour parer les murs et faire 
iroir qu'on est convenablement meublé. 

PAR APRÈS. Après. — De même en Fr.-Comtoiset Roman. 

* PARCHONIER. Qui partage. (Amiens, xv.' siècle.) 
PARCOURT. Domestique de Ferme qui entre en condition au 

commencement des récoltes et en sort à la Gn de la moisson. 

* PARDESSOUS. Vassal. (Beaumanoir.) 

* PARDESSUS. Seigneur suzerain. (Beaumanoir.) 
PARÉ. Bon à manger, en maturité. — De même en Lorrain 

et en Roman. — Se dit des fruits. 

PARER LES POMMES.— Laisser les pommes eu taf pour 
qu'elles ^'attendrissent. — Etym. du Latin jparati4«, prêt, préparé. 

P AB£LJ& Qfyeille .sauvage. 

PARFIN (al). Enfin. -^ Du Roramparfin, fin dernière. 

* PARFOND. Profondeur. — Voyez AvBNDBua.^ En Vieux- 
Fr^Qçais , par fond, signifiait Vextrémité du fond* 

PARGUÈNE. Espèce de juron.— Synonyme : Pardikb. 

PAJUNAGË. Le parrain , la maraine et tons ceux qui Accom- 
pagnent le nouveau né , au moment du baptême. Quand le pari'- 
nagg lart de réglim^ le« enfans crient : pmvain $4 (sec), mùraine 
«^^.{sèche) , pour qu'on leur jette des Hards ou des dragées. 
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PARLAGE. Bavardage « paroles inatilei. — - Eté même, en 
Normand. — Du Vieux-Français parloge. 

PARLEZ ! (vous) Allez! voyez-¥oas. Expression dont on en- 
trelarde souvent les phrases ^ dans le Yermandois» 

PAR NUIT. Pendant la nuit. — De même en Vieux-Français. 

PAROLER. Bavarder. — Du Latin paràbolari; signifie aussi, 
comme en Normand, parler avec affectation, 

PAROLL Façon de parler, langage. — De mêqie en Roman. 

PARON. Omoplate, derrière de Tépaule. 

PARPAILLOT. Homme sans religion. On sait qu'on donnait 
ce nom aux Hugnenots. 

PARSOIE. Repas donné aux moissonneurs à la fin de la 
récolte. — Contraction de Part des Soyeux. 

P ART AGEUX. Nom donné dans les campagnes à ceux qu'on 
soupçonne d'opinions communistes. 

PARULES (Boulonais). Bûches d'un fagot. 

PAS MOINS. Néanmoins , cependant. 

PASSACAILLE. Impasse au jeu de cartes. 

PASSAGÈRE (rue). Rue passante. — De même à Reims, 
Caen , Langres , etc. 

PASSEGAT. Trou à la porte d'un grenier pour laisser passer 
les chats. (Cats,) 

PASSETTE. Passoir. — De même en Ronchi et Walloo. 
, * PASTIGH. Pâturage. (Coutumes inédites de PieardU.) 

* PASTOUREAU. Vers l'an 1280, une armée de 30,000 pas- 
toureaux se forma en Picardie. Ils disaient qu'il était irëaertéaux 

■ 

bergers de conquérir la terre sainte. On sait quelle fbt l'atrocité 
de leurs désordres. .:;-''' 

PATACLAN. Bruit d'un corps qui tombe. — De mêlBedans 

le patois Bressan. 

PATACON. Argent monnayé. Le pataeon est une uadenne 
monnaie d'argent, qu'on frappait en Flandre. 
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PATAFIOLER. N'est usité que dans cette phrase : Que U hon 
Dieu %}ùU8 patafiole ; c'est-à-dire que le bon Dieu tous bénisse. 
Cette locution est toujours prise par antiphrase et s'adresse à 
une personne dont on est mécontent. 

PATAPOUFE. Homme corpulent et lourd. On y joint ordi-^ 
nairement l'adjectif ^ro«. — Syiwnyme: Pocfe. 

PATAR. Sou. Le patar ou pater était upe monnaie fictive dû 
Brabant, qui valait quinze deniers tournois , c'est-à-dire environ 
six centimes. Le patar porte sur une de ses faces la figure de 
saint Pierre. Patar est donc probablement une corruption de 
peter. En 1432 , Jeande Luxembourg, fit forger des patars va- 
lant un sou , à Noyon. C'est peut-être à cause de cela que le 
ÎHct. de Roux avance que le patar est une monnaie d'origine 
picarde. Le mot patar est encore usité dans le Brabant , le Hai- 
naut , le Cambrésis , le pays de Liège , etc. 

PATATRO et PATATRA (foère). Faire une chute.— Onomat. 
PATELETTE. Plateau à quêter. 
PATERNER. Faire des petits. — Du Latin pater ^ père. 
PATI (Boulonais). Pâturage. — Du Roman pa^tt. 
PATINER. Manier. — Manier lascivement. 
PATOUL. Gros lourdaud , pataud. — De même en Normand 
et Rouchi. — Synonymes : Paour, Pacant. 

PATOUllLÉR et PATROUILLER. Agiter l'eau, marcher 
dans la boue , dahs les mares. On dit également patouiller dans 
là Meuse et dans l'Orne. Vient du Vieux-Français patoueil, 
bourbier, plutôt que du Grec vartiv , fouler. — Ce mot signifie 
aussi marner salement. Dans ce dernier sens , il pourrait venir 
àe pattes : toucher avec les pattes. 

P ATOULER. Marcher pas à pas. 

PATRES {envoyer ad). Faire mourir. — Locution latine. 

PATRES (mettre ad). Mener à fin , consommer. — Loc. latine. 

33. 
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PATRIKER. Manier, làier. -- Synonymes]: Pàtimbr. 

PATROUILLER. Voyez Patoùillbr. 

PATUILE {juer al). Joaer aa bonhomme avec des morceaoz 
de tuile plate on d'ardoise. C'est probablement ce jea qui fut d^ 
fendu à Péronne » en 1579, sous peine de 5 sols d'amende. 

PATURER. Paître. — De même en Franc-Gomtoia. •-- Da 
Koman pasturer. 

PAU (Yermandois). Pas, point. On emploie quelquefois oette 
négation à contretemps. Ex. : je lui ai défendu de n' pau venir, 

— Signifie aussi pour , dans le Yermandois. — Syn» Poi , Point. 

* PAUMÉE {tout à une). Tout à la fois. Dans quelques passages 
des Coût, du Beauv. , cette locution signifie à pleines mains* 

PAUPRER. Parler , jaser. — Ne pas pauprer , ne souffler mot. 

— Du Latin paràbolari. 

PAURE. Pauvre. *— De même en Gascon, Lorrain, RoQchi et 
Berrichon. — Du Celtique paur. — Synonyme ; Pauyeb. 

PAURE. Poussière, poudre. — Synonyme: Pouas. 

PAURE D'INDE. Poule d'Inde. 

PAUVERTË. Pauvreté. — De même en Roman. — Con^gé- 
nères : Italien , poverta; Saxon , poverté; Anglais , poverty» 

PAU VERTES. Se dit de la poussière, du duvet, de tQos les 
petits corps qui s'attachent aux habits. 

* PAVAISIERS. Porteurs de jpavotf ou boucliers envoyée ao 
Roi par la ville d'Amiens, en 1441. 

PATELINS. Les habllans des environs de Béthune nommant 
ainsi les paysans de la Flandre (de la Bassée à Douai) , à cause de 
leur patois. (Comm. de M. de la Fons.) 

PAYELLE ou POYELLE. Poêle à frire, poêlon. — Conf, 

Rouchi, payelle; Yaudois , paêlle. — Do Roman paelU y àétvfi 

ànLaLiïnpatella. 

PAYS , PAYSE. Compatriote, né dans la même protinoè on 
dans la même localité. 
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P'GER. Fesser. — «Synonyme: Psbr. 

P'CHOT (Doullens). Petit. — Voyez Pior. 

PEACTRER. Fouler aux pieds. — En Grec, Truruvy fouler. 

PECAVI. Velléité , idée, désir ou souveuir soudain. 

PËGUNE. Argent. — De même en Rémois et Fr.-Gomtois. 
— Ètym, Du Latin pecunia. 

PEIGNE. Peine , ehagrin. 

PEIME. Pomme. 

PËIME ED TERRE. Haricots, (dans le canton d'Hornoy). 

PEINTUREUR. Peintre. — De même en Vieux-Français. 

PËRERET. Bateau. — Du Roman pescheret — Syn. Bâté. 

PÊKERET. Petit Ter dont on se sert pour pécher à la ligne. 

PELATE. Pelure, écorce. — Synonyme : Plate, Êcorche. 

PELINGAN (Rue). Spatule (oiseau). 

PEMPHIGNON (Acheux). Espèce de roitelet, pouillot. 

PEIfA, PENO. Fem me 4nal propre, salope. 

PENARD (Vimeu). llanard à longue queue. 

PENÊE. Lambeau , onorceau. 

PENEUX. Honteux, confus. — De même en Wallon, Bourg. 
^Vieux-Franc. PeHeux a été remplacé, en Français, parpenaud, 
Ters l'an 1960. (Voyez le Dict de Féraud , 1787.) Dans le Boulo- 
nais , pene%tœ , penavid signifient va ttu pièà , selon M. tienri , 
quidériire ce mdt iepesimdU9\ (Jf5. de la Bihl, àéM, Rigollbt.) 
Nous croyons qif liaient plutôt du Latin f4^iU'hSy qui se i'epént. 

PENDERLOKES et PENDERLOTTES. Objets de peu de 
▼aleur {\m pendillent y breloques. Du V. Franc, péndilôékù, ' 

PENDS. Linge dont les campagnards s'ettCôCffent les piefds en 
été. — £t|^fno<o^4e; du Roman ]Mmiafi, linge. i 

PENSIU. Pensif.:^ Demêmé en Rbtiian. 

PËPËRE. Grand'père^ vieillard. 

-PfiVI^TTB. Soupe. — G'ést l'onemiit» de la doupé qui boue. 
PERG. Parc. — De même en Roman. 

33\ 
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PERCHER. Percer. — De même en Vieux-Françait. 

PERGHEUTE. Compréhension, intelligence, perception. 

PERCOT. Perche, et quelquefois, poisson en général. — Loc. 
picarde: avoir des yus de perçois , a^oir les yeux fixes, tout 
grands ouverts. 

PERDITION. Perte ; désespoir. 

* PERDURAULE. Perpétuelle. (If oreuii, 1249.) 
PËRETTE. Terme de mépris dont on se sert en parlant des 

femmes. — C'est le diminutif féminin de Pierre. 

PÉRIR LA VIE. Perdre la vie. 

PERLËKER {se), se PORLËKER ou se POURLËKER. Se 
lécher les lèvres, après avoir mangé quelque chose de hon. 

PERLINGUER. Jouer à croix ou pile.^— Voyez Berlinguer. 

PERLUETTE. Mot par lequçl on termine la lecture de l'al- 
phabet. 

* PEROT. La coutume d'Amiens, art. 119, appelle perei un 
arbre qui a deux âges de la coupe du bois. C'est un diminutif de 
père, parce qu'un tel arbre est censé avoir produit un autre ar- 
bre qui a été en coupe. 

PERSE. Jeu de cartes qui ressemble au brelan. 
PERSIN. Persil! — De même en Rouchi et en Roman. 
PERTRIEUX. Genévrier. — Sj^oni/mc : Gé^ioaf. 
PERTRISSOIR. Pétrin. — Synonyme : Moie. 
PERTUIS. Chas d'une aiguille. — Idem eu Champenois. 
PESSÊ QUE NON ! Que non I Ah bien non ! 
PËTARDIER. (Abbeville). Ganache. 

PETIT HURLARD (Cayeux). Harle (oiseau). 

PETIT RAKET (Cayeux). Castagneux (oiseau). . 

PËTRA. Niais. — Synonymes : Nigodâme , Jàmin. . 

PËTROT (Vimeu). Bécasse temnia. , i : 

PETUIS ou mieux PETHUIS. Petite porte. C'eit une oon^ 
traction de petit huis. 
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PEU , PEUCE et PEUCHE. Pouce. — Congénères : Boui* 
guignon et Franc-Comtois , peuce ; Rouchi , pauche. 

PEUCHER. Presser avec le pouce. — Syn» Paucher. 
PEUCHET. Bandeau pour envelopper le pouce. 
PEUCHEUX. Qui remet les fractures. 
PEITNË et PËNË. Pièoa de six liards fausse. — Peut-être de 
Penny ? 
PEUPLE. Peuplier. — De même en Berrichon. 
PEUPRER. Parler. — Voyez Pauprer. 
PËZA (Boulonais). Paille ou tige de fève.— Id. en Celtique. 

PIAFE {foère sen). Faire ses embarras , se montrer dans tout 
son beau. — T aurai pour foère el piafe^ Hne helle culotte ed 
dro. (Chanson picarde.) — De là PI AFFEUX. 

PIAN-PIAN. Lentement, doucement. — De l'Italien piano. 

PIAU. Peau. — De même en Comtois et Roman. 

PIAULARD. Pleurnicheur. — Syn, Bratedx, Bratoirq. 

PIAULER. Pleurnicher. 

PIGAILLONS. Argent, écus, espèces. — De même dans, 
les départements de l'Est. la^picailUm est uqe monnaie du Pié- 
mont qui vaut deux deniers. 

PICARDIE. Rabelais cite un jeu de cartes ainsi nommé à 
cause de son origine picarde. (Gargantua, > L i, chap. 22). 

* PICARbS.- Espèce de clous. «... Un cartron de singles pi" 
cards,.. Un cartron de doubles picards.,. » pHém, du marchand 
4e clous j Valenciennes, 1756). 

PICHEUX. Jupon en étoffe de laine et dépourvu de manches. 

PICHEUX. Langes d*enfant, et par extension, robe de petit 
enfant. — Etymologie : du Picard pîc^attf, urine. 

PICHON et PISSON. Poisson./— De même à Lille, Mons, 
Maubeu]^ , Valenciennes et en Roman. — Du Latin piscis, — 
On àhposson^ dansTArtois et pisson, dans la Bf euse. 
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Ch*est eio cantant qa*o vind par botte, 

Radi8 , ognons , poCrions , navets , 

Et qu'o vous tire ène carotte 

Aveo r pichon soi-disant frais. (M. Delegorgue.) 

PIGHONIER. Marchand de poissons. — Da Rom. pûyehowUr, 
PIGHONDERIE et PISSONDERIE. Poissonnerie. 
PICOT. Qaelque chose de pointu , qui pique. 

* PICOTINS. Nom 'que portaient les anciennes diligences 
d'eau, à Abbeville, avant 1789. 

* PIE. Ivrognerie , passion de hoire. {Rébus de Picardie») 
PIE DE MER (Vimeu). Huitrier (oiseau). 
PIÉCETTE. Petite pièce de pain ou de pâtisserie. 

* PIËCHE. Depuis longtemps. (ii55ertne, xiv.« siècle.) 5yn. 
PiEÇA. — Contraction de pièce il y a.-— Pièce vient de fpaltttiii, 
espace de temps. 

PIECHINTE. Petit sentier. — Voyez Piessinte. 
PIEGNE et PIENNËE. Bouts de fil ou de laine qui restent 
de la chaîne à rextrémité d'une pièce d'étoffe. 

* PIER. Boire. — Ce verbe rappelle le Grec «-!«. 
PIERRE FICHE. Menhir, monument celtique. 
PIERROT. Moineau franc. — De même en Vieux-Français. 
PIEDS DEC AUS (à). Pieds nus. — Syn. Déghads. 
PIESSINTE. Petit sentier à Tusage des piétons. Mot composé 

de pied et de sente (sentier) , dérivé du Latin semita , chçmin. 

PIËTAIN. Tumeur qui se forme dans la bifurcation de l'opgle 
des moutons. — Etyniologie : de pied, ^ - i 

PIETE {tout). Tout pur, sans aucun mélange. (Nç se dit 4|a'ei) 
mauvaise part.) 

PIEU. Peau. — Se dit de l'aumusse des chanoines. 
PIFE. Gros nez. — Terme populaire; signifie Aiitsi ./Hp^uff* 
C'est encore un tsrme injurieux dont on qualifie les personnes 



PIG ( 515 ) 

replettes, grosses et jooâaes. Peut-être bien, dit M £. Du Méril, 
pi^ signifiait-il d'abord le nez bourgeonné d'un irrogne; car le 
Vieux-Français pifre signifiait gourmand^ et le style familier a 
conservé le verbe empiffrer , faire manger avec excès. 

PIGER. Dépouiller qadiqa'an de son argent. — Le plumer^ 
comme un pt^«on. " ' ^ 

PIGNË. Ajusté , arrangé , approprié. 

PI JONGHAIRE. Pinçon. — Syn. Pinghairb , Pingron. 

PIKENOTE. Cbiquenaude. — De même en Rouchî. 

PIKETTË. Onglée. —Syn, Pinghâire. 

PIKETTE. Mauvais cidre. — Signifie aussi Mooilfette. 

PIRETTE DU JOUR. Point du jour. —Syn, Potron Uiket. 

PIRIONER (Verm.)* Dire des choses piquantes , désagréables. 

PILE. Volée de coups. — De même en Berrichon et Norm. 

— Du Vieux-Français jpiZcr , broyer, écraser. — Synon. Rouléb» 

PI LEM ANCHE {en). Habit bas, bras nus. C'est une corrup- 
tion de en purée les manches , c'e'bt-à-dire, en manches blanches. 

— Synonymes : en Purëtte» â casaque déyàtue. 

PILET MACREUSE (Cayeux). — Millooinan (oiseau). 
PILET NONNETTE (Saint-Valery). — Garot (oiseau). 
PILET TANË (Cayeux). — Millouin (oiseau). 
PILHIU. Barge noire (oiseau de mer).. 
PILLEMICHE (Ham).Terme d'amitié qu'on donne aux enfants. 
PILOT , PALOT on PALETTE. Petite pelle à prendre du 
feo, dont se servent les fumeurs. 
PIMPERNELLE. Pimprenelle (plante). 
PIMPERNELLE. Jeune fille fort éveillée. 
PIMPIGNON. Cloche qui sonne l'office* 
PINAKB. Lieu mal propre et en désordre. — Id. en Rouchi. 
jraMfCHAIRE {masc,) Onglée. -- Signifie aussi ptiHM)n. 
PINCHON. Pinçon. -— De mémo en Norm. , Rouchi et Rom. 
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— Da Latin pindo , selon Faretière. — Synonfftnes : Pinchaihs, 

PiJONCHAIRE. 

PINDR OUILLE (Ponthieu). Femme sale et négligente. 
PINE CffiUSON. Chipeaa on ridenne (oiseau). 
PINGEON. Pîgeon. — De même en Jaras., Fr. Gomt. et Rom. 
PINGEONETTE. Pomme de pigeon. 

PIN'GRE. Avare , caistre ; homme de rien. Terme popolaire 
d'un usage général. 

PINTELOT {mase.) Petite pinte. — Syn. Jégnbux. 

PIONE. Pivoine. — De même en Ronchi , Lorrain et Franc- 
Comtois. — Biymologie: du Latin pfBonia. 

PIONE (à Rue). Bouvreuil. 

PIOT, FTIOT, P'KOT, PQUIOT. Petit.— Do Rom.jpctiol, 
qui dérive du Vieux-Latin petilus. — Min piot , mon enfant ; 
piot à piot, peu à peu. — On dit également piot , ^ Bar-le-Dnc. 

PIOTËR. Faire des petits. — Synonyme : Paterner. 
PÏOTET (Boulonais). Diminutif de piot. — Synon. Tiotin. 

PÏOULE (Soissons). Extrémité du fil qui roule autour de Té- 
cheveau , indiquant par où Ton doit s'y prendre pour le bobiner. 

• 

— Loc. pic. / n'a mie l'pioule; il n'a pas le fil , il n'a pas le mot 
de l'énigme , il ne sait comment se tirer d'affaire. — V. Piulv. 

PIPER. Fumer la pipe. 

PIPETTE. Petit oiseau. 

PIPOLET. Renoncule jaune. 

PIPOSSAT (Boulonais). Musette. — ïl faut rapprocher de ee 
mot l'Anglais pipe (cbalnmean) et pipe (jouer de la flâte) t ie 
Hollandais pyp (sifflet , flûte) ; l'Allemand p/Wfe(siffietV ffft«); 
le Yieil-Haut-Allem. pM/a ffistula , tihia , ealamusj ; VAù^o^ 
Saxon pip, pipe; le Yieux-S^xon pîfa , pîfe; l'IslandniTjpfl^. 

— Telles sont les origines d'où dérivent le mot'françA» jpj pia tp 
fit le picard pipossat. — ^Note de M» A, Bre^itJ 
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* PIQUARS. C'est ainsi qu'était orthographié ce nom , vers 
la fin du XIII. « siècle : François ^ Piquars et Champenaii. (Gail- 
laume Guiart , les royaux lignages). 

PIROD , PIROT. Ole. -^ Congénères : Poit. et Ang.,piro<.— 
A Rennes , pirette. — Do Gelt. pirou. La pirette^ k Cherbourg , 
est la femelle do dindon ; à Rouen, la pirotte est l'oie-feinelle. 

PIROUÊNE. Consin (insecte}. 

PISSATIER. Robe d'enfant. L'étyraologie est facile à deviner. 

PISSATIS. Même sens, — fRègl, des enfants trouvés d' Amiens 

de rtm.j 

PISSÏEUX, PISSIOT. Lâche , poltron. — Synon. Plbutre. 

PITHUIS. Petite porte percée dans une plus grande. C'est 
une syncope de petit hnis. 

PIULE, PIOLE, PI OULE (j«eer à V). Mettre an pillage, 

disperser. 

PLACHE. Place. — De même en Ronchi et Roman. 

PLACOIR. Instrument dont on se sert pour plaquer. — On dit 
placof, en Artois. 

. PL ACU. Cellier. , ^ . 

PLAIE. Plie. Les femmes qui colportent ce poisson crient , 
qu'est^che qui vut des boines plates ? 

PLAISI {au). Au revoir, c'est-à-dire kn plaisir de vons revoir. 

PLAKE. Cellier. — Synonyme : Plagu. 

PLARËË. Large éclaboussure. 

PLAKER {se). Se crotter. — Syn, Ss Baudelkr. 

PL AMUSE DU PLAMUSSË. Coup du plat de la m^in sur le 
muse y figure. Cotgrave écrit . plameuse ; . plaifnuse appartient 
également an Franc-Comtois , au Rouchi et à la langue roioafie, 

PL AMUSER. Souffleter. — Syn. Gifler, Bohmifocbr. 

PL ANCON. Sorte de pieu. 

PL4]Bf&E. Planche. — ^]>e même en Roman. — Conagénères : 
Rouchi et Normand, planhe; Langued., planco; Allemand, 
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planhe; Anglais , pfanfc. — Etymologie : du Latin ptanea, ou do 
Celtique jp{an^. 

PLANKETTE. Petite planche. — De même en Roman. — 
Une rue d'Abbeville porte ce nom , parce qu'on passait aor des 
planches , d'une maison à une autre ^ à une époque» où elle était 
fréquemment couverte d'eau. (M. Praron, Les rues d*Abbev.) 

* PLANTÉ (à). En abondance. — On sait que le refrain de la 
prose de Vdne, à Beauvais , se terminait par ces mota : 

Tous aurez du foin assez 
Et de TaTOine à planté. 
(Voyez ma notice sur la fête de Vdnet au moyen^ge,) 

Le moi plenty^ abondance, est resté dans la langue anglaise qai 
l'a reçu probablement des Normands. Notre motplant^peot ▼eair 
du Latin plenitas ou plenitudo. 

PLATE ou PEL ATE. Pelure , écorce. 

PL ATELËE. Contenu d'un plat — De même en Roman. 

PLAT FIU. Lourdaud qui agit d'une manière plate et gros- 
sière. — Littéralement, p{at garçon. 

PLATUILE. Tuile plate dont se servent les enfans pour jouer 
à cloche pied. 

PLATREE. Contenu d'un pl^t. — Syn. Plâtbléb. 

PLAYER et PLIER. Plio, poisson de mer. — Synon. Plaie. 

PLEIN [tout). Beaucoup. — Expression empruntée aux me- 
sures de capacité et qu'on trouve aussi dans le patois du Jurii. 

PLÈME et.PLÈNE. Plane (outil). 

PLESSIER , PLESSIS. Bois, taillis; sentier de bois. --Dû 
Bas-Latin plessiaeûm , parc entouré de haies. 

PLET. Poil ; cheveu; petite tige de graminée, et paperxtaanoa» 
un brin , un rien. 

PLET NONETTE (St.-Valery). Gàrot (oiseau). 
PLEUMER. Peler , écorcer. -— Synon, PjbATtSy ÈQHomti 
PLEUTRE. Poltron^— Terme populaire génuéraleineiit lUité. 
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PLEUVE. Plaie. — Congénères : Italien , plovia ; Romtn , 

ploève, — Etym, du Latin pluvta. — Synon, AuRéi, AQUERés. 

PLEUVOTER. Pleuvoir finement, à petites gouttes. 

T. PLEUVINE. Assurance y cautionnement; fiançailles. — 
Vient du Roman pUiger , engager. 

PLI (masc). LcTée de cartes. — /d. en Vaud. et en H.-Bret. 

PLIGHER. Plier; céder» reculer. 

PLOMARD (Artois). Plongeon. 

* PLOMB. Jeu auquel il fut défendu de se livrer , pendant 

l'office , à Béthune , en 1579. (M. de la Fons.) 

. PLONGADE et PLONGARDE. Courbette, révérence très- 
humble. 

PLONKER. Plonger , tremper. — Signifie aussi ployer sous 
un fardeau. 

PLOUTRË. Rouloir, instrument aratoire pour écraser les 
glèbes. — De même en Roman. — L'A.nglais ploughy l'AUem. 
Pfi^g 9 le Vieil-Haut- Allemand plohy l'Islandais plôgr^ ont la 
même signification. — Syn. Ploutoir, Pourtrouèrs, Proutoère- 

PLOUTRER. Passer un cylindre sur la terre pour écrascyr les 
glèbes. — Au figuré y rouer de coups. 

PLOUVRË (Vîmeu). Hirondelle de mer. — Synon. Privaret. 

PLOVAGHER. Petit baquet dans lequel on pétrit le pain. 

PLOYON. Bâton pliant dont on se sert pour couvrir les toits 
en chaume. On désigne aussi , par )à , le bâton de la charrue qui 
maintient le contre dans la position où on l'a voulu fixer par rap- 
port à l'un ou à Vautre c6té du fer.. 

* PLUREX.. Plusieurs. /TRiie , xiy.« siècle). 

PLUXINER. Bruiner. Synonyme: Plbutotbr, Brouillassbr. 

PLUXINER. Manger sans appétit ; manger peu et à petits 
morceaux. 

POCAGE. Quête. 

POCHt {avoir le coeur). Être triste. 
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POCHER. Tâter nn fruit (arec le pouce). — 5yn. Pbuchbh. 
POGHIE. Gontena d'une poche. 

* POCHONE. Burette. — Il y avait une mesure de vin qu'on 
appela itpoic/ion, en Vieux-Français. 

* POERTÉ. Puissance. /^i4nctenCou<tfmterd'J55ml2e^. 
POGNE (sing. fém.) Poignet , main. — De même en Jnras- 

sin et Rouchi. — Du Latin pu^nut. Il signiGe étreinte^ au figuré. 

POI. Pas. — Synonymes : Pos, Poent, Mie. 

POILU. Velu , qui a àes poils. 

POIN. Pain. — Voyez Pan. 

POINE. Peine. — De même en Ghampenois, Rouchi, Ro- 
man et BaS'Breton. 

POINTELETTE. Petite pointe. 

POIRES (sing. fénr.) Pendants d'oreilles. Poirea'ux avait le 
même sens en Roman. 

POIRES BLETTES! {des). Exclamation par laquelle on té- 
moigne ne pas ajouter foi à ce qu'on entend dire. 

POIRIETTE. Fruit de l'épine blanche. 

POIRION. Poireau. — En Rouchi. et en V. Franc, porion. 

POISER. Peser; comme en Roman. — En F. Comi. poisie. 

POISLE. Manteau. — De même en Roman. 

POISON. Femme méchante , malpropre; le Français employé 
peste^dùtis la même signification; au masculin, il signifie mauvaise 
odeur. Dans le sens de venin , il s'employe au féminin. II en était 
de même dans le vieux langage français, et même au xvii.'s. 
Malherbe dit : d'où s'est coulée en moi cette lâche poison. 

* POIX DE GHUGRE. Dragée. 

PORE A PORE. Peu à peu. — - De l'Italien poco a jpoco. 

POLARE. Sale, ordurier, dégoûtant. Polàk est le nom qu'on 
donne aux Polonais, en plusieurs langues. Leur nom a serti A 
désigner la malpropreté , parce que jadis ils y étaient enclins. 

POLÏGHOIR (Artois). Fera repasser.— De même en Roman. 



s> 



POL { 521 ) 

POMKLOT. Fruit da pommier sauvage. 

POMELOTIER. Pommier nauvage. 

POMONS. Ce qui reste des pommes » le jqs e;çprimé« 

POMONIQUE. Poitrinaire. 

POMPETTE. (Subst.) Nœud de rubans. 

POMPETTE. (Jkdj.) Légèrement ivre. 

PONDOÈRE. Poule qui pond abondamment ; femme qui a 
beaucoup d'enfants. 

PONOËRE. Sorte de jeu de boule. Chaque joueur, à scTn tour, 
roule une boule pour la loger dans un des neuf trous d'un qua- 
drille creusé en terre dont chacun a une valeur différente. 

POPOTE. (Adj. fém.) Bigote, minutieuse dans ses dévotions. 

POR. Pour. — De même en Espagnol et Roman. — Syn, Pau. 

PORCHER. Gardeur de porcs; — De même en Roman. 

PORCHEU. Pourceau. — De même en Roman. 

PORCHIN. Petit sentier. — Synonymes : PieChimtb, Voyette. 

PORGEON ou PORGERON. Poireau, dans le double sens de 
verrue et de légume, M. Crapelet a eu raison de faire remarquer 
que les Picards ont toujours eu beaucoup de goût pour les tartes 
àporgeon, {Dictons populaires y p. 110.) 

PORION, PORIAIJ. Même signiâcation que le précédent. 
— Du Celtique porrua ? — On disait jport on, en Vieux-Trançais. 

PORRERIEn Ëtable depofe^. — Par extension ,'liéu sale. 

PÔRLËKEft. Léeher; embrasser. — Synon, PocRLiéoHER. 

' PORLËRER {se). Se lécher les lèvres après avoir mangé 
q uelque chose de bon. -^ Syn. sb PBHLiÊKEii. 

PORSUIRE. Pourstrivre.— Comme en Roman. 

PORTEUX et PORTE AU SAC. Portefoix. 

POSTIRER. Harceler, poursoim. 

POSTUREUX. Maniéré, grtaiacier , fat. 

POT {ju de). Jeu de billes ; onlen jette dans des trous nommés 
pots* 
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POT AU FU. Gueax , pot de terre dont o& «e sert ea guisa de 
chaufferette. — Synonymes : Couvé , Goué. 

POT DE GAMBE. Place da miliea danele jeu de» qnttréeohis. 

POTEAU. Personne niaise, sans intelligenee^ — Syh,: thfAv. 

POTÉE. Contenu d'un pot. -^ Grande quaiitité. 

POTIÈRE. Étagère de Taisselle. -^ De tténaeeii tAutnàûl 

POTIÈRE. <9ynoiiyiiM de Mi&KTiiBfTB. Voyez ee^ mot. '■ 

POTRON on PATRON MINETTE (dès l). Au pobt du jour. 
— Etymologie^ du Roman potrùn^ petit des animaux, ^wànet, 
cliat. Se lever dès \e patron minet ^ c'est se lever aossitdt que les 
petits chats, qui font de grand matin la chasse aux souris. 

^Drès patron minette il étouait 
Qui relukouait no fernète. {Départ de Lili,) 

On dit aussi, comme dans le Berry et la Normandie, se lcrf6rdE^# 
lepi^on jacquet, c Peut-être, dit M. Du Méril, oette leovrtion 
yient-elle de St.'^Jacques, le patrçn des voyageur» qui, fNen- 
dantleMoyen-àge, étaient pour la plupart des pèlerine. GttUe 
expression pourrait vfnir aussi de l'écureuil , en Patois Joeguêt^ 
qui passe pour le plus vif des animaux et par eonséqneiU paaw le 
premier éveillé. » {Dictiailinaire du Patoiê Normand fi^go i9#.) 
POUACRE et POUAQUE. Sale. — De môme ev Ftuc- 
Comtois et Roman. — Ou dit pou4ique , dans le Berrj. . 
POUANT. Fat, faiseur d'embarras. -^Etym. du France âPser. 
POUECHER. Paitre. .... 

POUFFE. Homme gros et replet* ^Synonyme: Pjlta^oovb^ 
POUFIGNON. Pouillot (ois.). — V. Pbmphigmomi r 

POUILLU. Thym. — Du Remaspo^iettl. . , . i . - 
POULENÉE. Fiente de poule. ..:«?: 

POULOT. Nom d'amitié donné aux enfaas. ^BuXoTiiMMiif, 
employépar Horace, L i,tal. 3, v. 45.) • ': 

POUR AS AINE. Poix, résine. — EnLangued. parouzinm 



POU ( 52» ) . 

POURGAGHER. Pourchasser. — I>e même en Roman.— 
Dans le Boulonais, ce mot signifie mendUr. 

POU RDENËAU (B6thane)< Dindon , poule-dinde. 

POURE^ Paovro^ -^De même en Vieo^-Français. -^ En An- 
glais , poùf, — Synonymes : PAimn, Poveb. 

POUREi Pondre, poussière. — léU en Bon, Fr«-Gomt. et Ron^. 

POU REGET. Porte à toiture de ctutume^à Centrée des jardins: 

POUREMJSNT QUE, Pourvu que, lorsque, dès que. 

POURER. Faire de la poussière. 

POURETTE. Poussière. Êir^ en pourttie ^ être en grand né^ 
toyage , en cuisine. — Synonymes : Pâurb , Poinif. . . 

POURPENSER. Réfléchir. — Du Latin |)en<are,peaer. 

POURPRINS. Enclos. — Du Roman jwmrpry. 

POURSUIRE. Poursuivre. --De même ei^ Rouchi, Berrîeh. 

et Vieux-Français. — Synonymes : Suire, Porsuirb. 

POURTRER. Passer le pour trouve dans un champ, pour en 
briser les mottes. — Synonyme : Ploutrer. 

POURTROUÈRE. Rouleau. — Voyez Plootre. 

POUSSAKER. Pousser. — Synonyme j Podssaillbr. 

POUTRE. Jument vierge. — Du Bas-Latin putrella. 

POYELLE. Poêle à frire. — Voyez Patelle. 

POTER. Payer. — De même en Roman. 

* PRAIEL. Herbe. {Coût, notoires de Pic.) 

PRAINSE. Grosse, enceinte. — Du Roman |>ratn. 

PRANGËRE, PRANGIËRE ou PRANGËLE. Sieste, méri- 
dienne , repas ou récréation qu'on prend après le repas de midi. 
Quand les abeilles sortent de leur ruche en grand nombre , au 
moment detft chaleur , on dit qu'elles |>ran^eiren( ', parce qu* elles 
paraissent prendre leur récréation et faire une promenade dfges- 
tive. — Etymologie : du Latin prandium gererè , digérer le dîner. 

PRATËRE. Prière. — De même en Franc-Gbmtoîs. -— En 
Anglais, prayers. — Du Roman praiers. 
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PRËCHEUX. Prédicateur. 
PRËCHOUAIRE. Chaire. — 5ynon. ÉGauGSoia. 
PREMIER {adverbe). Premièrement, d'abord. — Y. PRUiuiiB. 
PREMIER QUE (ou). Aussitôt que , à l'instaDt que. 
PRÊTRE. Fusain (arbrisseau). — Voyez Capbrnotibr. 

PREUME ou PRÊME (au). A l'instant, tout à l'heure ; d'a- 
bord ; au proche ; seulement. — Congén. Ronchi et Roman , au 
preume (récemment) ; Luné?ille, au preume (seulement) ; Rom., 
préme (au proche) ; primes (auparavant) ; au prume (pour la pre- 
mière fois). — .Etym. du Latin primo , d'abord. 

PREUYENNE. Quantité de grain nécessaire au choTal on 
autre béte de travail ; contenu de la mesure appelée provendier. 

PRIE. Place publique. 

PRIER LE BON JOUR. Souhaiter le bonjour. 

PRINAGE. Contraction de pèlerinage. 

PRINDE. Prendre. — De même en Roman. — Au participe, 
prins , prime. 

PRIVARETouPRIVERET (S'.-Valery). Hirondelle de mer. 
PRIVER. Apprivoiser. 

PROLEUX. Bavard. — Du Leiiïn paraholarif parler. 
PROMPT ! Alerte l allons ! vite !— De même en V. Français. 
PRONE. Prune. — De même en Ronchi et Roman^. 
PRONEE. Confiture de prunes qu'on fait d'ordinaire avec des 
cravinchons. 

PROUTOËRE. Rouleau. — Synonifmêt : Plouteb« RouLOia. 

PROVENDIER. Mesure d'avoine ou de fourrage. 

PROVER. Prouver; comme en Roman.— En Aip^lf jpro«e%— 
Etym* du LàXin prohare. 

PRULE. Présure. 

PRUMIER (adverbe). Premièrement , d'abord. Qn 4K»iiinae 
l'énumération , en disant : deuxième^ troisième^ etc. 



P3«; . C 8i6 ) 

PSER. Fouetter. — Synonyme : Pcer. 

PTIOT. Petit.— Idem en Roachi et F. Comt. — Voyez Piot. 

PUANT. Eperlan (poisson). — Signifie aussi , fat y glorieux, 

* PUCHAIN. Prochain ("Royey 1332). 
PUGHE* - Pace.-r- De même en Roman. 
PUGHE (adverbe). Plus. — Synonywu : Pus. 
^UGHE. Pait& — comme en Roman. 
PUGHEOIR. Puisoir. — De même en Roman. 

^ PUGHEBl. Puiser y épuiser. — De même en Roman. 
PUGHOT. Petit amas d'eau. — Synonyme : Flaque. 
PUIGNIE. Poignée. — De même en Roman. 
PUISSANT. Gros et gras. — De même en Ghampenois. 

* PUITS D'AMOUR. Nom qu'on donnait, au xti.* siècle, à la 
fête de rimmaçulée Gonception qu'on célébrait, dans la Picardie, 
par des repas , des poésies , des jeux et des mystères. 

PURE. Puits. — Synonyme: Puche. 

PURETTE (en). Habit bas^ bras nus. Un homme est en pu- 
rette, quand.il s'est dépouillé de son habit, et une femme, quand 
elle n'a qu'un simple corset et un jupon sans manches. Cette ex- 
pression est également usitée à Metz , .Rheims , . Yaleneiennes , 
etc. — Synonymes : En pures les mamghes , Em piLénAKCHs. On 
trouve, dans Ip Roman de Ham^ en pur le$ manches pour le chef 
déeouvm't, 

PUS. Plus. — De même en Lorrain et Roman. — Syn, : Puc^e. 

PUSE AU (Artois). Egout du ifumier. 

PUTER. Percer. — • Synonyme : peroher, 

PIIVEpiË (Gayeux). ^irondellç de mer. —5ynon. Pritàrbiv 

VYE {jeu de). Voyez Mahon. 
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Nous avons remplacé cette lettre par le K^ chaque fois ifie 
rétymologie nous Ta permis. 

* QEV AGE. Droit de 12 deniers parisis, selon la coatnme de 
Péronne, Montdidier et Roye, pour chaque chef marié qui est 
bâtard. On l'appelait aussi chef Uns, (MS. deÛ. Grenier). 

QUAND (en). En même temps que. 

QUAND JOU ? Quand est-ce ? ^ 

QUAND QUE. Quand , lorsque. — Syn, Quat, Quai^d. 

QUANT ET QUANT. Alors; en même temps; ensemble; de 
même que. — De même en Berrichon et Vieux-Français. Jacques 
Grévin,- poète Beauvaisien, emploie a^ec bonheur cette éneiv 
gique expression : 

Quand on dira : César fat maître de Tempire , 
• Qu^on sache quant et quant Brute le fit occire. 
Quand on dira : César fût premier empereur, 
Qa*on dise quant et quant : Brute en fut le yainqoeur. 

* QUARESMAUX. Carême. {Âllemlle, xv.« siècle.) 

* QUARTAINE. Fièvre quarte. {Couiumei de Beauvais.) 
QUARTIER. Sarcelle d'été. — Synonyme : Crèpb. 
QUASIMENT. Presque. — De même en Champenois «L6r-« 

rain et Roman. — Du Latin quasi, 

QUAT. Quand , quant. — Synonymes : Quaind, Quamdqdb.' 

QUATERLINGUES. Babillarde. --Du Latin quatuor Un- 
guœ , quatre langues. — Synonymes : Languardeuse, Jagashu 

QUATIR. Se cacher, se blotir. — De même en Roman. 

QUATRABEUSE. Jeu de Colin- Maillard. (HUtoire littéraire 
d'Amiens j par le P. Daire, p. 32Ô.) 
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QUÊNE. Chêne. — De quereu* (chêne), parla filiation soi- 
▼ante : quemus (de chêne) , queme^ quesne^ quéne. 

QUENOTTE. Dent d'enfant. — De même en Normand.*- Du 
Roman quenne, dent, ou de l'Islandais kennif mâchoire. 

* QUERIBOIRT. Charivari. {Log. de gens àT armes,) 
QUÉRIR et QUËRE. Chercher. J[l avait anssi antrefois le 

sens 4« iùuhaiter, {Cart. d'ilm., 1463.) — Il se conjognait de la 
sorte : je quiers , que je quiers , je quU « je querrai , qtiérant ^ 
qtiis. Le Français moderne n'a conservé que l'infinitif gu^tr. — 
Cong, Franc-Comt. et Yieux-Franç., querre; Bourg, et Y. Cat. , 
qyterir ; Jurass. , quéri ; Espeg. et Portug. , querer, — Etym. du 
Latin quarere* 

* QUEROYË (la grainde). On nommait ainsi une procession 
q«'on faisait , dans une épaisse forêt située près d' Ay, dans le but 
de célébrer une messe, près d'une èroix dite ChipoteU M. de 
Ga3fTol s'arrête, pour le mot queroie y au sans de l'expression 
quère , chercher , et traduit chipotet par temple de la forêt II 
voit, dans cette cérémonie chrétienne, un souvenir de la recher- 
che du ^ttt chez les Celtes. (Yoyez Mém» des Âht, de Pie.^ t. vu » 
Rapport de Mi J. Gamier.) 

QUERTÉ. iCberté.-^ Du Roman quierté. 

* QUESTSL. Trônai 

QUEUE LBUP LEUP {à la). Se dit des enfants qui courrent 
ron.derrière l'autre en se tenant par les habits. 

QUEUE DE LEUP. Bouillon blanc (plante). — A Doullens ^ 
k veille de la fête de M illy , les enfants courrent dans les rues 
avec djes tiges de bosillon blanc trempées dans l'huile et allumées 
ensuite. On cherche {e saint; puis quand on l'a tronvéi, onle 
chasse à coups de fouet. Cette fête , dont l'origine est inconnue , 
s'appelle soirée des qt^eues de U^. fComm» de M. Demarsy). 

QUEUETTE. Nuque, petite queue. • Etym. du Fxanç. Qubce. 
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QUEUKER. Tromper. — Voyes Keuker. 

QUEUSSE. Pierre à aigaiser. — En Vieni-Français , que%u. 
— '• Signifie aussi l'étui en bois que les faucheurs attachent der- 
rière eux , au moyen d'ane ceinture , et dans lequel iU mettent 
leur pierre à faulx , qui souvent trempe dans un peu d'eau. 

QUËUSSË (ÂbbevUle). Repassé. 

QUI. S'emploie quelquefois pour dont , duquel^ avec lequel f 
au moyen duquel, 

QUIGNIE. Goignée.— De même en Roman. 
QUIGNON. Gros morceau de pain. - De même en Roman. 

* QUIGNOT. Autrefois le magister'de Téglise de Bray 
choisissait, la veille de Noël , à matmes , un de ses écoliers, pour 
chanter la principale leçon de T office du jour et présenter le 
quignoU C'était une espèce de gâteau qu'on distribuait aux fi- 
dèles, lorsque le magister avait levé l'écolier en l'air et lui avait 
fait crier trois fois : Noël, f Lettres sur le départevMnt de la 
Somme , par M. Dusevel, p. 151). — Voyez Gugnot. 

* QUINT. Cinquième denier du prix de la vente dû an tei- 
gneur par le vendeur oo l'acheteur ou tous deux par moitiés 

QUINTAINE. La quinuine est une aorte de mannequin armé 
d'un bâton. Il est placé sur un poteau tournant sur un pivot. Les 
joueurs doivent le frapper au front ou au centre du corpe» S'ils 
manquent leur coup, la figure grotesque tourne aar son pivolet 
frappe de son bâton le joueur maladroit. Plusieurs chaortca^da 
Ponthieu sont datées do dimanche de la quintaine [i.^f ditaianohe 
de oarérae). Voyez un article de M. Ch. Vaquètte dans le tome' 2;* 
des Arch. de Pie^ ei^e traiti^des tournoie du P. MénétrJAPfii. 

QUINTEUX. Fier, irascible. 

QUIOT. Petit. — Voyez Piot. 

QUITE. Quelque. — Quites une , quel^ea-^bs. - >;: 

QUOI. Tranquille. -— Etymologie : de fuietue* Voyei Goil 
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QUOUANE. Béte; poltron.— De même dans rarrondisseroent 
^Gven. — Dd Yieâx-FraQçais fitoyon. (V. Roquefort, tome ii. 
page 424.) 
• ^ QUOR£. Loi. — De la cormanf homme de loi. 



R. Cette lettre dans la composition des mots exprime souvent 
le bruit et le mouvement. Exemple : Rabuker, ragléb,rade, 

RAGAGHER , RAINCER , RAMEURE, RANDONER , RANVELUKER , RAHA- 
OERyRAMOULER , 8*BRALER, REINDEINE, ROUTELLE, RDTBLER, etc. 

RABAT. Tablette de chambranle. 

RABÊTIR. Abrutir, rendre stupide. — Devenir plus stnpide. 
— De même en Fr.-Gomtois. 

RABIBOCHER (se). Se refaire au jeu, regagner ce qu'on avait 
perdu. — Synonymei : Se remplumer , se rauigher. 

RABIER. Enrager. — Voyez Arrabier. 

RABISTOKER. Raccommoder de vieux habits, de vieux 
meubles. — De même à Maubenge. — Synonyme : Rafistoler. 

RABO-BINER. Répéter , raconter , rabâcher. — Syn. Ra- 

BOMCHER^ RaGUSIBR. 

RABOTE. Pomme entourée de pâte. 

RABOURER. Labourer. 

RABURER. Frapper, heurter. — Voy«z Buker. 

* R AC. Droit particulier à la terre de Picquigny. 

RACACHER. A beaucoup de significations diverses: ramc- 
ôer; renvoyer ; faire rentrer les bestiaux dans Tétable; repousser 
la balle au. jeu de paume ; pousser devant soi ;. s'esonter «a dksi- 
mnl«&i; répéter à satiété la même chose, ete. ; vient du Latin re- 
eolUffêi^^ recueillir , poirr plusieurs de ces sens. 

RAGAlfEUDBR» Raccommoder l»nt bien que mal. 
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R AGAFROGNJË. Renfrogné. — Syn. Raoram , Mourmacre. 

RAGAHUTER (se). Se dit du temps qni s'obscurcît, alors que 
le soleil. semble vouloir rentrer dans sa cahute, 

RAGAILLETTE. Se dit d'une petite fille bien gentille, éTeil-« 
lée et bien portante. — Synonyme : Rétue. 

RAGATER. Racbeter. — De même en Roman. 

R AGGOLER. Garesser. — Du Rom. accoler, — Syn, Afflatbb. 

RAGGROG. Lendemain ou octave d'une fête. — De même en 
Normand. — Synonyme : Rebond. 

RAGHAINE. Racine. — De même en Roman. 

RAGHEL, Femme parcimonieuse y avare. 

RAGHEMER (Bétbune). Saluer. — On dit d'un vieux garçon 
qu'il rachemera St.-Nicolas. 

' R AGLËE. Volée de coups de bâton. — Terme populaire d'an 
usage général, qui vient du Latin haculumy bâton. Sj/n. Tatoiiu. 

RAGLEUX DE BOYAUX. Mauvais joueur de violon. 

RAGLIGHËR. Se réconcilier avec quelqu'un. — Syn, se Ra- 

VICHER. 

R AGUSIER. Dire , redire ; accuser , dénoncer. 

RADE. Raide , fier. — Etym. du Latin rigidus, 

RADE {adverbe). Vite. — De même en Rouchi et Roman. — ' 

J'allouais ein mollet rade, (Xstron. pie. , 1841.) — Etymologie: 

peut-être de l'Anglais ready , promptement. — Syn. Hàùle; 

R ADI ABLER. Racommoder tant bien que mal. — SyntMyma: 
Ragafeuder, Rafistoler. ' 

R ADOS. Ge qni met à l'abri soit du vent , aoit de la plaie ou 
du froid. — Du Geltîque rod , abri. . '■ '■ ■ r 

RAFALE. Tombé dans l'indigence.— Synonjfm^ : su DiMM. 

RAFINEUX. Malin , habile. — Synonyme: RstiARi. ' ' 

RAFISTOLER. Raccommoder. — De même et taki^ttclSl , 
en Franche-Gomté et beaucoup d'autres prôvidées. Sef^i^MbJtor 
signifie s'agencet, réparer le désordre d6 sa toilette; se Hiabîtter. 
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— Du Vieux-Français , affistoUr. — Synonyme : Racafedder. 
RAFLÉE. Grande quantité. — Synon. Gronéb, Tapée. 
RAFOURER. Donnera manger aux bestiaux.—Elymolo^te : 

du Français fourage* 

RAFULER. Coiffer. — Voyez AFULca. 

RAFUTER. Affûter une scie. 

RAGALIR. Rendre uni , égal. — Voyez Aoalir. 

RÀGER. Être fort en colère. — De même en Champenois. 

R AGNE. Grenouille. — Voyez Raine. 

RAGOTER. Murmurer contre quelqu'un. — Id, en Rémois. 

RAGOTS {faire des). Faire des bavardages , des rapports ; 
terme populaire. — Synonymes: Ragoter, Jacasser. 

RAGRANl. Rechigné, raccorni. — Synonyme : Ragafroonb. 

RAGUINCHER (se). Réparer le désordre de sa toilette , s'ha- 
biller mieux. — Synonymes : Sa rafistoler, s'aguingher. 

RAGUISER et RAGUISIER. Aiguiseï;. 

RAI (je). Présent de l'indicatif du verbe ravoir. Je rai, tu ros , 
iro , os ravons , os ravez , is ront ouis rav'tent. 

R AIME. Branche d'arbre, ramée. — En Franc-Comtois, raim. 

— Etymologie : du Latin ramus. 

RAIN. Lisière, d'un bois. — De même dans la Meuse et en 
Vieux-Français. — Synonymes : Rain , Maoière. 
. RAINCËE. Pluie. — Volée de coups. 

RAINCËR. Donner des coups. — De même en Vieux-Franc. 

RAINE, RANE, RAIGNE. Grenouille. ~ Con^f. Franc- 
Comt. , Rouchi , Lorrain , Rémois et Vieux-Français , raine ; 
Ital. et Espag. rana. Il parait qu'on prononçait autrefois royne : 
car on lit dans Mathieu Poutigny : Royne en Picard ou grenouille 
en Françoiêé II y avait jadis, à Abbeville, une rue nommée €an^ 
teraine» Elle empruntait ^ce nom , dit M. Lonandre , de sa situa- 
tion éua un lieu marécageux, d'où Ton entendait canter les rai- 
nes. =:Eiffm, du Latin rana ou du Celtique ran , d'après Bullet, 
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— Ran a aussi le même sens , en Erse. — Synon, GumiMOiiLB. 

RAINKE. Tige, ligne, filament, filet. — Voyez Rikkb. 

RAINSËR 00 RINCER. PleuToir.— Congénères: F. Conât. , 
raincécy pluie; Languedocien, r^ne, pluie; Anglais, rain^ pluie; 
Anglo-Saxon et Allemand , regn. Vient peut-être du Celto-Gal- 
lois ren , eau qui coule. 

RAIOT. Petite raie. :Poisson). 

R AKE. Boue , bourbe. — De même en Rom'ân. — Âù figuré ^ 
embarras , position fâcheuse. Rester en rake signifie : rester 
court , être à quia. — Etymol, du Celt. rakia , eau bourbeuse. 

RAKER. Cracher. — De même en Lillois , Rouchi , Flamand 
et Roman-. Cette même onomatopée se retrouve dans le Chaldéen 
ràk et dans l'Hébreu racaq, 

RAKET (Cayeux). Castagneux (oiseau). A Saint-Valery , on 
donne ce nom au petii-plongeon, 

RAKET {double). Nom du plongeon, à Saint-Valery. 

RAKEUX. Boueux , bourbeux. 

RAKILLON. Gros crachat. 

RAKILLONNER. Cracher souvent. 

R ALLER [s'en). S'en aller, s'en retourner. — Syn, S'éraler. 

RAMAGËR. Grommeler, murmurer. — De même en RoQchi 
et Lorrain. — Synonymes : Digoner, Mourmacher. 

RAMBOURG A SEPT COTES. Pomme caWiUe. 
RAMEMBRER. Se souvenir. — De même en Roman. -7 £n 
Anglais, rem«m&er. — Syn, se Raventevoir, Rapbinssr. 

R AMENTëVOI r. Rappeler k la mémoire , faire.resSDi^TeiMr. 
— De même en Roman. — Au participe passé, ramentu^^BÀ^m, 
Des Marais , en 1706 , disait dans sa grammaire^, qu'il y. itTiit 
longtemps que ce mot n'était plus d'aucun usage. Noue 1«. r^-* 
controns pourtant encore dans Bcrtaud , MaUeviile,: Moy^v 
Malherbe, etç, . ; -..i . ,rvi 
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La terreur ées choses passées 

A leurs yeux se rameutevant (Malherbe , Od% iur Bmri I vy^ ^ 
JSe ramenteTons rien et réparons roffeu9|. (Leiépit amoureux), 
Etymologie : d^ re-mente - vi4ere (^revoir par VespritJ, 

aAM£UL£R» RAMOLSa, BAMOULËR. Ëmoudre, aigui- 
ser. — £n Franc-Comtois, ramouler. — Au participe passé, on 
dit indifréreoiment ramolé et ramolu. — Syn&nymi : Rahbvrb. 

RAM£UL£UX. Rémouleur. 

RAMËURRE. Aiguiser sur une meule. —Syni. RAMOLtfR. 

RAMEURRE. Battre de manière à couvrir de blessures. 

RAMIGHËR {te). Regagner au jeu ce qu'on avait perdu. — 
Signifie aussi , se réconcilier avec quelqu'un, 

RAMIOULER. Adoucir par des caresses. — Syn> : Ahidôuler 

RAMON. Balai. — De même en Rémois, Rouchi et Fr.-€omt» 
a Allons en Picardie, dit Barbazan, nous-entendrons appeler un 
balai unramon^ parce qu'il vient de ramus^ petite branche. »- 

RAMONAT. Savoyard , ramoneur de cheminée. — De même 
à Bar-le-Duc. — Vient du mot précédent. 

RAMONCHELER. Écraser de coups. 

R AMONGHELER {se). Se cacher les mains sons les aisselles 
et rentrer la tête entre les épaules; se replier sur soi-même , 
quand on est couché, pour avoir moins froid. — Du Roman ra^ 
moncher, mettre en taë. — Syn&nyinê : S'avomchblgr. 

RAMONGHER. Mettre en tas. — De même en Roman. 

R AMONNER. N'a , en Français., que le sens de balayer une 
cheminée,En Picard, il signifie balayer^ dÀns un sens plus général, 
et par métaphore, dotiner des coups de balai , rosser. 

R AMONNETTE. Petit balai. — Synonyme : Balïbttb. 

RAMONNIEft. Ranneatenrdeb(me,d&balayoï«A. 

R A MONNURES. Balayures. 

RANv -Bélier. —^4. ea Rom.>^ Con^r^ Y. -Jî.-Allem.i Sakbn et- 
Angl., rom; Ail., rammei.-^fin Isumd^ ramr signifie /bri,ro^iree, 
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RANCART (mette au). Mettre au rebut ^ à l'écftrt.~<) De même 
à Bar-le'Duc. — Synonyme : Gafcter. 

RANCUNE £D' PRÊTE (SoissoDs). Étoffe de laiae très-solide. 

L'épigramme de cette étymologie est facile à saisir. 

RANDIR. Rôder , aller et ¥enir dans^iin endroit, pour venir à 
beat de quelque chose. 

RANDONÉE. Volée de coups. — Synonyme: Raclâb. 

RANDONER. Donner des coups. — De même ea Roman. 

RANDONER. Courir. -^ Faire du bruit en s'empressant, en 
rangeant. — Idem en^Rom. — Voy. Du Cange, au mot Randwn, 

R ANDONNAGES (au pi.) Allées et venues, bruit en rangeant. 

R ANE. Grenouille. — Voyez Raine. 

RANKILLE. Chèvre-feuille. — De TAllemand rat^en , qui 

désigne ces filaments roulés , tortillés , an moyen desquels eer- 

taines plantes s'attachent à d'autres corps. 

RANVELUKER. Battre; faire du bruit; dire des imperti- 
nences. 

RAPAREILLER. Assortir. — Synonyme : Apahibr. 

RAPEINSER. Se souvenir. — Synonyme: se Rahentbtoir. 

JRAPAPILLOTER(««). Améliorer ses affaires; littéralement 
raccommoder ses papillottes. — De même dans le patois de l'ar- 
rondissement de Mortagne. — Synon, se Remplumer. 

RAPAPINER. Donner ùupapin (bouillie) à un enfant. 

R APATAFÏOLER. — Voyez Patafiolbr. 

RAPINEUX. Voleur, filou. -- De même en Roochi Bip- 

moîo^ie : du Latin ropinator. 

RAPOË. Rassasié. — Du Roman raponi^ qui dérive pmit- 
être du Latin re^pasco , nourrir , tepaitre. 

* RAPOTISSEMENT. Restitution. [Archivée deRMêi,i9M). 

RAPOUSSER. Revenir, retourner. . r 

R APPAREILLER. Rassembler, réunir, aaaortir .— Bu' ftom, 
rappereillier, — Synon. Aparibr, RAssoRm.. : 
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RàPIAMUS (faire). Enlever tout. —De môme dans l'arron- 
dissement de Bayeux. C'est la première personne du pluriel de 
l'impératif du ^erbe Latin rapere ^ enlever. 

R APROYAUX. Bavardages, phrases sans suite et sans liaison. 

RAPSAUDER. Raccommoder^ ravauder; dire des rapsodies, 
déraisonner ; ruminer des drôleries» 

R ASSAKER. Retirer , tirer à soi. — En Espagnol , r^oear, 

* 

RASSANER. Ressembler et rassembler. — Voyez Saivbb. 

R ASSIR. Rasseoir. — De môme dans le Nord de la France. 

RASSOTER. Raffoler. — Etym. de sot^ dans le sens de fou. 

RATAGONER. Mettre des taeons , pièces ; rapiécetter.— De 
môme en Franc-Comtois ^ Rouchi et Roman. — V. Tagom.- 

RATASSELER. Même signifie, que le précédent. Y. Tabbbt. 

RATATINÉ. Ridé. -« Mot usité dans plusieurs Provinces. 

RATATOUILLE. Fricassée grossière et coj^ieuse de viande 
cuite avec des légumes. D'après M. J. Hécart , Ce terme popu- 
laire serait Rouchi d'origine. 

RATATOUILLER. Remuer en tout sens. (Comme oii remue 
une ratatouille^ pour l'empêcher de s'attacher.) 

RATATOUILLOUËRE. Cuisinière de bas étage. 

RATAYON. Bisaïeul. — Formé de layon , grand'père, et de 
l'addition ra. Les Basques procèdent aussi par addition syliabi- 
ques pour désigner les degrés de parenté, en ligne ascendante : 
mais elles sont bieii autrement compliquées que chez nous. Le 
père s'appelle ait : il faut ajouter onze syllables pour exprimer 
trisaïeul: Àitarenarenganicaeoarena. -^ Y Taton. 

RATELARD. Bègue. 

RATELER. Bégayer. — Synonytne : Tà&xsBfi, 

R ATELOT (Artois). Roitelet. — Synon. l^vMPm^nov* 

R ATICHE (f f en). Expression ironique qui correspond à oette 
locjfitU»! : fit on t'en donnera des petits couteaux pour les perdre.)^ 

RATINCHER. Ramasser ; rapetisser , diminuer. 
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RATINGHER(«e). Diminnerr ^'embonpoint ; se raceoureir , 
se contracter, se ramasser. 

R ATISIER. Attiser le feu. — Synon. Atisibr. 

R ATISSON. Résida de graisse. 

RATONS. Espèce de crêpes très renommées à Arras, à Bé- 
thane et à Saint-Quentin. Ce mot qui a passé dans la langue 
française, est d'origine Picarde. Du Gange et Ménage le déritent 
de craUmes 3 employé par Uldaric; selon eux , eroCo Tiendrait 
de r A Uem and ^ap/isn, espèce de gâteau. Voici nne avtre éAy- 
moiogie anssi bizarre consignée dans un MS. de la Bibliothèque 
de l'Arsenal fHist,^ n» 241 , ïn-A") , intitulé : Anecdotes de la tille 
d'Àrras et de la province d* Artois. c< L'an 893, Dodilo, é^êqiie, 
» alla accompagné des religieux de Saint-Yaast, jusqu'à Beau- 
» vais où avait été transporté le corps de saint Yaast , aeise ans 
D auparavant , pour le ravage des Normands , et fut rapporté à 
» Arras par Tévêque, avec alÏÏaence de peuple, lequel montra 
» grand signe d'allégresse et de dévotion , remerciant Dieu qui 
yy leur 'avait rendu ce précieux trésor sain et entier. Ce fat alors 
» que le peuple en réjouissance inventa nne espèce de pâte com- 
» posée d'œufs, de pain et de lait dont ils se régalèrent, oe qne 
y> depuis lors on a continué de faire tons les ans, lejonrdela 
» fête du Saint, dans ladite abbaye et dans Ib plus grande pfaiiie 
» du peuple , même jusqu'aujourd'hui , ce que l'on a nommé ru- 
y> ton, parce que le peuple, allant au-devant du Saint, s'écriait ic 
» ra-ton ? le ro-ton ? voulant dire : Va-t^en rettvwDé ?» 

R ATOUR. Détour. — De même en Roochi. 

RATOURNER. Revenir sur ses pas. 

RATRAIRE. Donner asyle ; retirer. ".' 

RATRUGHER. Enlever avec on morcean depafn dù'mtee 
avec les doigts ce qui reste sur une assiette ou uû'fiUt jf ^fatter 
avec une cuiller la bouillie ou la sauce qui rè«tè4i(t|^chéè àq fc^^ 
d'une casserole. -' *' ' ' ■'■j:' 



RAU ( 687 ) 

RAUBER. Prendre, ravir, voler. — De même en Romaa. — 
Congénères: Yaudois, Jurassin et SaTOisien, roha; Provençal 
et Espagnol, ro5ar; Italien, ro&are; Anglais, ro&; Gothiqnaet 
Allemand, rati&en. Watcher, en dérivant ce dernier mot delf^ 
Langue des Scythes, fait remarquer que les Perses disent roba- 
den^ dans le même senâ.— On trouve raubare^ en BAsse-Latinité. 

RAUDOR. Espèce de pomme à cidre. 

RAVAGE (Béthnne). Cage à poulet. — Synon. Gh^unairb. 

RAVAGER. Délirer, extra vaguer. 

RAVALER. Remonter. — Etymol. du Latin à voile ire, 

RAVEINDRE. Ravoir, retirer, atteindre. — V. Aveindre. 

RAVELUKE. Petit objet de mince valeur , de mauvaise qua- 
lité, un brin. — A Doullens , signifie rave sauvage, 

RAVELUKER. Déraisonner; ruminer des drôleries; faire du 
bruit en remuant des meubles; battre; dire des impertinences. 

RAVERDIR. Revenir à la santé. * 

RAVEUDER. Chercher. — Signifie- aussi ravauder, 

RAVIGOTER. Révenir à la vie, reprendre ses sens. — 
Raviver. — De même en Vieux-Français. 

RAVISER {se). Réfléchir, revenir sur une détermination. — 

Proverbe : Tout bon Pieard se ravise, 

RAVISER QUELQU'UJi. Le regarder de plus près, plus at- 
tentivement. — Synon» Erbetbr , Reluker. 

RAVIVER. Ressusciter. 

RAVOIR. Avoir une seconde fois. Ce verbe n'a que l'infinitif, 
en Français; 51 se conjugue , en Picard : J'raros , tu raros ; osra- 
reumes , is rareun^terU ; fai réu : que freuehe, que nous reyms , 
qu'is reueWtent ; etc. ^ 

RAYON. Rideau qui borde une route. 

- RE Se change souvent 6n ir- dans la prononciation des mots 
qui eommencent par cette, syllabe :«T€«fr,creonno<r«, frtofirwff, 
ereangtf. — Voyez ER dans notre Glossaire, 
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* RËABAT ANGE. Rabais , dimination. 
RËBAILLER. Redonner.— Voyez Bailler. 
REBËSIR. Répliquer à quelqu'un de manière à loi cWela 
bouche. — Synonyme : Rbmbarbb. 

REBEUBIR. Gronder , chapitrer. 

REBIFFER. Repousser. «-Synon. Rbbrouer. 

REBIFFER [se]. Se fâcher , montrer les dents, se rétolter ; 
se retourner d'un air rechigné. — Ce verbe est employé, en Nor- 
mand et en Franche-Comté , dans un sens analogue. 

REBOND. Contre-coup , bond. On appelle égaleftieni ainsi le 
lendemain ou Toctave d'une fête — Y. Ragroo. 

REBONDIR. Se divertir de nouveau huit jours après la fête. 

REBOULER. Se dit de la terre qu'on dessole ou qu'on fait 
rapporter trois années de suite ; renverser les éteuils avec la 
charrue, pour ensemencer de nouveau. 

REBOUTEB. Remettre; remettre les luxations. — De même 
en Berrichon et en Roman , dans le premier sens. 

REBOUTEUX. Qui guérit les foulures et les fractures. 

REBROKER. Remettre des IrokeUeSy chevilles ; repiquer une 
couverture de paille ou de chaume. 

REBROUER. Refuser avec rudesse, refuser d'entendre. — ^Pu 
Bas-Latin reahrogare. — Synon. Rebiffer. 

REBUKER [se). Se révolter , s'insurger. — Syn, se Rebi? fj|R. 

REBOULET. Son de blé.— De même en Roman. 

RÈCAUFER. Réchauffer.— Id. en Rouchi et Roman. , 

RËCAUFOIR. Foyer pratiqué loin des habitations poorfaÎM 
séch^ le chanvre et le lin., — Etymologie *. du Picard mmffr*-: . 

RÉCENT. Qui n'test pas ivre. ' . . , h 

RËCHE. Apre au goût« — De même en Roman^-ir J* X* SM*-* 
seau s'est servi de cette e^prcission , dans on .aAQ# .figmré4ff7 
Synonyme : 'RàKE. .> w 
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RECHIGNÉ. Refrogné y d« mauYaise humeur. — DeroéiD« en 
Franc-Comtois et Roman. — Synon* H ouBiiACBBy RsaRiGiiâ. 

RËCHIJIf ER. Se dit do chou dont on n'a «nlevé qoe la tète 
et dont le pied reproduit bientôt on nonveau rejeton. 

RECHINCHËR. Rincer à l'eau claire^ passer le linge à une 
seconde eau. — Vient peut-ôtre de Hncerus^ (Horace dit mnte- 
mm wu^ dans le sens de vcue propre) , ou plutôt du Latin rteén- 
cerij l'eToir^ passer en revue. Cette étymologie est confirmée 
par le Lorrain recensiey qui a le même sens. 

RECHINER, ËRCHINER, R'CHIGNER. CoHationner , 
goûter. — De même en Roman. — Etym. de re-cœnarey dîner de 
nouveau. — Cong. Rouchi, erehener ; Franc-Comtois , reeegne^ 
na ; Bar-le-Duc, redner. 

RECHINETTE , ARCHINETTE. Petit repas que font entre 
eux les enfants, avec les friandises qu'ils ont conservées de leur 
dtner. — Synonyme : Dînette. 

RECHOER. Rincer h l'eau claire. — V. Reghingher. 

RËCHUË.'Se dit de tout les objets qui, après avoir été mouil- 
lés , sont k moitié secs. — Synonyme: RESSué. 

RECONFORTER. Ressembler à , se rapprocher de. 

RECORDER. «Enseigner, faire la leçon. — Jd. en Roman. 

RECORDER [se). S'étudier à, mettre du cœiur à. 

REGOUÊ. Réchappé, sauvé. — ^j^onym^ : Regout etRES- 
GOURT. — Du Latin re eacutere , retirer par force. 

* RECÔUSSES (terre<}. Terres que les habitans des rivages 
repreqpent sur la mer, qui les avait envahies précédemment. 

RECRAND, RECRANDI, ERCRAND. Las^ fatigué «àa- 
rs^sé de fatigue. — Congénères: Roochi, reerant; Austrasîen, 
kramté, — Etymologie: du Roman re^en^x^^^'^^" — ^''' <^'£s- 
signy dérive ce mot de requiem reqvMrans^ qui demande du repos. 

RECRANDIR (se). Se fatiguer. — En Patois Bor. seerandir. 
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* RË€RË ANGE. ProTision jodiciaire. /"Cùuiumêi de Biam/tJ 

RECTA. Exactement, tout droit. — Mot Latio. 

RÉCURER . LaTer, nettoyer la vaisselle ou d'antres natenailes. 
— De même en Ronobi , Rémois et Bourguignon. — Probable- 
ment da Latin curare, avoir soin. 

RËDE. Vite. — Peut-être de l'Anglais r€iuiy, proœptemei^. 

REFAIRE. Attraper, tromper. — De même à Valogaes* -r- 
Yienty d'après M. Du Méril, de l'Islandais refiiox^ dont la signifi- 
cation est la même. — Synon, Queukeb, rexoindas. 

REFAITIR. Raccommoder la faîtière d'un toit. — En Vieux- 
Français , refestir 

REFOUIR. Bêcher une seconde fois. — Idem en Roman. 

REFRAIN. Dégoût, répugnance. 

REFR AINGNER. Faire à contre cœur. — Dans les poèmes 
des Trouvères , ce mot signifie s* abstenir de faire quelque chose. 

RËG ALISER et REGALER. Unir, polir. — Syn. Agalbr. 

REGARDANT. Trop intéressé , qui regarde trop à la dépense. 

REGLANCE. Qualité de bien régler ses affaires. 

RËGOLICHE. Réglisse. — De même en Vosgien et V.-Fr. 

RËGOULË. Dégoûté, rebuté , fatigué, repu. — 5yn. RapoiK. 

REGOULER. Rassasier, repaitre, dégoûter par satiété. — 
Manger avec excès. 

REGRIGNË. Ridé, froncé.— Au /l^ur^, revêcfae, cbagfin, 
maussade, de mauvaise humeur^ — Congénères : Lorrain, grijjnéj ' 
triste; Fr. C. grigne^ (id.) Vand. et Gén. , gringe^ (id.) B6iirg. 
greigne; Roman , grigne , {id.) — Etymologie: du Celtt^Bii^tpn 
grignous^ triste, chagrin. — Synon. Rechigné, MoCRUACmL'''''^ 

REGRIGNER (se). Prendre une mine maussade, fkàAé^^â. 
en Franc-Comt.— Signifie aussi se venger , prendre <tt - r ê H à it & l». 

REGUETTER. Regarder avec attention , guetter. ■'* '"^ 

REGUIGNËR. Faire des grimace pour se moqtietâë^((tfriU 
qu'un. — i^v^otit^e : Rbjanglbb. '? -.-i'î 
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RBQUIN. La deuxième et la troisième coupe de foin. On dit 
reguinsse, dans leDoullenais. Les droits de r^^utn^sont mention- 
nés dans nos chartes da xiv/ siècle. On appelait jadis guinsse 
lu première coupe de foin. — On nomme par dérision une beauté 
'4e regain f une femme qui a plus de trente ans. — Syn, Rodain, 

RËHU (^e). — Voye2 Récs. 

REIBER. Être engoué de , être amateur de , faire collection 
de. Ce mot vient du Roman reideriCy engouement. Les reldeurs 
font collection des objets qu'ils affectionnent. Pour se les procu - 
rer, ils font parfois des dépenses exagérées. Feu M. Ledieu avait 
composé, il y a quelques années, une notice sur l'origine du mot 
reiderie. Nous regrettons de n'avoir pu retrouver ce mémoire 
dans les archives de la Société des Antiquaires de Picardie. 

R£ID£RI£. Engouement pour certaines choses ; manie de 
collectionner certains objets. — On appelle aussi retâerie l'objet 
dont on reide. 

REIDEUR. Qui reide. 

REiLLE (Saint-Valery), Râle de geiiét. — iSyn. Rodssbuct. 

REÏNDENNE (Saint-Valery). Flot qui se produit dans un 
reraou de marée. €e root pourrait bien être l'onomatopée du 
bruit que fait la mer , à la marée montante , à moins qa'îl ne 
vienne du Roman ranÙAnajda , impétuosité , vitesse? 

RE J ANKfiR , R£ JONGLER. Mimer, contrefaire; se mo- 
quer de quelqu'un^ en imitant ses gestes, son ton , ses allures.— 
C(m(fénèr4^$ : Bo;ttrguignoQ «t Franc-Comtois: rejannai^ contre-^ 
faire. — Du Remao rejanHer.-^En Biu3-Latin,ér<mHar6, se moquer. 

REJATE. Dur an toucher. — Synonyme: Râghë. 
JUëJOINDRE. Refaire , attraper; réadre le mal 'poixt le maL 
RÊJQUL GaL—Dtt Roman «^t/oui. 

R&ft&. Apre, dur, ralBFoteux.— Du Roman ree^ Syn. Rêchb. 
REKËRE. Retomber.— Voyez RèKe. 

35. 
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REKEUILËR. Attraper quelqu'un.— 5yn. Refairb, Kbu&br. 

REKICHËR. Renvoyer brutalement. — Synon. RsBBOBa. 

REKIËR. Glaner. Se dit surtout de» pommes qu'on ramasse 
après la vendange faite. — N'y. aurait-il pas une parenté entre ce 
verbe et l'Islandais raka {radere)^ et l' Anglo-Sax. racjan^ (lorci*- 
lar^ ? En Yieil-Haut-Allemand , on trouve recho^ râteaa , et en 
AUemaùd moderne , rechen^ ayant le même sens. ^M* BreuiLJ 

RERINKER {se). Se parer, faire toilette; se poser fièrement 
sur la pointe du pied; se donner des airs, etc. Syn. sb Rbpixpbb. 

Ch'ètoait por H qa>j' m'erkinkoais. (Départ de Lili)» 

RELAKEUX. Bandit , vaurien, gueux. — V. HolaOubux. 
REL AN [sentir le). Sentir le gâté , le moisi. 
REL ANGHER. Se retirer. — Synonyme : s'Esbiner. 
RELAYER. Laver la vaisselle. — Synonyme : Récurbr. 
RELAVEUSE. Femme qui relave. — Synonyme : Laveusb. 
RELAYURE. Eau qui a servi à laver la vaisselle. — Congé" 
nères : Wallon , relaveure ; Messin , lavure. 

RELË. Rale-marouette (oiseau). 

RELEVER. Faire ses relevailles. 

RELIER. B{|ttre le foin. — De même en Roman. 

RELIGIEUSE (Saint-Valery). Bécasse variable à tête noire. 

RELIGIONNAIRE. Dévot, religieux. 

RELISSER. Tromper, duper. — Synonyme: ENGBicwMb 

RELUKER, R'LUKER, ERLUKER. Regarder; regwder 
en clignotant les yeux ; regarder avec complaisance une peisonne 
qu'on aime. — De même en Roman. — Congénères: Rémois, Beau- 
ceron , Normand et Franc-Comtois , reluker, regarder { Revohi, 
relouker; Wallon, Umker; Genevois, rehkcheré G. d'Eilaigny 
donne à ce verbe une origine par trop métaphysiqae/iHeiériTe 
de relucere , parce qtue , dit-il , Us corps luàionts- emnmm4Êi^U 
regard — Il vient sans doute de l'Anglais to look. 
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RELUSER. Arooser. — De même en Roachi. Syn. Arlurer. 

REMANGLER Mimer quelqu'un , le grimer , le contrefaire. 
C'est une mauvaise prononciation de rejongler. — V. Reïaj«n£r. 

REMBARBËE. Petite gelée blanche. — 5«^. RniéE. 

REMBARER. Riposter avec énergie. — Synonyme : R EBésiR. 

REMBUKER. Frapper, heurter. — Voyez Buker. 

REMEUTE.. Terre qui a reçu un gros labour. — Du Bas-Lat. 
remotœ, 

REMIR. Se dit de la vache qui fait son lait. — Syn. Ronir. 

REMIRËR. Regarder avec attention. — De même en Roman. 

REMONTÉE. Après midi. — Voyez Armonté. 

REMONTER. Reprendre son travail après midi. 

REMONTRANCE. Ostensoir. Dans presque tous les villages 
des environs de Béthune, m'écrit M. de la Fons, la remontrance 
est ornée de croix d'or ou d'argent , de bagues et d'anneaux lé- 
gués par diverses personnes. Si les curés voulaient s'opposer à 
cet usage inconvenant , ils soulèveraient une émeute. 

REMOTËE. Petite gelée. — Synonymes : RiMéE, RfiMBARséE. 

REMOULER. Aiguiser, repasser sur la meule* — De même 
en Normand. — Synonyme: Rauouler. 

REMPIËTER. Raccommoder le |)ûd d'un bas. 

* REMPLUMÉE. Tarte faite avec des pommes et du lait 
l>ouilli. 

REMPLUllklER {se). Se remettre bien dans ses affaires. Ce 
terme populaire se trouve dans le Dict. de Boiste. 

REMPOUILLER {se). Regagner au jeu ce qu'on avait perdu. 
— De même en Franc-Comt. — • Syn. Se Rabibocher. 

RENACLER. Reculer, se refuser à. — De même en Champ. 

RENALLER {fèn). S'en aller. — Synonyme : s'Éraler. 
* RENARD {foèreein). Vomir.— Synonyme: Déoobillbr. — 
EtymdlôyU : du Vieux -Français renàrier. — Renard h le même 
sens, à Nancy. — En Normandie, il n'exprime qu'un rot. 

35.* 
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RENARDE ou RËNARË. Fin, rusé, maliA (comme an r^^ 
natd). — De même en Roman. — Syn. Raffineux, Fimot. 

RëNAYËR. CeBt le contraire de ^cki|/«r. (V. oemotO-^^ii 
figuré j il se dît d'un homme trempé par une aversc^par allafltion à 
Tuaage qu'on a de jeter de Teau dans une cuve éclayée, afin d'en 
faire resserrer les planches. 

RENCLOTUREft. On appelle ainsi, dans le Boulonaia, les 
terrains enclos de digues ou de haies. 

* RENE AU. Ruisseau. {Archives de BeauvaiSy 1247.) 
REND AGE. Fermage , pri-x de loyer; ce que rend ou rapporte 

une propriété. 
RËNFIKER. Reficher. — Synonyme : ërfiker 
RENFORCHER. Devenir plus fort. — Synon, Einforghib. 

* RENFORCIER. Excommunier. {Archives d'Arras, 1317.) 
RENGAINGUER fsej. Se renfermer. 
RENGUIGNIER. Ëbrancher des arbres. 

RENIR. Venir. — Syncope de revenir. 
RENOUVEAU fauj. Au printemps. 

RENTOURTILLER. Mettre du filou du coton en pelotte. — 
Etymologie : du Roman rentourteiller. 

RëNTROGNER. Reprendre quelqu'un, lui fa ire des reproches. 
RËPE. Rot, vent. — Synonyme: RntPB, comme en V. Franc. 
RËPËR. Roter. — Syn. Redper, comme en Wall, et V. Fr. 
REPILLE (m.). Bon repas. — Peut-être du Latin repasco^ 
nourrir. — Synonyme : GusmiETON. 

REPILLEUX. Galeux , rude au toucher. 

RËPIMPÉ. Paré plus que de coutume, qui a fait toiletta» 

RËPINSER. Réfléchir. —Etympl. du Bas-Latin it«pMMfr«. 

* RËPIT DE S AINT-FIRMIN. Droit que payaieat k rÏTé- 
que d'Amiens les personnes inscrites sur le rôle de St.-FîJrnun. 

REPLAKER. Raccommoder un placage. 7- Du Roman r«pkh 
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qwer, — Au figuré^ revenir sur des paroles indiscrètes, chercher 
à détruire le mauTais effet d'une parole ou d'un acte quelconque. 

RËPLONKËR. Se dit du velours qu'on reteint. 

R£POM£R LÀ BUË£ (Béthane). Laver le linge, le lessiver. 
. RËPONOIR (Réthune). Abreuvoir. — Synon, Abruvoer. 

REPOS. Berceau. — Synonyme : Erpon. 

R£SAK£R. Remettre dans un sac. — V. Saker. 

R£SSAN£R. Ressembler. -^ V. Saner. 

R£SS£RGIR. Ravauder, faire des reprises. -- £n Roucbi , 
rouarcir, — Du Latin re«arcire, raccommoder. Syn. Rapsaudbr. 

R£SS£RGISS£USË. Ouvrière qui fait les reprises aux étoffes. 
R£SSU£R. Essuyer, sécher, faire sécher. — De même en 
Normand , Rouchi , Jurassiu , Rémois , Berrichon et Roman. 

* R£STANQU£R. Ecarter, détruire, détourner. (M. Mamier.) 
RETAPER (se). Se faire beau ; faire toilette. A Valognes , 

wlap^'signitie bien habillé. — Syn, s'Aoingher, se Repiuper; 

RETEMPIR. Répondre avec sévérité , parler ferme. 

RETEMPIR (se). Se relever, se redresser , se tenir deboot , 
se tenir raide. — Synonymes : s'Ëtanfikbr, s'Ëtahpir. 

* RETENIR. Entretenir , réparer. fCarU SAbbevilU , 1340). 
RETERKIR. Repousser , rebuter. 

B£TOR£R. Heurter le pied contre une pierre; retenir un 
cheval par les rênes. 

RETOKET. Hautain , fier ; raide, redressé. 

RËTOIRÉ, RETOUËRE ou RÊT01R£. (Abbeville). Ad- 
jectif qui indique la similitude d^une personne avec une autre, 
sous le rapport de la physionomie, des manières ; ch'est êin père 
tout rétoiré , c'est son père tout craché. . 

RËTORTILLER. Battre quelqu'un à coupa pr^ipités (comme 
on ban le beurre quand on le met en tourtelettesj, 

RËTQUP.ER. Boucher.— De mémo en Rouchi, Wallon et 
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Roman. — Frano-Goinlois,' étouper ; Vandois, etopop; HoUan-r 
iaïsyStoppen ; AUem. , stopfen; Anglais , itop ; Ital. siùppare, 

RËTRAIRE. Retirer , donner asile. — De même en Roman. 
RETRI. Ridé , rétréci. — Idem en Champenois. 

RËTUS. Gentil, mignon. — De même en Romao. — Signifie 
aussi : droit, ràide; dispos; rusé. 

RëUë. Moue. — Synonyme : Modsb. 
REUE , REULE. Roue. — Comme en Vieux-Français. 
REULETTE (Boulonais). Petite rue. — Synon, Rublette. 
REUPE. Rot , vent.— De même en Wall. , Rou. et V. Franc. 
REUPER. — De même en Wallon et Vieux-Français. 

RÉUS ou RÉYU {été). Être à quia, être à bout , être décon- 
certé ; ne savoir plus que dire, que faire. — Cong, Roucbi, Hr^ 
au réhus (ne savoir que dire) ; Austrasien, faire rehus (mettre 
quelqu'un hors d'état de répliquer); Montois, être reuêse (être 
dans l'embarras). L'espèce de proverbe hàbemus eanfitentem 
reum a pu donner lieu à cette expression qui est consignée dans 
le Glossaire de Roquefort , sous cette forme : reux^ reus , qui ne 
sait plus que dire ou que faire.*. 

REV ARDIR. Ressusciter. {Epitaphe du cimetière St.-Denis.) 

REVELEUX. Rétif. — Amoureux. 

REVERTIR. Revenir. — Du Latin reverti. Synon, Rbntr. 

REVIR. Revoir. — Voyez ViR. 

*REWART. Inspecteur. 

REYAU. Petite raie (poisson). 

RÉYU. — Voyez Réus. 

RHABILLER. Habiller de nouveau; dire son fait à qael-p 
qu'un ; médire abondamment de quelqu'un. 

RHËUME (féminin). Rhume , fluxion. — Cong. Frano-Comt. , 
Roucbi et Vieux-Franc. , rheume; Catal. , Espftg. , Itâl. » Port. » 
reuma; Angl. , rheum. Nous consignerons iot sur ce mot d^^ 
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opinions différentes , l'une de M. Labourt , ancien procareur da 
Roi, à Donllens, et Taiitre de M. Dartois, chanoine de B^ançon. 

Extrait d'une lettre de M. Lahottrt. 
c< Rheume, suivant M. De Poilly, vient du Grec }toftu. Je crois 
plutôt qu'il vient de rum , mot celtique qui se trouve ainsi pure- 
ment roonosyllabiqiie dans la langue bretonne (1). Pourquoi 
a-t-on appelé originairement rum la maladie qui constitue un 
amas, une congestion d'humeurs sur la poitrine? c'est que ce mot 
désigne une réunion départies , une agglomération en général , ce 
qui est multiple y les diverses parties d'un tout. Par exemple, rum 
merctn qui signifie une /burminére , traduit mot à mot, (comme 
l'observe D. Pelletier), signifie : nombre ou multitude de fourmis. 
De son côté , le P. de Rostrenen dit que rum doit être traduit par 
troupe f assemblée de gens y nombre y partie y grande partie. C'est 
par ce motif que les Bretons nomment une chaine de montagnes 
de leur pays rum menez y ou diouchin , c'est-à-dire, grande quan- 
tité de montagnes qui se touchent. Il est tellement vrai que rum est 
une^ racine, qu'on retrouve ce mot dans l'antique Persan où rente 
signifie troupeau y troupe en général. Ainsi non seulement nous 
trouvons, dans le Celtique , le mot rhume à peine modifié ortho- 
, graphiquement, mais nous savons que la maladie que ce mot dé- 
signe est ainsi nommée, parce que elle provient d'un amas, d'une 
aggrégation, d'une congestion d'humeurs sur la poitrine et que le 
mot rum signifie effectivement ce qui est à la fois multiple et 
aggloméré. Il y a plus: le monosyllabe rum signifiant ce qui est 
nùrtCbreuXy on devine facilement pourquoi rtm^ho signifie, en Ir- 
landais, trh-grandy très-nombrtuœ et pourquoi enfin, dans la 
même langue, romhor se traduit par extrême y puissant ^ le plus 
fort; ce qui explique encore pourquoi le mot *p«/M9 signiOe 

(1) Y. les Dictionnaires de B. Pelletier , et du P. de Rostrenen , et le 
tomç ni dei ilfemotres de Ballet sur la langue celtique , page 33$. 
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force, en Grec. -^ Puisque je vieos d'êlre naturellement rfemené 
au Grec, Soyons s'il oe serait pas possible de retrouver, dans la 
langue celtique, la racine étymologique de 'jpe«/£«, rhume et 
rheume^ en tant que ce mot signifie fluxion, comme Ta reconnu 
M. dePoilly. Et d*abord, qu'est-ce qu'une fluxion, sinon une 
extension des parties charnues formant une tqraeur, une éléva- 
tion comparative. Or, rum est le même mot que ram, rem, rim et 
rom. Bullet le repète quatre fois dans le 3.* volume de ses Mém. 
sur la Langue Celtique {!), Or, en Hébreu, les mots ram et rim si- 
gnifient: élévation, baut, élevé, être au-dessus, et ramcM, très-haut; 
raouma, en Gbaldéen et en Syriaque, se traduit par hauteur, élé^ 
vation et chacun sait que ram, en Sanscrit, signifie Dieu, c'est- 
à-dire, la grandeur, \si puissance même. Dans notre langue, 
rame signifie 1.^ des branches placées de manière à ce que cer- 
tains légumes 4)uis8eBt croître verticalement et former une espèce 
de tout, en entrelaçant leurs tiges : « Ram, dit Court de Gebelin 
(2) est un moi primitif et celtt) , dont les Latins ont fait ramia et 
nous rameau, ramille et ramasse (espèce de chaise à portetur dé- 
couverte, composée de branches d'arbres, et dont on se sert, dans 
les Alpes, pour les voyageurs en temps de neige.) 2.<^Un instra- 
ment de marine nommé rame dont il faut régulièrement au moins ' 
une paire: or, les Bretons appellent rum une paire de souliers. 
3.° Un certain nombre de feuilles de papier composant, sous le 
nom de rame , un volume assez élevé. 4.** Enfin, arranker est 
un vieux mot Français qui signifie assembler, reunir. On appelle 
, encore rame^ des projectiles lancés après avoir été réunis, par uiie 
chaîne, 
(c Rim, dit textuellement Bullet (3), signifie cadence, nawtr^uoif 

(1) Page 295 , 312 , 318 et 325. 

("i) Dictionnaire éipmologiquê français-celte. 

(3) Tome III. page 318. 
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mesure f en Breton; Riwym signifie lien, Larim^ est une espèce 
de lien ou de chaine qui attache deux ^ers en8eiïil)le : de là, le 
Français rime, l'Italien rimùt le Polonais rimet rEsdavon reime^ 
qui s'écrit raim, en Irlandais. » Le même auteur dit au mot ram: 
c( £n comparant ramps^ rampsi, rum^ rhem^ rimp , rym » rhim^ 
mwih , rhen , rhyn , on voit que ram , rem^ rim , rum ont. signifié 
élevéf élévation fdiii propre et au figuré, tout ce qui est grand, soit 
en taille, soit en qualité. » 

J'ai donc raison de dire , Monsieur et cher collègue, que rum^ 
le même que ram , rem , rim et rom est un mot primitif et cel- 
tique qui désigne une agglomération quelconque formant éléva- 
▼atioA, depuis, la montagneincommensurahle^juaqi^'à la tumeur, 
jusqu'à la simple fluxion: or, un rhume est précisément une 
aggrégalion, une congestion d'humeurs formant la fluxion interne. 
I)onc le Grec )ivfuif le Français rhume ^ le Picard rheume^ 
l'Anglais r/^tfW, etc. proviennent d'une source commune, non 
seulement à ces fougues, mais encore au Sanscrit', au Persan, 
au Ghaldéen, au Syriaque. Donc celte source peut être consi- 
dérée comme la langue primitive et probahlement celle dont la 
plus ancien et le plus respectable monument que nous possédions 
parle, à l'occasion de la Tour de Babel. Donc le Picard rheume 
ne vient pas du Grec, mais du Celte, qui pourrait bien être le lan- 
gage primitif refoulé par la civilisation antique dans les forêts de 
l'Europe septentrionale et notamment dans les Gaules. » 

Extrait d'une lettre de M, Vahbé Dartois, 

« Voici les raisons qui m'empêchent d'admettre l'étymologie 
celtique de rheume, 1.° C'est une étymologie philosophique et il 
n^y a pas de plus riches sources d*erreurs que ces sortes d'étymo- 
logies fondées sur des inductions, Rheume^ d'après la savante 
dissertatioade M. Labourt^ viendçi^it de rum, aggloraératioo , 
parce que le rburae est une aggrégation d'humeurs i ce n'est pas 
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ainsi que le peuple fait les langues; il voit la cause ou les effeis, 

jamais un état mitoyen et insaisissable aux sens. Ainsi le rbume 

est pour lui un refroidissement: Verkoudheid (houd, froid) , en 

Hollandais; kold (kald ^ froid) , en Anglais; un écoulement ^ nn 

flux d'humeurs: \i^ft,tc ( p€« , couler), en Grec; hoofdvoed (flux de 

tête), en Hollandais; un crachement: (if tu a» ^ cracher), en Latin. 

Mais le rhume, tout extérieur, quant à ses effets, ne peut être 

facilement considéré comme un amas et n'a pas dû conséquem- 

ment tirer son nom de cette cause, occulte pour le vulgaire. 2.» 

Le Vieux-Français reume, l'Espagnol , le Portugais, le Catalan, 

reumaf le Comtois et le Picard rheume sont un souvenir assez net 

du Grec '^tufta. On \\i dans' Joinville: « Me prit la maladie de 

l'ost,' de la bouche et des jambes, et une reume si grant en la teste, 

que la reume me filoit de la teste parmi les nariles. » Jespère, mon 

cher collègue, que vous reconnaîtrez là le sens précis de pc?^. » 

Noos laissons à nos lecteurs le soin de choisir entre ces deux 

opinions si habilement défendues de part et d'autre. 

RIB AUDËR. Fréquenter des femmes de mauvaise vie. — Bo 
Roman ribaudir , débaucheh 

RIBAUDËT (Saint-Yalcry). Pluvier à collier interrompu. 

RIBODIT (Cayeox). Même signification. 

RIBOTËR. Se griser, se soûler, boire copieusement.- — Do 
Latin re^otare , boire souvent. 

* RICHUMES. Pages de la cour d'Ancre, en 1392. 

RIEULLË (Pas-de^alais). Vétille. 

RIEZc Terres en friche, mauvaises terres non labourées qui 

servent de pâturage aux bestiaux. — Idem en Roman. 

RIFLËR. Effleurer.— Idem en Rouchi. — Y. Briflbr. 

RIKË A RAKË et RlKE à RIRE. A la volée , au hasard ; 
juste, ni plus ni moins , exactement. 

RIKËDOULË. Festin, bon repas. — Du Roman rick , nchte\ 
et oui , marmite. — Synon, C^ubolbton , Bokïamohb. 
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RIKIKl. £au-<le*viey liqueur. Syn. PiL en trois, SAGRé-GHiwf. 

•RIMBARBËE. Gelée blanche.— En Roman barbelée. 

RIMBUKER. Battre , rosser , frapper. — Voyez Buker. 

RIMËE. Gelée blanche , frimas. — Congénères : Rou. rimée ; 
Anglo-Saxon et Islandais, hrim; Danois , riim ; Vieil-Haut-Al-^ 
mand, rime. — Du Septentrional hrim^ et non pas du grec K^ofctêty 
être gelé, comme le pen»e M. de Poilly. 

RINGHËE. Volée de coups. — Synon. Raclée, Tatoulb. 

RINGETTE. Dernier verre d'eau- de-Tie qu'on met dans le 
café, pour rincer la tasse. 

RINGHURETTE. — Synonyme : Rincette. 

RINGLORE. Fermer , clore. — Du Roman raelore., 

RINDET. Rideau de champ. 

RlNGAND (Vimeu). Tadorne (oiseau de mer). 

RINGOLIGHE et RINGOLISSE. Réglisse. — Signifie aussi 
homme gauche. 

RINGUE. Rang, ligne, rangée. — Diminutif, ringneite.^ Du 
Roman renc. 

RINKË. Tige, filament.— Voyez Rankillb. 
RINKERI et RINKILLI. Chèvre-feuille.— V. Rankille. 
RINKILLERIES. Branche de lierre. 
RINKILLURES. Plantes filamenteuses. — Voyez Rankillb. 
RINK.INKIN. Friquet , fringilla montana. C'est aussi le mâle 
du moineau, fringilla domestica. — Par métaph., on donne ce 

s 

nom aux individus petits et agaçants. {Comm. de M. J. Garnier). 
RINMANCHER. Remettre dans un état naturel. C'est aussi 
une expression ironique qui signifie battre , disloquer les mem- 
bres , rouer de coups. 

. RINTINKER {se). Se cacher de nouveau avec précipitation , 
lorsque l'on craint d'être aperçu. 

RINTINKIR. Diminuer y rapetisser. —* ^y non. Rati m cher. 
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RINVËLUKËR. BcLilre, ro8ser.<-5:yn. Blovkbr, Daudifubr. 

RIO , RIOU et RIU. Ruisseau , Ole! d'eau , fossé aqueux. — 
Cong. Berrich. , riau ; Rouchi , reio ; Yosg. , ru ; Lang. , riou ; 
Catal. , rtu ; Espag. , Port, et Ital., rio. — EtymologUi du Rom. 
riaiUy riu. Ruisseau se dit rivuSy en Latin , et riuf, en Celtique. 
Couler s'exprime , en Grec , par 'pt^v et , en Sanscrit , par n^. On' 
donne le nom de fossé hlanc ou riou à un chemin creux , caché 
par des arbres touffus, qui conduit à un souterrain peroé dans un 
coteau voisin du village de Blanc Fossé (canton de €rèv«c<Bur). 

RIOTë. Sourire, plaisanterie. — De même en Roman. ,^ 
RIPOPËE. Salmigondis , mélange d'aliments , goiofrene ; 

mauvais ragoût. 

RISËË. Plaisanterie, sourire. On appelle risée de soleil un 
rayon de soleil entre deux ondées. — Synon. Riote. 

RISIBLÉ. Rieur, qui fait rire. 

RITITI. Chevalier Sylvain (oiseau de mer). 

* RIULE. KègU, CCartulaire de CorbieJ 

R'NAYÉ. Mouillé , trempé d'eau. — V. Renater. 

ROBERT TANTALAN ! Les enfants de Saint-Omer annon- 
cent par ce cri la fin du carême. Robert Tantalan est \e nom 
d'une ancienne famille qui avait jadis le privilège de conduire le 
bœuf gras. fMém. de la S&c, des Ànt de la Morinie, t. y, article 
de M. Eudes.^ 

ROBILLE. Vieille robe de femme ; mauvaise indienne. 
ROBINER. Couler , cottrme par un robinet. 
ROCHOLÉ. Trop cuit , trop grillé. 
ROGNER. Ronger. — ^ Synon. Roder, (du Lat. rodar«0 
ROGNEUX. Galeux, qui a la rogne. Signifie aussi : qui a^es 
habits étriqués ou des cheveux.trop courts. — Sywm»iU}avoi.m» 

ROGNIE (sing. fém.) Tronçon d'atbre. 
ROGUË (Boulonais). Poisson qui n'a pas frayé. 
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ROIE. Sillon. — De même en Wallon, Roucbi, F. Comtois, 

ê 

Lorrain et Roman. — Du Bas^Latin rodia. 

ROKES. Mottes de terre qui ge forment dans les terres labou- 
rées et qu'on écrase avec le vouloir ou poutroère, 

RORETTE. Petite motte de terre. 

ROKETTER. Jeter des mottes de terre. 

ROLËË DE SOLËE (sing. fém.) Rayon de soleil. Syn. Risée. 

ROLETTE (Çoulonvillers). Collerette. 

ROMIONËR. Marmotter entre les dents. — De même en 
Franc-Comtois. — Du Roman rognioner. — Synon, Maroner. 

RONDELOIR. Rouleau. — Synonyme : Ploutroère. 

RONDIBILIS. Vite , promptement , rondement. I 8*0 seuvé 
rondibilis (xi.« lettre J. CroédurJ, — Synonyme: Habile. 

RONIR. Se dit de la vache qui fait son lait. — Syn. Remir. 
ROSIN, ROISIN. Raisin. — De même en Vieux-Français. 
ROSSIGNOL (Boulonais). Pagellus centrodunctûs (poisson). 
ROT. Rat. — De rodere , ronger , d'après Barbasan. 
ROTONE'R. Chantonner. — Syn, Routonner, Chantrouiller. 
* ROUAGE. Droit sur les vins. — Du Bas-Latin rodagium, 
ROUAIN. Foin de seconde coupe. — Synon. Reguin. 
ROIJBIU. Veau qui vient de naître. 

ROUET (Le Crotôy). Cyclopterus lumpus^On appelle ainsi ce 
poisson parce qu'il tourne sur lui-même, en nageant. 

ROUF-ROUF {faire à). Faire tout subtilement , avec tant 
d'empressement que toutes les parties du corps sont en mouve-* 
ment; agir sans prendre garde à ce qui se rencontre sur le pas- 
sage et qu'on pourrait renverser. On donne le nom de Marie 
Rouf-Rouf^ à une femme qui veut tout faire etcpii pourtant ne 
fait pas grand chose ou qui ne fait que de la mauvaise besogne, 

ROUGË {8, m.) Rougeole. — Synowgmê : Rodtiu, 

ROUGE (Vimeu). Soacfaet , (oiseau). 
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ROUGET. Grondin , (poisson). 

ROULÉE. Volée de coups. Terme populaire. — Vient do Vieux- 
Français roHer, bâtonner. — Syn, Kaolûe^ Pilb, Tatoulb. 

ROULLËRË, ROUILLÈRE ou ROULIËRE. — De même 
en Comtois , Normand , etc. On nomme ainsi la blouse des rou- 
liers , ou conducteurs de grossses messageries. Le mot roulier 
vient du Latin rotulare , rouler , dont on trouve la syncope dans 
TAnglais roll; le Belge rollen , et l'Allemand rolien. 

ROULOIR. Rouleau pour écraser les terres labourées. — Syn. 

PlOUTROIR , POUTROERE , Ro^DSLOIR. 

ROUMIR. Ruminer. 

ROUPIËUX. Honteux , confus. — Synonyme: Pbnbdx» 

ROUPILLER. Dormir; ronfler en dormant. ^ 

ROUPILLEUX. Qui roupille. 

ROUSSELET (Gayeux). Râle de genêt. — Syn. Reillb. 

ROUSSELETTE (Saint-Valery). Chevalier aux pieds verts. 

ROUSSI. Réservoir creusé dans la cour des fermes pour Vé- 

coulement des eaux qui ont lavé le fumier. 

ROUSSIE. Eau qui coule du fumier. 

ROUTELLE. Crécelle. — Voyez Rutelle. 

ROUTELER. Gromfneler. — Syn. Maronbr , Romionbb. 

ROUTELOIR. Crécelle. — Voyez Rutelle. 

ROCVIU {8. m.) Rougeole , (maladie). — Syn. Roooé. 

ROUYEU. Rouleau. — Synonymes: Ploutoir^ Rondeloir. 

ROXË {subst.) Être chétif et malingre. 

ROYON Rideau ; éminence. — Id. en Rom. — Syn. Rmon. 

RU. Ruisseau. — De même en Lorrain et Rom. — Voyefc Rio. 

RUBIS SUR L'ONGUE. Parfaitement, admirablement: -- 
De même dans le Nord de la France. 

RUCHE. Subjonctif du verbe ruer. — Bé à H qu'a kràche; 

prends garde quelle ne rue. . < - ; •- ■ 

RUDEMENT. Extrêmement , grandement, très y fort. 
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RUELETTË. Petite rue. -^Synon. Redlbttb. 
RUER. Lancer y jeter , frapper. — De même en Lillois , Roo- 
chi et Roman. — En Normand , rucher. 

* RUiËR. «Titre d'un ficaire de Saînt-Qoentiny» dit D. 
Grenier. 

* RURIBRS. Prêtres que les chapitres euToyaient dans les 
paroisses rwraUi de leur dépendance. 

RUSES Ravoir des J. ÀToif beaucoup de mal à faire qnelqne 
chose. 

RUTELLE , ROUÏELLE, ROUTELOIR. Crécelle. M. Hé- 
cart , qui mentionne ce mot picard , dans son DicL Rouchi , se 
demande s'il ne tiendrait pas de rutellum^ racloir, parce que la 
petite planchette racle le tourillon crénelé, sur lequel on la roule 
pour occasionner le bruit. 

RUTELER. Grogner. — Se dit surtout du porc. 



S 



S, SE. Je. — S'sens qu'chome ravigote. (4.« Entretien â'èehe 
franc p%card). — Synonymes : Esse , Ej , Euj*, Ch*. 

S'. Sa (devant une consonne)^ Dans nos vieilles chartes, on 
trouve «' pourra, devant une voyelle : s* ame y s* aumône y etc. 

SABAT. Bruit , remue-ménage. 

SABLEUX. Sahloneax. -^ En Langaedocîen , sahhus* 

S ABOULE. Réprimande, correction. — De même en Roman. 

SABOULER. Gronder, réprimander , corriger. — De même 
en Rémois, Lorrain, Frano-Gomtois et Roman.— ^Viendrait, se- 
lon Qoet , de tahulare. 

SABOULER. Faire mal sa besogne , sabrer son ouTrage* 
D'après li« Lortn , ce mot viendraii du Teuton sahel^ sabre. 



9 
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SABOURÊ. Sftblon blanc. — De mérae en Roman. — Do La- 
tin iàburraj gravier. 

SABRËUX. Sablonneux.— De même en Ronebi. 

SACCAGE \un). Un grand nombre , beaucoup. 

SACCAGER. Briser, casser. — De même en Wallon. 

" SACHER. Jeier. CC(mtum€i â» BeauvoUisJ. 

SACLET. Petite besace. 

S AFE 9 SAFRE (Ponihien). Roseau qoi sert à rempaillement 
des chaises. 

SAFRETTE. Jeane fille vive , frétillante. 

* SAGETTE. Flèche.— Do Latin sagitia, 

SAGOIN. Malpropre. Ce mot , d'un usagé général , est la 
contraction de iale grouin, 

* SAIE. Taffetas. Ceux d'Arras étaient fort en renom. 

S AINER, Saigner. — De même en Roman. — Syn. Sanbr. 
SAINGEURE. Sureau.— Synonyme : Séu. 
SAINSE (Vron). Colza. — Synonyme: Cossos. 
SAINT ! {ed' que). Pourquoi ? pour quel motif ? en l'honneur 
de quel saint ? 

SAINTIU , SANTIU , SANTIF. Qui se porte bien, en bonne 
santé ; sain, salubre. 

SAINT-PIERRE. Dorée ou lée (poisson). 

* SAINT-SOUFFRANT. C'est le nom qu'on donnait à kna- 
rotte d'un officier du prince des sots, à Ham. Bile était ooàifpoaée 
de chiffons noircis à la cbeminée. On la faisait baiser pe&4aot les 
jours gras , à toutes les femmes qui entraient an matetaé. Mais 
elles pouvaient , par une légère, offrande » S6 raobeter te.abtte 
obligation. (Y. M. RigoUot , Monnaies de$ év. des foiM^ |h$8)b- 

SAKË,(ma(). Mal vêtu (comme ou le serait dans an-M%4» '^«C' 
SAKELET. Petit sac— Du Tudesque ioekel. ;:. - -'. 

SA&ER. Tirer d'un sae, ôter; tirer à soi ; <i^ain«r^-^ Gùtih 
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génères : à Yaleûcienaes, ftouea et Rennes , taker; Espagnol/ 
êacar, — Eiymologie : du Roman sachier , dérivé da Geltiqae 
sacha.— Chaca a le même sens, en Hébreu. 

SAKERLOTTË, SAKËRGUË et SAPERLOTTË. Espèces 
de jurons. 

SALOP. Saligaud. — Deméme en Wallon et Roman« — On don- 
ne la qualification de salope à une f^mme malpropre > débauchée. 

SAMEDIS AUX TRIPES. Nom qu'on donne aux samedis 
entre Noël et la Purification, où il est permis de faire gras. 

SAVEJON. Petite sotte. Terme de reproche. 

SANDRINETTE. Serre-tête. — De même en Rouchi. 

SANE. Bien. — De l'Italien sano, 

SANER. Guérir. — Gomme en Roman. — Cong, Normand et 
Rouchi , saner: Auvergn. et Lang.,^ sana; Espag. et Portug. , 
sanar; Ital. , sanare, — Etymologie : du LaXin sanare, 

SANER. Sembler. — Id. en Bourg. , Lorr., Roue, et Rom. 

SANER. Saigner. — Du Roman sainer. 

SANGSUE. Petite rigolle qu'on pratique dans les pi^ pour 
l'écoulement des eaux. 

SANGSURNE , SANGSURE, SANGSOURDË. Sangsue. 

SANS ARRÊT (un). Étourdi ^ qui ne peut se tenir en repos. 

SANSONNET. Ëtournean , oiseau qui apprend facilement k 
4:harMonner, 

SANVRE. Sene^ré Dans quelques localités , comme à Vron, 
«e mot signifie ^olxa, 

SAQUOI (wn), Unje ne sais quoi ^ quelque chose qne ne sait 
désigner d'avance la personne qui parle. On dit, dans le même 
sens , sequoie , à Valencieanes , et sàka, à Lons-le-Saunier. • 

SARCË (Vimea). Sarcelle d'Iiiver. -^ Synon. Truflevr. 

âARKEU , SARKEUL. CercueiL ~ Cong, Franc-Comtois , 
sarkêvk; Allem. , sarg, — Etym, du Rom. sarkeul , sarhus , dé- 
rivé du Lskt^ sarcophiigus» (ra^Kov faytt.) 

36. 
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SARKETTË , SURRETTË. Souricière. Pent-étre du Latm 
carceVy prison : adoucissez le son du premier c et durcissez celui 
du second , vous aurez sarker , d'où nous aurions fait sarkette, 

SART.'€harap. — De même en Roman. 

SATANITE (Yimeu). Oiseau des tempêtes. Syn. Égaillette. 

SAIT. Saule. — Etymologie : du Roman saus, 

SAU. Saoul , ivre. — Id. en Wal. , Rouchi , Bourg, et Vosg. 

SAUT. Chaleur, rut. 

SAUTE. Ëtable. — En Auvergnat , souda, 

SAUTERELLE (Abbevilie). Crangon vulgaris. Ce mollusque 
s'appelle grosse , à Saint- Valéry ; crevette , à Paris ; sautieot , à 
Bayeux , et salicoque dans quelques Provinces. 

SAVART. Terre inculte. — De même en Roman. 
SAVELON. Savon. — Idem en Lorrain et en Roman. 
SCIAU. Seau. — /«fcm en Lorrain. 

* SCIEU. Su'iW fCartulaire d* Amiens , ±30^). 

* SE. S&, f Archives de Soissons ^ 1261). 

* SE. Si. 

SE. Sel. — De même en Rouchi. 
SE. Sec. — En Roman ses, 

SÉAGE. Espèce de banc entouré d'une balustrade sur lequel 
on pose la grosse vaisselle. 
SËCAN. Quelque. — Synon. Quéque. 
SËILLE. Grand seau où se met ordinairement Teau.à boire. 

— De même dans beaucoup de Provinces et en Vieux^Françftis. 

— V. Du Gange, à situla. — En Prov. et Port , sehleu . 

* SELON. Le long. ("Amiens^ 1373). Terminé par ni» jCy.ca 
mot a le sens de selon, (Cart, de Moreuil , 1249J. - , .. 

* SEMAINE PENEUSE. Semaine sainte. (Cmàimmi M 
Beauvoisis , chap. 22 , p. 22). — Litiér. , semaine dea doulAors» 

* SÉMINAUX. Sorte de pâtisserie, compfosée de flear ûe 
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farine et d'œafs. — On lit -dans aiie délibération de la ville 
d'Amiens , du 5 Juin 1458 : ce II est deffenda aux boalangers de 
faire des séminaux , pour ce que les œufs en enchérissent et si 
n'^en est pas le pain blanc si bon et est plus brun parce que les . 
dits séminaux sont faits de le fleur de farine ou du cuer du blé. » 

SEMISON. Temps des semailles.— Du Roman semoison, 

* SEMONCE. Assignation. (Coutumes du BeauvoisisJ. 

* SENERONDE. Goutière , canal. — St/n. Noc. 
SEVENIENT. Heureusement que , bien est advenu que. 
SENTE. Sentier. — De même en Normand et en V. Français. 

— Etym.'Du Latin semita, — Syiionyme : Piéghintb, Voybtte. 

* SETIERCE. Septier. /^Jfonedtdûr, i2ô8). 

SERANT {tout). Tout près de. Cette expression correspond à 
ritalien rasente , proche de. — Etym, du Français serrer. 

SËRER. Fermer.^- En Espagnol , cen^ar, — Syn. Clourb. 
* SEREUR. Sœur. (Moreuil , 1245).— Du Latin soror. 

* SERFS DE LA VIERGE. C'est le nom que se donnaient, au 
xii.* siècle , les moines connus sous le nom de Blancs-Manteaux. 

SÉRIE. Assemblée du soir où les femmes s'occupent à filer. 

— Du Latin serus, soir. — Synonyme: Vesprée. 

* SERORGE. Fils de la sœur. {Noyon, i227.) — Du B.-Latin 
sùrarius. 

* SEROUGE. Beau-frère. (M. M«rnier.) 
SERRE-FRONT. Serre-tête. -- Synon. Sandrinette. 
SERVEUX. Aide, ouvrier. — De même en Roman. 
SERTE. Salaire. — Du Roman déserte. 

SESSl AMES, SËSSIONES. Corruption du mot s^tpseemmes. 
Prières pour les morts récitées par des enlants moyennant deux 
liards* Onles fait dans le cimetière, à Theure des vêpres , le jour 
de la* Toîlssaiiit , en présence des parents qui les écoutent à ge- 
noux sur la tombe de la personne qu'ils regrettent et pour laquelle 

3().* 
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ils font prier. Ceux qui refaseraient de faire dire des sessionei se- 
raient vus de très-mauvais œil. Cette usage subsiste encore k 
Feuquières. 

SÉU. Sureau. — Congénères: Lorrain , Berrichon, Franc- 
Comtois et Dauphiné , seu.; Genevois et Yaudois, sau; Jurassin, 
iou; Wallon y saou; Languedocien, sahuc; Provençal, «au^. — 
Etymologie : du Roman seu^ dérivé du Latin samhucus. M. Du 
Méril pense que ce mot vient du Celtique. A Roye , on dit ieuy. 

SEU. Ivre, saoul. — Du Latin satur qui a passé par les mu- 
tations suivantes : satur , satullus , satul , satoul^ se^ul , saoul, 
soûl y sou f seu, 

SËIICER. Battre à satiété. — Syn. Buker, ësgarpogner. 

SEUDARD. Soldat. Voyez Soudard. 

SEUL 1ER. Grenier. — Synonyme : Guernier. 

SEULET. Soulier. — V. SoLA. 

SEULIN. Poutre desolive. — De mêo^e en Roman. 

SEUR. Sur. (prép.) — De même en Roman. 

* SEYME. Graisse. — Du Bas-Latin sevum^ graisse de porc. 

SL Cette conj. s*élide quelquefois devant une voyelle: s'o$ 
allons y si nous allons. 

SIE. Vessie à tabac. 

SIESSE. Merise , espèce de cerise. 

SIET. Prononcé d'une seule syllabe , siet est une partieale af»- 
firn\ative. Prolongé par la prononciation , c'eut une exclamation 
de refus et de dédain. Henri IV se servait souvent de cette Ideti- 
tion. (V. Tablettes historiques des rois de France.) ci Siël, dit 11. 
Ampère , répond au si è des Italiens {il en est ainsi) ; em'f^oyé 
exactement comme si , il montre l'origine de cette affirmât^. » 

SI FAIT, SI FOUET. Réponse de redressement à une pfaittte 
négative.— Elle est considérée com me beaucoup plus holinételipie 
si tout court. Il en est de même dans le patois dupaysHhifrMift 
et de l'arrondissement de Valognes. Cette form^ de négatioii »' 
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dit M. E. Du Méril, est d'aatant pins remarquable que ^ dans 
les poèmes dialogues de Boswiiha , si est employé comme parti- 
cale négative. 

SIFLEUR (ptffil). Garot. (oiseau). 

* SIGILLIER. Garde sceau. — Du Latin n^tl^um, sceau. ^ 

SIGNET. Bague avec un châtoo. 

SIMPLET. Idioty niais, qui a un grain de folie. — Syn. Niohb. 

SIN ou SËN. Son {pron). — Cong, Flamand eC Rouchi « sèn ; 
Berrichon , sin. 

SINGLE. Simple. — En Roman , sangle qui s'est conser? é en 

Normand. Vient de l'Anglais single ou du Latin singulus ou du 

Celtique eengl, 

SINS. Sans. — Cong. Jurass. , sins; Esp. , sin, — Du Lat. sine, 

SINTË (qu'il vaudrait mieux orthographier simte). Sentier, -r- 

Du Latin, semita,— Synon. Sente, Piéchinte, Yotettr. 

SIR ijuer au). Jouer au cheval fondu. 

SIROT. Gnignard. a C'est un oiseau échassier du genre du 
pluvier, particulier au pays Chartraio. Jean Guignard, bourgeois 
de Chartres , fut le premier qui , en 1542 , en fit connaître là dé- 
licatesse. En mémoire de ce service, les gastronomes de l'époque 
donnèrent à cet oiseau , que les Amiénois appellent sirot , le nom 
de l'amateur qui avait découvert ses excellentes qualités. » (Ror 
quefort, Diet. étym,^ t. ii.) 

SISStTE (/aire). S'asseoir. Terme enfantin. 

SIT NOMEN {du). De l'argent. On sait qtre les pièces de monr 
naie portaient jadis pour inscription : Sit nomen Domini hene^ 
dietum, 

S'N. Son ipran.) (devant une voyelle ou un h muette. ) 

SOBIOT. Sot. — ^ Syn, Oblot, Niyelbt , Paonaoha. 

SOÊLE. Mensonge. — Syn, Gausse, Miktirie. 

SOËLE. Mûr. Se dit d^n fruit rougi par le soleil ou d'uQ 
fruit à coque qui se dépouille facilement de son écaille, 
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SOËLE. Saperbe , magnifique , énorme. Adjectif qui emporte 
une idée snperlatiTe. 

SOEURETTE. Petite sœur.— 11 y a , dans le canton de Saint- 
Valery , un bois nommé Baechan « Sœurettes. La tradition 
prétend que ctiaqae nuit, des Fées nommées scBunttei on petites 
sœurs , y exécutaient des danses analogues à celles des Bac- 
chantes : de là , le nom de Bacchan-Sœur^ttes. La chronique 
ajoute qu'après avoir exécuté leurs danses , elles s'enToièrent eu 
laissant tomber une coupe d'or destinée au propriétaire du bois. 
Mais , comme le dit M. Delegorgue-Gordier, à qui nous em- 
pruntons tous ces détails: 

Mais vainement, dans toutes les saisons, 
On explora les bois et les gazons 
Pour Ty chercher : cette coape admirable 
Jusqu'à présent est restée introovable. 

SOIFFEUR. Qui a toujours soif, qui boit souvent. . 
SOILE. Seigle. — De même en Franc-Comtois, Rouchi , Aus- 
trasien et Roman. — Synonyme : Seigue. 

SOILË. Qui éprouve la soilure, — Voyez ce mot. 

SOILEUX. Seigleux. 

SOILURE. Echauboulure. — De même en Roman. — On est 
soilé quand la chair , par suite d'un frottement quelconque y h'é- 
coTche dans sa superficie et s'enflamme. — Etymol. DuLat» SO" 
lutns , dissous, coupé. 
. SOIRË. Hareng-saur. —Syn. Crakelot, Bouffis. 

SOL A , SOLE , SOULE ou SORLË. Soulier. — Con^A^^ : 
Rouchi , sarlé; Vosgien, solet; Lorrain, 80^U ; Messin fjMée ; 
Borain , sole ; Franc-Comtois , soula ; Poitevin , soûlai ; BMque, ^ 
soleta : Ital. , soletta,— Btym. du Lat. soletus o\3l duBnoi. $91. 

SOLAR. Sot, niais. — Synon. OsLot, GonioBON. • -:- 
^OLtl, SQLëU, Soleil.— Con^ifit^f; Berrichon, sauUpjÀ- 
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mousin 9 êOulH /.Lorrain , souU; Lithuanien ,, saule ; Italien , 
sole, — Du Latin sol. — On prononce Solaicwb , à Bétbune. 

SOLE BOS. Gripuscule. — Littéralement , soleil bas. 

SOLE, SOULE. Espèce de jeu. — Voyez Chole , et GHi.i}LLB. 

SOMMIER. Poutre — De môme en Roucbi , Norm. et V.-Fr. 

SONGERD; Pensif. — Du Roman songeard* 

■* SORGHERON. Brenvage fait par sortilège. 

* SORS. Jaune. 

SORLË. Soulier ; de même en Rouchi. Voyez Sole. 

SOSOT (prononcez çoço). Niais , godiche. — Syn. Dadais. 

SOT. Fou. — Synonyme : Toké. 

SOTTE (Gayeux). Combattant femelle (oiseau). 

SOTTES [avoir les mains). Avoir l'onglée. — Syn. Piquette. 

SOUBITE. Mort subite. 

SÔUCARD (Artois). Sournois. 

SOUDARD, SEUDARD, SOUDERD. Soldat. — Congén. 
Bourguignon, joudar; Lorrain, «ottil^e; Franc*Gomt. soudard; 
Anglais , «oufdier. — Gaseneuve et le docteur Jonhson font ve- 
nir soldat et souldier de solidus^ monnaie dont on payait les 
gens de guerre. Barthius, Vossius, Ferrari et Saumaise le déri- 
vent de solidare, solder; Gujas, de TAllemand sold; Gamden et 
Pa&^ier,du Geltique. c< J'ayme mieux, dit ce dernier {recherches y 

m 

1. VIII, oh. II.) puiser ce mot de noz Gaules , que de Rome, comme 
font quelque» Escoliers latins, quand ils' le disent prenant sa source 
àSolidiSy^asiSolidariiSj et que de la soulde qu'ils prennent 
vient qu'ils sont ainsi nommez: Gomme si les Gaulois qui n'avoient 
auparavant aucune habitude avecp. les Romains, eussent été em-, 
prunter de leur langue un nom de leur principale police: De moy, 
je veux croire qné du Soulàart Ganloi» vient céinj de soulde ^ . 
souldoyer et «otildoy«ment: Parce que nous n'employons le mol de 
loukie que pour les Soldats, et si on L'avait emprunté du Latin, il 
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iroit aussi pour tonte autre sorte de payement qui se feroit en ar- 
gent, ce que nous ne pratiquons pas. La solde doncques fut ainsi 
dite , parce que le Souldart s'employant pour son Seig:neur en 
la guerre, et méritant quelque récompense sonlde , ou sonldoye- 
nent,on appela cette récompense «oulcle. »La remarque de Pas- 
quier, en nous prouvant que la signification àeselder^ dans le sens 
général de payer une dette est d'une date récente, nous confirme 
dansTopinion queleV.-F. et le Picard «otular<idériTent du Celti- 
que sodyon. On trouve dans le poème du Gmal l'expression No- 
dier qui se rapproche plus de soydion que soudard: Est H sodiers 
mauvais qui se part de son signour sitôt qu'il a ses sodées reçues» 

SOUFLËR AU CHARBON. C'est ainsi qu'on appelait, an xv.* 
siècle, le jeu si connu aujourd'hui sous le nom de petit hon^ 
homme vit encore. On se servait d'un charbon an lieu d'alumette. 
On lit dans l'Histoire de Jehan d'Âvennes : et quy moult meplaist^ 
on y fait beaucoup d'aultres choses , comme de dire des fables, se 
fouer à souQer au charbon. (Chabaille^ Hist. de J. d'AvenneSj p. 20} 

SOUGËS. Vayasseur. {"Coutumes de BeauvoisisJ 
SOUGLOT. Hocquet.— Con^. Rouchi , souglout; Bas-Lim. „ 

senglou; Gascon, sanglot; Langued. , sanglout, -^ Étym» du 

Roman sanglout , dérivé du Latin singultus, 

SOUILLON. Femme sale, malpropre. — De mêmeea Roœaa^ 
SOULAGE (féminin). Soulagement. 
SOULARD. Ivrogne. — De même en Champenois. 
SOULE. Espèce de jeu. — Voyez C90LE , et Chodlle;^ . 
SOURDER. Soupeser. 
SOUSCLAVE. Fausse clé. 
SOYE. Scie. 

SOYER. Scier. — Comme en Roman. — Cong. Roue, êoyer; 
, Lorr. , fayi; Wall. , soU ; Franc-Comt. , soyie. 

SOYEUX. Scieur , moissonneur.— De même ea Wallon^ 
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*' SOZ AAGE. Mineor. (Beaamanoir.) — • Liitér. , nnu a§9. 

* SOZÇSTABLI. Procureur substilné. (Beau manoir.) 
^ SPONDE. Pelée. (ArtUvts d'Âmiem , 1448.) 
STAPENDANT. Cependant. Ce mot est ainsi orthographié 

dans plusieurs chartes ; Froissart l'emploie très-souTent. C'est 
une abréviation de c« Ufmfi jpendani (\uic tempore pendente.J 

STERNER. Renverver. — Du Latin stemere. —V. Estbrnbr. 

STICHI. Celui-ci. — Du Latin est hic. 

STILO. Celui-là. — Du Latin est ille. 

SU {euf). Je suis. Le m qui , dans la langue romane , se dé- 
tachait si facilement de la terminaison des mots latins, a laissé 
iu, en se séparant de sum. 

9 

SUÇON. Lançon , (poisson). 

* SUEUR. Savetier , cordonnier. — Du Latin suioT. 
SUIRE. Suivre.— De même en Borain, Rouchi, F. Comtois, 

et Roman. Le participe Picard est sux^ tandis que, dans la langue 
Romane , on trouve presque toujours «ieut, sxyA, 

SUPITER. Tourmenter. — 5yn. Foire enuéver. 

SUPPORTÉ. Se dit d'un objet qui n'est plus neuf. Cet adjec- 
tifne devrait s'appliquer qu'aux vêtements. 

SUPRËCOT. Ce qu'il faut payer au-delà («uprà) de IVcol. 
SURKER. Guetter. — En patois de Cherbourg et en Yieui- 
Français , ^ur^uer. — C'est une crase de swt^quett&r. 
3URKETTE. Souricière.— Voyea Churkettb. • 
SURPIQUET. Sobriquet. 

Jamoais je n* eonte ed rointiries , 

Gh' qui m' veut 1* vwtpiq^i d' Franc-Picard. 

Ein travaillaiot ej gagne m' vie, 

Sins pour cho dev^isir ein riebard. (Jk^tmon éa F, Picard)^ 

* SURQUE DENT. Cure-dent. f'Car^lfdfe de SenlUy 1808). 
8US. Stiif, 
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SUS (prononcez su). Snr , (préposition). -^ De même en- Berri- 
chon et Roman. 
SUTÊME. Sécheresse, temps qni fait sécher.— Y. Essù. 



T'. Ta (devant une voyelle). — Synonyme: Et*. 

TABIEU. Peu intelligent. — Syn, Gahouite. 

TACHETEURE. Maintenant. — V. Asteure. 

TACON. Pièce qu'on met à un habit ou à un soulier. — De 
mértie en Vaudois, Langued. , Gâtai., Rom. et Gelto-Breton. 

TAGONER. Raccommoder des vêtements ou des souliers. — 
Congén. Rouchi, taconner ; Lang., tacouna; Gatalan, Vùcouna/r> 

TACOIN. Coup de poing fermé. — Syn. Atodt, Torgmolb. 

TAHOUITE. Qui a l'esprit étroit.— Synon. Gahouitb. 

TAIGUE. Plainte^. 

TAIGUER. Se plaindre.— Sigàifie aussi tousser. — En Nor- 
mand, taigner, 

TAKE. Place, endroit. — De même en Franc-GoDitois. * 

TAKE. Tache , souillure ; comme en Roman. — Congénères : 
Espagnol, taca; Italien , tacca. — Du Celtique toJi^e.-— Legoéde 
Blanque-Taque , par où passèrent Edouard et l'armée des An- 
glais , était ainsi nommé , parce que le fonds de ce gué était com- 
posé de gravier , qui y formait des taches blanches, 

TAKE. Plaque ou contrecœur de cheminée. 

* TAKEHAN. Coalition d'ouvriers. — Au xiiu» et ao xit.« 
siècles, il se formait souvent, dans les villes indostrielies da Nord 
des coalitions d'ouvriers qui s'insurgeaient contre lettre- maîtres 
et l'autorité communale; ces émeutes étaient parfaÎB^aaiiglMitee. 
En 1279, un takehan se forma k Douai, parmi les tisserandai parce 
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que le» échevins voulaient prélever un impôt inaccoutumé sur les 
draps. Un soulèvement beaucoup plus considérable eut lieu, vers 
la même époque, à Arras. Ce takehan souleva la commune contre 
les échevins et la bourgeoisie et occasionna de nombreux dé- 
sordres. — Voyez Recueil d'actes des xii.« et xiii.« sièeles en lan- 
gue romane du nord de la France ^ par M. TailUac, page 119, et 
les Olim publiés par M . Beugnot y tome ii , page 245. 
TALEUDER. Presser quelqu'un de faire quelque chose. 

TALEURE. Tout h Pheure. — De même en Lorrain , Champ, 
et Rouchi. 

TALOT(Béthune). Maladroit, bête. Si/nont/wc ; JHortoplot. 

* TAL VAS. Sorte de bouclier qu'inventa un comte de Pon- 
thieu, au commencement du xiii.' siècle ; il était surtout destiné 
à garantir des flèches des archers et des arbalétriers. 

TAMPON. Bondon de tonneau. ' 

TAMPON {faire). Faire bombance. Syn. Nocer , Godailler. 

TAMPONE. Ratatouille. 

TAMPONE. Femme courle et mal bâtie. 

TANIKER ouTAMIKER. Frapper à coups précipités. 

TANNER. Chagriner, impatienter. — Terme populaire d'un 
-usage général. 

TANTiAU. Pauvre diable; imbécile. 

TANTINET (wi). Un peu..— De même en Normand et V.-Fr. 
- — DU' Latin tonliUàm, diminutif de tantàm, 

TANT PUS. Plus. — En Vieux-Français , tant plus. 

TANT QU'A MI. Quant à moi. — Synonyme : Por mi. 
' TANT SANS PUS. Presque pas, seulement, plus. — In'y o 
tant sans pus qu'eine demi heure ^ il n'y a qu'une demi heure. 
Signifie ausel eertmnemenU — Je n'irai point tant sans pu». 

TANT SEULEMENT. Seulement. Cette locution aujourd'hui 
eondamnée -se trouve d«ii8 lés meilleurs écrivains" du Moyen-âge : 
(iSe-Hifm sùmmes eki tant seulement cinq jours, n {Ville-Hard.) 
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TAPÉE. Grafide quantité. — Id. en Lor. Roucbi et Nonnand. 

TAPETTE. Espèce de jea qai se fait avec des sous qa'on 
tape de champ contre ane muraille. 

TAPIN. Tambour (parce qu'il tape sur sa caisse). — jSe même 
en Normand, etc. 

TAPINOIS, (en). Un passage des Jf^oire^ chr(mologiques ôe 
Decourt , nous apprend que cette expression , d'origine picarde , 
n'était pas encore admise , en Français , au xtiii.* siècle. 

TAPOTER. Frapper des petits coups. 

TARLËINTEUX. Lambin , musard. — Syn, Lantebnbux. 

TARTE AU. Domestique de ferme qui- s'occupe spécialement 
des bestiaux. 

TARTERONE. Petite tarte à pomme qu'on nomme aussi 
chausson. 

Si viendront les filles d*0rchie8 , 

Qui oot maiu et pattes noircies , 

De faire tarlerons dorés » 

Waltelets et flancs mat arrés- (Faitz et Dicts. de Molinet ; f." ilO.) 

TARVENOT (le Crotoy). Hirondelle de mer.— Syn. Putoiet. 

* TASSE. Bourse du mayeur d'Abbeville. a- Lorsque le ay»^ 
tême municipal florissait dans la ville d'Abbeville y dit !!• A. d^ 
Poilly, le mayeur, pour marque de son autorité annuelle, por* 
tait, attachée à sa ceinture, une bourse violette à fermoir d'ar- 
gent , nommée tasse , laquelle avait nécessairement phieieuta 
compartiments ou divisions , puisque ce magistrat y comjEavait 
le sceau de la cité , y renfermait les dépêches de la eour et y dé- 
posait les placets qu'on lui remettait quand il pareourait la TÎlib. 
On a , dit-on , souvent di&puté sur l'origine et la tignifieMiAtt 
de ce nom. Voici notre opinion à cet égard. 

« L'usage de portera la ceinture, à dé^ut de poohesi d#,g?a|l* 
des bourses ou sacs avec ou sans compartineat^, q^i » durérfvrt 
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a^ant dans le moyeD-âge , se trouve déjà établi dans une très 
haute antiquité , comme on le voit par la défense que faisait 
Moïse aux Hébreux, d'avoir dans la même bourse deux poids , 
Tun plus faible , l'autre plus fort. Il ne paraîtra donc pas éton"» 
nant que nous fassions remonter le même usage dans le-Pon- 
thieu^ à l'époque bien plus rapprochée de notre temps, où les 
Massiliens couvraient ce pays de leurs établissements de com- 
merce , ni que nous demandions à leur langue l'explication de 
ce nom Tasse, que nous croyons, du reste , avoir été alors ^ dans 
ce coin de la Gaule, celui de toutes les bourses du même genre. 

» Cette explication, nous la trouvons sans peine en dérivant 
tasse de rûçva , je range , je mets en ordre; en sorte que ce nom , 
en faisant allusion aux diverses cases qui occupaient l'intérieur 
de ces espèces de sacoches , les distinguait assez des autres 
bourses qui étaient dépourvues de ces compartiments. » (Mém, 
sur une Colonie massiliennej. Une étymomologie moins éloignée 
peut se trouver dans le Flamand tasse ou dans l'Allemand tasche^ 
poche <, bourse. — Tasse signifie aussi gibecière* 

TASS£T. Pièce de rapport cousue à un habit , à un sou- 
lier , etc. — Synonyme : Tagon. 
^ TASSETTË. Plante, thlaspi, bursa pastoris. 

TASS£T£URE. Maintenant. — Voyez Asteube. 

TASS£UL£M£NT. Seulement. Synonyme : Tant sbulehbiit. 

TASSI£U. Reprise mal faite. 

TASSIS. Aire de grange. 

TATASS£. Tatillon ^ qui entre dans des détails inutiles. 

TAT£ M£S GL AINES. Mot à mot tate mes poules. On éé^ 
signe par là |in homme qui s'occupe de certains ouvrages qui sont 
réservés aux femmes. •— ; Synonyme : Titisêe. 

TATIGUÈN£. Espèce de juron. — Synon, Parguàmb. » 

TATILLER. Tatillonner. — ^De même en Lorrain. 
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TATOULE. Femme qui n'a pas d'ordre. — De même en Rou- 
chi.-*-Tle mot signifie aussi volée de coups de hâton. 

TAU DE (Boulonais). Appui d'un levier. 

TAUDION. Maison malpropre, taudis. Da Gange dérive fou- 
dit de tuldum , désordre que fait dans un camp le bagage des 
troupes. 

TAULE. Table. —De même en Bourg. , Rouchi , Vosgien , 
Roman et Celtique. — On dit taula , en Géorgien. 

TAVERNIER. Cabaretier. — De même en Vieux-Français. 

TAWAIS. Homme lent et d'un esprit borné qui a des habi- 
tude <3e commère. — Synonyme : Gomherlandier. 

TAYON. Aïeul. — De même en Normand. Dans la coatiime 
Boulogne , les vieux chênes sont appelés chênes tayorn. Ce mot 
avait jadis la signification de oncle y comme le grec êttôo-, Tkeie 
signifiait tante , comme le Uta des Grecs. Une mutation de sens 
analogue a eu lieu dans le Français neveu {neposy petit-fils), dont 
la signification actuelle ne remonte qu'au xviii.* siècle. On voit 
par une note de Marot que , de son temps, tayon signifiait déjà 
grand'père. «. Tayon , père grand , en langage Picard , duquel 
» Paris tenait plus lors que à présent. » 

TCHER. Tomber. — Voyez Kêre. 

TCHEUR. Pononciation du mot cœur, dans l'Amîénoid. 

TGHÈN. Pron. du mot chien dans le Santerre. — Voyez Kism. 

TCHIOT et TCHITCHIOT. Petit. — Voyez Tiot. ' 

TE. Toi {régime). Lancine te dins tin calit. 

TE. Ta (devant une consonne). Où qu'o foprins te iêsùéhé, 

TÉ. Aphérèse de été {participe.) ''' '' '' ^' ' 

TÉ. Te. Euj téconnois. — Synonyme : T\ 

TÉGUER. Faire des efforts. — Ne pas trouver âiséniebt ' ce 
qu'on veut dire. — S*arrêter en parlant, bégayer. «^ Bàiaircèf tfur 
le parti qu'on doit prendre. - .; ] f J 
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TEIGNON. Gourme. 

TËLE. Terrine, — De même en Roac. — ^nfti. GAiiBLLB,TéLOT. 
TELLIËR. Fabricant de toile. — Da Latin leto, toile. 
TÉLOT. Voyez Tblb. 

TÉN. Ton. — - Cette ortographe m^, tén^ sén etc. serait peot- 
être préférable à celle que noas avons adoptée min^ tin, sin^ etc. 

TENDEUX. Oiseleur. 

TENÉ {petit), Milloin (oiseau). — Synon, Pilbt. 

TENÉ. Fatigué, lassé, ennuyé. — M. de Poilly donne à ce 
verbe une étymologie assez harsardéercc de nlfûfiul^ je m'étends; 
c'est Veffet pour la cause. Le lexique d'Hérédic donne à ce verbe 
moyen une signification qui approche • beaucoup de celle que 
nous lui attribuons ici : nliof^tti^ dit-il, occupw , aed cum tœàio^ 
distendor. » (Mém, swr une colonie rMusiliewne,) 

TENEPPE (Béthune). Guêpe. — Syn. Vêpb. 

TERCHEU. Son, gros son.— Peut-être de ter , trois fois, 
cheu^ tombé. On dit iercml^ à Béthune; c'est l'ancienne ortho- 
graphe romane. 

TËRE. Tendre. — Se dit surtout en parlant des fruits et du 
pain. C'est une contraction du Latin tener. 

TÈRELLE. Tarière. 

TERGER. Tarder, différer. — Du Rom. targef.Y. Atarcœr. 

* TERMOYEUR. Prêteur d'argent. 

TÉROU. Martinet, hirondelle qui fait son nid dans Xe^térellesy 
c'est-à-dire dans* les lieux d'où on tire de la terre pour faire du 
mortier. 

" TERRAGE ou CHAMPS ART. Droit de gerbe de blé ou de 
légumes que le seigneur de la terre prend sur le c/iomp , avant 
que le laboureur enlève son blé. (M* J. Marnier.) 

TERRIER. Ce mot qui , en Français, signifie le trou que les 
renard», I98 lapins et qnelques autres animaux font dans la terre 
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pour se cacher, a un sens plus étendu, eu Picard. Il esl synonyme 
de souterrain. On communique par l'église d'Andecby (arron- 
dissement de l^ontdidier) à un vaste souterrain; un des piliers' 
porte cette inscription , datée de 1600 : entrée du terrier. 

T£RT1N. Paille menue qu'on donne aux moutons. 

TËRTINS TËRTOUS. Augmentatif de <ertou«. 

TERTOUS ou TRETOUS. Tous.— De même en V. Français. 
— Le mot tout ne parait pas être de nature à recevoir uue foirme 
comparative ou superlative. Nos pères croyaient pourtant lui 
donner plus 4'énergie par l'addition de ter ou tre. C'est dans le 
'même bot que les Grecs , disaient rptftiytffTOf , ter maximus. 
C'est 06 que Patru appelle une locution superlativement <«- 
perlative. 

TESTICOTER. Contester , discuter. Du Latin testis, témoin. 

TÈTE. Sein , mamelle. — Congénères : Rouchi et Wallon y 
tette; Languedocien , tetti: Espagnol , teta. — Du Celt. teih» 

TEULË. Tuile. — De même en Roman et Bas-Breton. 

TEUMETTE. Culbute. 

TEUPE. Taupe. — Locution Picarde: envoyer cacher àteupes^ 
faire mourir, envoyer dans le royaume des taupes. 

TËURCELER. Entrelacer. 
TËURLIR. Reluire. 
TEUTER. Eiaver 

TEUTTËR. Frapper. On serait tcnié de croire que ce. mot 
vient du GreA rv^mv. -^Synon. Bckeb, Aohbindse. 

* THEYE. Tante. — Voyez Tayon. 

* THIËRCH EN THIERCH JOUR. ^Ou entendait par Jà, les 
«gournements à trois briefs jours contre les délinquants. / X k P' 

urnes du Ponthieu , par Deleguorgue, art. 156). 

TL Toi , à toi. — De même en Roucbi y Lorr. , Ëspag.^F^A. , 
Bohémien, Ëaclavon, Vieux-Français, Roman et CeUiqoe*. 
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« £n 1494, Catherine de Lice, habitanle du faubourg Saint- 
Pierre , rendit infructueuse la tentative faite sur Amiens par 
l'empereur d'Allemagne. Cette héroïne, ayant remarqué que les 
Autrichiens se glissaient , à la faveur des ténèbres , contre les 
murs de celte ville , s'élança aussitôt à travers leurs bataillons 
sur le bord du fossé, d'où elle cria de tonte sa force, en patois 
Picard, à la sentinelle: Hé! guetprins garde à tû Cet avertisse- 
ment ne fut point inutile : aussitôt la cloche d'alarme se fit enten- 
dre ; les Amiénoie coururent aux armes et précipitèrent en bas 
des murailles les soldats de Maximilien. » {Notice stwr la ville 
é^ Amiens y par MM. H. Dusevelet R, Machart.^ 

TI ? Particule interrogative qui s'ajoute au verbe. J'irai-ti ? 
Irai-je ? 0$ croyez-ti ; croyez-vous ? 

TIACHE ou TI ASS£. Coriace, difficile à couper : Quéviainde 
tiache ! autant mier des semelles ed* soles, 

TIBIAU (Boulonais). Bâton de berger , de vacher. 

TIENNE [eul), Le tien , la tienne. Se dit pour les deux genres. 

TIERCHâINE. Fièvre tierce. >- De même en Romair. 

* TIEX. Tel. {Coutumes du Beauvoisis.J 

TIGNASSE. Chevelure en désordre. Ce terme populaire est 
mentionné dans le Dict. de Laveaux. — Il dérive peut-être de 
teigne, 

TIGNEUX. Qui a la teigne. 

TIGNON. Chardon. 

TIKETER. Marquer de petites taches. — Synon. TAKsré. 

TILE. Terrine. — Synonyme : Tèle. 

TILLE. Partie la plus déliée de Técoree de l'arbre ; écorce 
du tilleul servant à faire des cordes à puits. 

TILLE. Outil de charron. 

TILVOT. Chevalier aux pieds verts (oiseau). iS^yn, Roussblbttb. 

* TIMONAGE. Droit de transport. 

37. 
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TIMPE. A bonne heure. /{ est eoire timpe^ il est encore 
matin. — Etymoîogie : do Latin tempusy temps. 

TIN. Ton. — De même en Berrichon. 

TINCHER. Tancer, gronder. 

TINGHEUX. Grondeur, méchant. 

TINÊ. Gros bâton serrant à porter nn fardeau ; sorte de le- 
vier pour porter un seacu 

TINETTE. Petite cuTe en bois. 

TINTOUIN. Embarras, casse tête, inquiétude. 

Qu*os n'ayèche 

Point de chagrio 

Ni de tintoQin. {Souhaits de 3, Croéâur.) 

Tatin avait le même sens en Vieux-Français. 

TIOT. Petit. — Abréviation du Roman petiot ^ dérivé do 
Vieux-Latin petiîus. 

TIOTAIN , TIOTAINÈ. Très-petit. — 5yn. Tchitchiot. 

*' TIPHAINE. Epiphanie. 

TIRANDER. Tirailler. 

TIRE-P ANCHE. Compassion , émotion, sensibilité. — Ce 
mot pourrait paraître bas, si Ton ne se rappelait qu'on dit, dans le 
même sens, émouvoir les entrailles. 

TIRE T'ARRIÉRE. Taloche.— Parce que la personae qui 
la reçoit se retire en arrière. 

* TISAGNE. Fête de la Circoncision. {Montàidier, 18390 

TISSIER. Tisserand. — De même en Roman. — Da Latin 

iexere , tisser. ^ 

TITISSE. Tatillon , homme qni s'occape der tncrànv de 
femme. — Synon.TAThSBEyTAT&'UB^QLkivES, i 

TIUTCHOT. Petit, tout petit. -^Synonymeê : Tiot, Kiot, 

PlOT, TlOTAlN. . ^ - • ■ - 

T'N. Ton (devant une voyelle.] 
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TOKË. Qui a le cerveau fêlé ; qui a un grain de folie. Litté- 
ralement , qui a eu le cerveau toké^ frappé. Cette expressiop est 
commune aux patois du Langued., du Berry, de Normandie, etc. 

TOKET. Bonnet de femme. — Synon. Caltpette. 

TORET. Vive. Trachinus vipera^ poisson qui a une épine sur 
le dos. Quand on le pèche et qu'il pique , il faut dire onze fois 
Toraison de toket, ainsi conçue: toket^ toket^ si tu piques min 
pied y tu ne piqueras mie min e... Sans cette précaution ^ dit-on, 
la blessure deviendrait dangereuse... 1 

TOKER. Toucher, frapper, trinquer. Onomatopée employée 
dans le même sens , dans presque toutes les provipces. — En Es- 
pagnol , tocar; en Italien, toccçire, 

* TOLIR. Enlever. /^iliw, xiv.« siècle)— Du Latin toWertf. 
TOLLINET. C'est un tout petit fagot , composé de branches 
mortes qu'on ramasse dans les bois. — De tôlière^ ramasser. 

' TOMBËLLE. Monticule factice d'une forme conique ou ar- 
rondie , d'une hauteur de 12 à 15 mètres. Elles sont trèsHSom- 
mnnes en Picardie et surtout dans l'arrondissement de Saint- 
Quentin. On les regarde coAime des monuments funèbres élevés 
par les Celtes et les Romains. (Voyez Mém, de la Soc, des AnU 

de Pic, , t. VII , p. 509). 

« 

* TOMBEREAU. Nom qu'on donnait jadis aux sautriaux de 

Verberie. — Voyez le Chap. vi.«, §. 4 , d«« Dictons historiques. 

TOMO. Personne qui ne bouge ni ne parle. — Syn. Eto. 

TONDEISON. Le temps où l'on tond les bétés à laine. — De 
même en Vieux-Français. 

TONDRE (Boulonais). Amadou. — De même en Norm. et en 
V. Franc. D.'après M. Henri , ce serait 09 mot Celtique {tundre). 
Selon M. Du Méril, il Tiendrait de l'Islandais tundr, allumer. 

* TONLIEU. Droit sur la vente des marchandises. On appe* 
lait tanlix un droit d'entrée ou de passage. 

37.* 
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TONTON. Toton. — Une des faces du dé est marquée cf un T 
{iotum) ; lorsqu'il présente ce côté, on gagne toii(e-la mise. 

TONTONNER. Tourner sur soi-même comme un ionUm. 

TOPER. Frapper dans la main pour conclure une conyention, 
un pari , un marché. — Etymologie: de taper, 

TOPETTE. Bouteille longue et étroite. — Terme générale- 
ment admis dans la langue commerciale. 

TOR, TAUR, TOUÈRE ou TOIRE. Taureau. — Rouchi et 
Vieux-Français, tor; Gers, taaure; Italien, toro; Portugais et 
Espagnol, tauro; Roman et Celtique , tatir. 

TORCHON (marte). Femme malpropre, souillon. 

TORGNOLE. Coup sur la tête, souflet qui fait tourner la tête. 
— De même dans le Berry. — Tomiole, dans l'arrondissement de 
y alognes. — Synonymes : Atout , Gnole. 

TORKE. Bât, selle des ânes. 

TORKET. Bouchon de paille pour torcher. — Du Latin Cor- 
guere, tordre. 

TORMENT. Tourment. --/(. en Roman, Catalan et Anglais. 

TORNER. Tourner. — Congénères: Italien, tomiare;Esp. 
tomear, — Etymologie : du Latin (omare. 

TORNIRER et TOURNIKER. Tourner autour, hésiter, 
tâtonner. 

TOTER. Se chauffer complaisamment ; réchauffer les pieds 



et les mains d*un enfant. — Du Vieux-Français to^ter , rôtir. — 
« Toter , c'est prendre par les épaules et par les jambes une fille 
déyergondée, et la présenter ainsi devant le feu , enluiimpri- 
mant un mouvement de rotation comme à une Tolaille mise à la 
broche. Quand on lui a fait éprouver les effets de la chaléar au 
point de lui arracher des cris , on l'éloigné du foyer; en là tenant 
toujours de la même manière et on lui donne le haCui , dernier 
affront qui consiste à lui frapper rudement et à plusieurs repntes 
le derrière contre terre. Cet usage subsiste encore sur différetit» 
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points do Ponthieu : mais il commence à s'effacer. Dans le 
Moyen-âge , la peine d<i hacus était infligée à l'homme en place 
qui avait commis quelque indécence dans l'exercice de sa charge; 
on lui battait en outre le devrière avec une pelle de bois » ((7otii<« 
munication de M. Louandre père). 

TOUBAKE. Tabac— De même en Rouchi. 
TOUDIS. Toujours.— Du Latin iota diet. 
Janotin Ephiphane 
Qui toudis battait fort sa femme. {Epit, du dm. St,Denyt), 
TOUDIS QU'A. Jusqu'à. 
TOUÈRE. Taureau.— Voyez ToR. 
TOUFETTE. Houppe. 
TOUFIEU. Trognon. 

* TOUILLANT. Joyeux ; sociable. 
TOUILLE-TOUILLE (été). Être embarrassé, empêtré. 
TOUILLE-TOUILLE (Marie). Souillon, brouillon. 
TOUILLER. Mêler, enchevêtrer; salir en maniant. — De 

même en Vieux-Français. Ce même mot signifie êàlir^ souiller ^ 
dans les patois de Langres , Valenciennes, Rouen » et mélanger , 
hrouillerf h Nancy. Le patois Picard réunit les deux sens. 

TOUILLIS. Mélange 9 embrouillamini. — Syn. Méiii-MBLOM. 

TOUILLON. Torchon. — De même en V. Français. — Vient- 
il du Latin têla y toile ? oo de l'Islandais toa^ linge? ou du Bas- 
Latin tohaleUf torchon ? On dit toaille, en Normandie et touaitlo, 
dans la Haute-Auvergne. — Signifie aussi Irouillon, qui met tout 
en désordre , qui se mêle de tout, — V. leJHetionnaire de Nicot. 

TOUKE. Prise de tabac. 

* TOULTE. Ravissement. 

TOUPIE. Femme de mauvaise vie. — Idem en Ro^dhi. 

TOUPIER. Quitter un mauvais chemin pour en prendre un 
meilleur, mais moins court et moins direct. 

* TOUQUET. Loin de. {Archives d'Amiens, 1378). 
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TOUR ijeude la)* Ce jea conna daoi les eoTiroDS de DooUens, 
est un souvenir du xit.* siècle , oà le nom de La Hire se trouve 
conservé. C'est l'attaque simulée d'une forteresse où les jeunes^ 
garçons et les jeunes filles s'attaquent à un signal donné. fCom^ 
munication de M. l'abbé Bourlon). 

TOUR ET. Queue de chou. 

TOURNÉE. Volée de coups. Ce mot vient de ce que lorsqu'on 
donne des coups de canne, celui qui les reçoit tourne pour les 
éviter. (M. J. Hécart.) — Synonymes : Pile , Roulée , Tatoule. 

TOURNER. Mettre dehors. 

TOURNICHE. Tête éventée. 

TOURRIÈRE. Tournant , détour. 

TOURNOIRE. Femme qui lambine. — De même en Rouehi« 

TOURNURE. Mauvaise excuse. — D'un usage général. 

TOURTE (Rue). Tourterelle. 

* TOURTEAUX. Ciomposition de matières combustibles pour 
éclairer pendant la nuit, a 7,000 de tourteaux pour fallots , afin 
qu'il y ait grant clarté parmi la ville. » [Amiens^ 4463.} 

TOURTERELLE. Crécelle. — Synonyme : Routeloir. 

TOURTOUS. Tous. — Voyez Tbbtous. 

TOUSSINER. Diminutif de Tousser. 

TOUSSIR. Tousser. — De même en Berric, Frano-Gomtois, 
Provençal et Vieux-Français. — Etymologie : du Latin (tutftrf^ 

TOUT. Aussi, -r- Voyez Itoot. 

TOUT DE MÊME. Pourtant , toutefois. — Jâ. en Champ.. 

TOUT DEPUIS, TOUT DE QU'A. Depuis, jusqu'à. 

TOUT DREIT. Tout droit ; à l'instant ; littéralement ^.sêWi se 
détourner. — De même dans le patois Bressan et dans rârron-^ 
dissement de Valognes. 

TOUTE. Tout et tout^. 

TOUT EN EIN COUP. Tout d'un coup. 

TOUTÉOUTE. Toqt entier. —De même en Boraii^. 
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TOUS LES TÀNDISrQUE. Tandis que. 

TOUT PLEIN. Beaucoup. — De même eu Rémois et Vieux- 
Français. — Yaugelas prend chaudement la défense de cette lo- 
cution, ce Lorsqu'une façon de parler est usitée à la cour et des 
bons auteurs comme est tout plein , il ne faut pas s'amuser à en 
faire l'anatomie , ni à pointiller dessus comme font une infinité 
de gens; mais il faut se laisser emporter au torrent et parler 
comme les autres , sans daigner écouter ces éplucheurs de phra- 
ses. » {Nouvelles remarques, p. 129.) 

TOUT RADE. Tout de suite, dans un instant, — Voyez Rads. 

TOUT SI TOUT COMME {ch'est). C'est tout de même , c'est 
la même chose que si... 

* TOUVAILLÉ. Rôti. [Cart. éT Amiens, 1445.) 

TOUZË (Boulonais). Arbre coupé à tête. 

TRACHER. Chercher stcc soin. — ^De même en Rom. En An- 
glais , le verbe to trace , signifie suivre à la piste , découvrir. On 

. dit trachier , à Valognes , et trecher , en Vendée. 

TRAGNEAU , TRAGNEU. Romaine , balance. 
TRAILLE. Filet pour la pêche de la raie , de la sole , etc. — 
Synonyme : DuèoE. 

TRAINBALLER. Aller, traîner de côté et d'autre. -- M en 
Lorrain et Roman. — Synon, Triballer, trinoueb aller, etc. 

TRAINE-BALAI. Fête du lendemain de NoéL 

TR ALËE. Grand nombre. — Synonymes : Tapï^e , GRONii. 

TRAMËNE ou TREMËNE. Trèfle , trifoîiumpratensê. --Du 
Latin stramen , paille. 

'* TRAMOIS. Menus blés. (Beanmanoir, ch. 52.) 

TRANER. Trembler. 

J*ai ouvert no femète , 

J'ai allongé em' tète , 

Ein tranant d' peur. [Retour du soldat.) 

TRAPE (Boulonais). Prompt. — Synon. Alezan, 
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TRATE. Poutre. — Congénères: Dauphiné^ trau; Suisse, 
tra. — Etymologie : du Latin tràbt. 

TRAULËR. Marcher dans la boue. — Syn, Flakbudbr. 

* TRAVERS. Barrières de route, appartenant anz seigneurs, 
où les marchands payaient un droit de passe. Etym, Travbrser. 

TR AYAN. Bout du pis de la vache. — En Roman , trayon. 
TRËCASSER. Aller et venir, traverser. — Au figuré y signifie 
battre la campagne , déraisonner. 

TREFOUÉ. — Syn. Chokb. — Grosse bûche qu'on met au 
feu la veille de Noël et qui doit durer pendant les trois jours de 
fête. 11 vient sans doute de très foci y trois feuz. En Normandie , 

r 

on appelle cette bûche treffeu , treffouel; à Metz , treffan : dans le 
fierry , trouffiau , en Bourgogne, suche de Noël, en V.-Françals, 
treffouel; en Bas-Latin, tetropoficinium. Cet usage existait aussi 
en Angleterre; probablement même il remontait aux temps 
païens : car on appelle cette bûche, endifférents endroits, yule 
clog^ feu d'Iule. (M. DuMéril, Dictionnaire Normand^ p.'208J 

TREMME. Chanvre mêlé avec l'herbe que Ton arrache dans 
les champs^ à l'aide d'un râteau, après la récolte, et dont les gens 
pauvres nourissent leurs bestiaux. Etym. du Lat. stramen^ paille. 

TREMPETTE ("fairej. Tremper son pain dans le vin. 

TREMPILER, TRËIMPILER. Tourmenter, faire enrager. 

TREMPLE (Artojs). Pièce de fer qui tient la grosse chatoe 
de la charrue* 

TRËPERGHER. Transpercer. — Syn. Trépocbr. 

TRÈTË. Commode, table de cuisine. 

TRÉTIN. Paille menue pour les moutons. — Syn, Tirism.- 

TRETOUS. Tous. — Voyez Tertods. 

TREU. Trou. — De même en Roman. — Du Celtique Im. 
— On trouve traugus , dans le Latin barbare. 

TREIIER. Trouer. — 14, en Roman. -En Fr.-C. trirMi;. 
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TREUVE (BouL). Trépied. 

TREUVER. Trouver. — De même en Fr.-Comtois et V. Fr. 
LafoDtaine.et Molière employaient encore cette expression : 

A son réveil H trenve 
L'attirail de la mort à Tentour de son corps. (Lafontaine.) 
Non l'amour que Je sens pour cette jeune veufe 
Ne ferme point mes yeux aux défauts qu'on lui treuve. 

(Molière. Misanthrope, acte i.**', se. 1.'*} 

L'abbé Châtelain et Ferrari disent que l'origine de Prowûer est 
introuvahle, Gayet le dérive dn Latin inusité treuvare^ et Ménage 
de recuperare ! — On dit treuve pour trouvaille. 

TRIAGLEUX. Marchand ambulant, marchand d'onriétan. 
— En langue romand ce root signifie hatteleur^ marchand 
de thériaque, 

TRIBAUDET (Gayenx). Pluvier à collier interroropa. 

TRIBOULER {se). Prepdre beaucoup de peine. Se dit ordi- 
nairement des efforts qu'on fait pour gagner sa vie, avec un succès 
suffisant. Un homme est trihoulé^ quand il est tourmenté par le 
besoin de gagner -sa sabsistance. 

TRIBOULETTE. Petit vase , mesure de boisson tenant une 
chopine. 

TRIFOUILLER. Chercher une chose , en en remuant d'au- 
tres ; faire beaucoup de gâchis; s'occuper de^lusieurs choses à la 
fois, sans ordre et sans suite , etc. 

TRIGAUDER. Tricher au jeu. — Synon, Faustriker. 
TRIKER. Donner des coups de bâton.-^ Synan, Trigotbr. 
TRIMAC. Pêle-mêle, confusion. — Synonyme : FovihhiB. 
TRIMAKEUX. Qui embrouille ,. qui met en confusipn. 
TR IMBdl RE. Cabriole que font le» enfants cm mettant la tête 
entre les jambes. — Synonyme : Capriolb pe sautriàc. 
TRINETTE. Mule , espèce de chaussure. 
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TRINGUE. Tranche. 

TRIOT. Chevûlier-goignette (oiseau de mer). 
TRIOULERIE. Mélange , confusion. -< Syn. Méu-MÉLON. 
TRIPAILLË ou TRIPËË. Repas qu'on donne à ses amis, 
quand on a tué un cochon. — Eiymologie : de tripe$, 

TRIPOT. Ménage , cuisine. — Ce terme n'est français que 
dans le sens de maison de jeu et de mauvaise compagnie. 

TRIPOTER. Faire le ménage. 
* TRISTRER. Exercer le métier de tisserand. 
TROGNON. Nom qu'on donne à un enfant insupportable. 
TROGNOTTE. Orifice du rectum. 

TROLEUSE. Femme qui aime à changer de place , à voyager. 
TRONCHE. Tronc d'arbre.— Idem en^Roman. 
TRONCHE. Avare. — Sj/nonj/me^ : Pin grb, Grigou. 
TRONCHONER. Couper par tronçons y par gros morceaux. 
TRONDELER. Jeter par terre. 

TRONDELER {se). Se rouler par terre » se vautrer ; se jeter 
sur son lit , tout babillé. 

TRONE. Échafaudage composé de planches assises sur des 
tonneaux et sur lequel s'installent les ménétriers» le jour de la 
fête du village. 

TRONKET ou TRONKELET. Grappe de fruits.— 5ynonyM: 
Cronkblet. 

TROTTERIE. Grande foire qui se tient à Saint-Valery , fta 
mois de novembre. 

TROTTINER. Marcher très-vite , mais sans allonger le pas. 

TROUBE ou TROUBLE. Todrbe à brûler. 

TROUBLIER. Qui fait des tourbes ou qui en vend. 

TROUFIGNON. Croupion. 

TROUFION. Trognon. 

TROU LE. Femme de mauvaise vie. — Sync^yme : DiTooilli. 
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TROVER. Trouver. — De même en Lorrain et en Vieoi- 
Français. — Voyez Treuter. 

TROU PILLER. Toori^er autour de. — Synonyme : Toriiikkr. 

TRJJAND. Fainéant, paresseux. — Tru signifiait tribut^ d'où 
s'est formé truand, ponr signifier on homme que la surcharge 
des impôts a réduit à la nécessité de truander (mendie^) pour 
vivre. C'est dans ce sens qn'il fkut entendre le proverbe : Qui fit 
Normand , fit truand. — (Voyez Matinées sénonoiseê , par Taet,) 

TRUC {donner le). Ne rien donner. — De même en Roucbi. 

TRUC [savoir le). Savoir comment il faut s'y prendre. 

TRUC {avoir le). Etre habile, ingénieux, fin, adroit; avoir 
rhabitude , la facilité de faire quelque chose. Truc , signifie 
adresse^ finesse, en langue romane. Il dérive peut-être du Vieil- 
Haut-Allemand trug^ fourberie, ou de T Anglais fricft, ruse» 
manigance. — Charles Nodier a, sur Torigine de ce mot, une 
opinion que nous ne saurions partager , tout ingénieuse qu'elle 
soit, c^ Truc y nous dit-il, vient de l'Italien trucco , billard ', et 
tous deux, du bruit de la bille qui tombe dans la blouse, quand on 
la bloque. Le peuple dit à Paris , avoir le truc , être fin , subtil , 
délié , comme il dit se blouser pour être gauche^ étourdi , mal 
avisé. Les gens qui ont le truc sont ceux qui blousent les autres. » 

TRUCHER. Mendier. — Signifie bavarder, à Béthune. 
TRUCHER. Ramasser de la sauce dans une assiette avec ses 
doigts ou avec du pain. — Synonyme : Ratrugher. 

TRUCHEUX. Mendiant. 

TRUICLES on TRUITES. Maquereaux, taches qui yieaneût 
aux jambes quand on les chauffe trop. 

TRUFLEUR (Saint-Valery). Sarcelle d'hiver. -^Syn. Saroé. 

TRUVË (Boulonais). Trépied Dn Celtique trybedd? 

TRUVOiR (Arras). Trouver.— Voyez Trbcvbr. 

TUÏN (Moreuil). Pinçon.— ^ynonytne^ : Pinchaire , Pihchon^ 
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TURET (Artois). Monticale. 

TURLUI. Courlis. — Voyez Corleru. 

TURLUPINER. Tourmenter, impatienter. Ce mot, en Fran- 
çais , n'a que le sens de dire ou faire des turlupinades, 

TU ROT. Tige mucilagineuse de certaines plantes, comme le 
choo , Toseille , etc. 

* TUTERIE. Totelle. (Beaumanoir, chap. 16). 
. TUTRONER on TUTËR. Se dit d'un enfant qoi suée son 
pouce. 

TUYAU. Voyez Hdyau. 

TUYOT. Bout de tgile. 



* U. Au. 

* U. Où , là où. 

U. OEufs — Idem en Lorrain , Jurassin et Bas-Breton. 
UË. OEuf. — De même en Ronchi.— Dans le dialecte Tchét- 
cbentré , dit M. Hécart , un œuf se nomme oue\ 
UIDE. Vide. 

UN. On.~^ Idem à Lille. — Synon. Efn. — Voyez ce mot. 
UNI. (Tout.) Simple, sans façons, sans cérémonie. 
URIOT. Loriot (oiseau). — V. Copère-Loriot. 
URLUBERLUet USTUBERLU. Étourdi , timbré , un peu 
fou. — Syn, ToKÉ. 

* USER ES. Usager. ^Coutumes du BeauvoisisJ. 
USURIER. Qui use ses habits en peu de temps. 
UXE (Béthune). Porte.— Voyez Huis. 

UZET. Cercueil. — Vovez Luset. 
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VA ! Exclamation d'iodifférence. — Synonyme : Fughb ! 

VACHÉ. Vaisselle. 

VACHOTTE. Colchique d'automne,— Id. à Bar-le-Doc. 

VAGUANT. Valet de basse cour ainsi nommé , parce qu'il 
court les champs, pour porter aux travailleurs leur nourriture et 
les ordres du maître. — Etymologie : du Latin vagans, 

VAILLANT (cYe). Avoir du cœur à l'ouvrage. 

VAINE. Vigne. 

VAÏNTIEU. Tablier. -- Voyez Vintieu. 

VAIVE. Veuve. S'employe aussi pour veuf: ch'est ein homme 
vaive. 

VA JUÉ (Vermandois). Terme injurieux. 

VAKE. Vache. — De même en Rouchi , Wallon , Flamand , 
Normand et Roman. — Etymologie : du Latin vacea. 

VAKETTE. Petite Tache. — De même en Roman. 

VAKETTE (Noyon). Colchique d'automne.— 5t/n. Vacho^te. 

VALÉRIEN. Vaurien. 

VALIDIR (grand). Terme injurieux : individu auquel on ne 
peut pas se fier. 

VALIBIER. Mauvais sujet. — Synonyme: Galaubibr. 

VARENNE. Garenne. — De même en Roman. 

V ARIGOT. Inconstant , changeant. — EtymoL de varier, 

VARLOTER. Travailler un peu de temps en temps. 
*VAROUYEUR. Commissionnaire, portefaix. 

VASQUINE. Corset avec basque. 

VASTEPLUKE. Va-nuds-pieds ; terme de mépris. 

VATROU (Vervins). Geai. — Syn. Gai , oolas. 

* VAUGLAIRE. Pièce d'artillerie. [Archives d'Amiens y 1460.) 
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VAUGUETTE. (Boolonais) Brebis d'an an.— Syn. Bido^Mai. 
VAULE. Grande perche. — Synonyme: Gaule. 

* VAULTE. Voûte. —Item sera pavé le dessus de la Tanlte 
des nécessaires communs. {Cartulaire d* Amiens j 1447.) 

VAYANTISE. Fanfaronade. 

* VÉER. Défendre. —-"Syncope de vetar«. 
VÊLER. Crouler , s'ébouler. 

VÉLOT (Soissons). Petit veau. — De même en Jurassin. — 
En Koms^n f veelet. 

VENDOISE. Trombe , ouragan. — Synonyme: Vibillb. 

VENT {^prenàTe), Prendre haleine. — De même en Normand 
et dans le Berry. 

VENTOISE. Vandoise , dard (poisson). 

VÈPE. Guêpe. — làem à Bayeux. — Du Latin vespa. 

VÊPE,VÊPRÊ. Soir. — Con<^. Rémois, veppe; Rouchi, 
Normand, Franc-Comtois, Catalan et Vieux-Français, v€«pr«. 
Dà Latin vespera. — Il n'y a pas longtemps que ce mot est tombé 
en dessuétude. Molière s'en servait: ce Je donne le bon vépre 
à toute l'honorable compagnîe. » {Comtesse d'Escarbagnas , 
scène xvu«.) a Bon vépre, Monsieur, et bonne nuit. » (Bruyeis, 
Vavocat Patelin^ acte !.«', scène 8«.) 

VER BLET. Ver luisant. 

VERDACHE. Verdâtre. 

VERDELOT. Un peu verd. — De même à Cambrai. 

VERDL Vendredi. — De même à Liège. 

* VERDIER. Garde. 

VERDIÈRE (Roye). Bruan verdier. , , 

VERDIN. Espèce de pomme à cidre. 

VÉRET. Vérou. 

VERGEON. Manche d'un fouet de charretier. . f* 

VERGNE. Osier. Il y a près de Valloires, un terroir qa^oii 
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nomme elvergne^ parce qu'il était autrefois planté d'osieV. (MS. 
de M. Rigollot.) — V. Auvergne. 

VERGNE. Soutènement des bords d'une rivière. 

VERGUE. Petite gaule. — Synon. Vaulbttb , GaulottEc 

* VERGUE. Berge d'une rivière. {Amiens , 1447.) 
VÉRIN. Vis en bois ou en fer. — De même à Lille. — ^Dn Bas- 
Latin verinus, 

VERLËES. Fredaines , folies de jeunesse. Ce mot est syno- 
nyme ôeribotte, à'Coucy-le-Château. 

VERMEAU, VERMANT. Larve du hanneton. On donne 
aussi ce nom à tout insecte qui ronge les végétaux nouvelleii^ent 
levés. — Corruption du mot ver mou^ qu'on emploie quelquefois. 

VERMEINE. Vermine. Signifie aussi tous les petits animaux 
malfaisants. 

VERNIOT. c( Poisson connu à Péronne, » dit D. Grenier. 

VEROTIERS. Pêcheurs de Cayeux et du Crotoy qui, pen- 
dant l'automne, recueillent dans le sable des vers marins, dont 
on se sert pour la pêche. 

VERT MONTANT. Tarin , fringilla spinus. 

VESPASIAN. Mauvais sujet. — Cette expression parait noos 
venir de la Normandie où elle est beaucoup plus répandue. 
« Quoique les soldats de Vespasien, dit M. Du Méril , aient pu 
commettre de grands dégâts en Normandie, en allant réprimer 
les révoltes de la Grande-Bretagne, cette expression semble 
avoir été introduite par les Juifs , en souvenance de la part que 
prit Vespasien à la destruction de Jérusalem. » {Dict. Normand , 
p. 218.) — Synonymes : Valibier, Galaubibr. 

VESPRÉE. Soirée, veillée. — Synon. Série. 

* VETZ. Va-t-en. (T. Rabelais, Pantagruel^ Hv. ir,eh. 83, 
où ce mot est regardé comme Picard). - 

VEUDOISE. Trombe , tourbillon, ouragan. — Syn. Vibillb« 
VEULAKEUX. Vaurien, bandit, r- V. Holakbux. 
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VEULE. Grande perche. — Synon. Gaule, Vadlb. 

YEULE. Léger , étoardi. — De même en Roachi. 

VEULE. Meuble , aisé à remuer. — Terre veule^pdte fieule. 

VEDRE (eï). Le vôtre , la vôtre. — Sgn. Eul votb. 

VIAU , VIEU. Veau. 

VIDECOQ. Bécasse. — M. Hécart indique ce mot comme 
Picard. — Synon, BécACHE. 

VIEILLE. Tourbillon , ouragan. — Syn, Vendoise. 

VIEU. Veau. — De même en Roman. 

VIESIERS. Fripier d'habits en neuf et en vieuz. 

VIÉSERIE. Vieillerie, friperie, vieux haillons. — La rue 
Delambre, à Amiens, portait autrefois le nom de rue des Viesiers 
et de la Viéserie. Elle était habitée par des marchands fripiers. 

* VIEZ. Vieux. — De même en Roman. 

VIGNOT. ^ Turbo littoralis. Petit coquillage bleuâtre dont on 
mange le mollusque. 
VILGR AIN. Criblures , menues pailles. — En Rom., virgrain. 

* VILENAGE. Obligation imposée par un vilain à son seignoar. 
VILLETTE. Petite ville. — De même en Roman. — On dit 

aussi vilenie f par dérision. 

VILLETTES (Béthune). Toutes les fleurs en général. 

* VIN AGE. Droit seigneurial sur le pressurage do raisin. — 
Etymologie: du Latin vinum, vin. 

VINDIGATION. Vengeance. — Du Latin vindicciio. 

VINÉE. Vendange. 

* VINGNERON. Vigneron. (Pironne , 1450).— Noos citoiu 
ce mot uniquement pour montrer qu'au xv.« siècle, on cultivait Ifi 
vigne dans le Santerre. 

VINIGOUTE. Qui n'y voit goutte. — Synon. Note aoirtE. 

VINTIEU, VINTCHEU, DEVAINTIEU. TabUer.— €(m^ 
génères : Lorrain, davaniier ; Issoodun , devisniier; F. Comtois 
et Bresse, devaniie; Dôle , devante; Vosgien , devanM; Solo- 
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nais, devantière; Normand , devanteau; Jura, devanti^u.— Ety- 
mologie: du Roman devaintiery dérivé du Latin venter ^ ventre. 

VINTRER {se). Rire à gorge déployée, à se tenir le ventre. 

VIOLETTE {dimanche de la). C'est ainsi qu'on désigne le 
premier dimanche de Carême. 

VIOLON A BOURIQUE. Expression ironique par laquelle 
on désigne un manche à balai, — Synon, Rauon. 

VIONER. Faire du vent. — Synon. Venter. 

VIR. Voir. — De même en Ron. et Rom. — Du Lat. viâerc. 

VIR GOUTTE (à). A tâtons, sans voir clair. 

VIRGINIE (masc.) Peuplier. — Synon. Peuple. 

VIROLER. Voltiger , tourbillonner. 

VISAGIÈRE. Masque. — Etym, dévisage, — V. CuliSlet. 

VISARD. Qui y regarde de trop près; qui se montre chiche 
et difficile. — Synon. Regardant. 

VISÉE {preinde). Prendre garde , avoir soin. 

VISER. Examiner. — Synon. Raviser, Reluke|i, Miler. 

VISIGOUTTE. Qui n'y voit goutte. — Synon. Notegootb. 

VITELOTS (Sanlerre). Petits morceaux de pâte qu'on fait 
cuire dans du lait» 

V'LO. Voilà. 

VO. Vôtre.— Idem en Roucbi et Roman. — Syn. Vote, Vou. 

VOIRE. Vrai! Oui dà! 

VOIRONS. Se dit des yeux louches. 

VOISIËRË. Fenêtre. ÂV sont pleines ed* voisières ed pis ein 
bout jusqu*ein haut. {"Pièces récréatives.) 

VOIX DE PERCALE. Petite voix flutée. 

VOLET. Oiseau; 

VOLÊUME {à la). A proportion , à peu près. 

VOS. Vous. — De même en Vosgien. — Synonyme : Os. 

VOYETTE. Petit sentier. — De même en Vieux-Français. — 
En Italien, vtetfa. — Diminutif du Latin »4a. — ^j/n. Piéchinïe. 

38. 
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WAIDË. Guède ou pastel, plante poor la teinture en bleu. 
WAIDIER. Marchand de guède. 

* WAIGNIËRS. C'est le nom que portait , à Amiens , la cor- 
poration des laboureurs éi des vignerons. 

WAPÉE (Artois). Traverse de charriot. 

* WARANDIR. Garantir. [Archives de CorMe, 1247.) 
WARAS ou WAROS. Fourrage composé de' féveroUes , de 

pois et de vesces. 

WARDE. Garde. — De même en Roman. 

WARDER. Garder , conserver. — Cong. Rouchi , Wall, et 
Romam , toarder ; Saxon , weatdan ; Island. , varda. ^— Etym, 
du Tudesque wardan. 

WARDER. Regarder. — Du Roman reu^arder. Syn. Water. 

WARIEN. Habitant de Saint-Yalery. 

WARLOKER. Gâcher. >- Synfm, Magboker. 

WAROKE. Motte de terre durcie à Tair. — Syn. Rokk. 

WAROU. — Voyez Leuwarou. 

WARWAILLIS. Bruit de chiens. 

WASTEL. Gâteau. c< Wa$Ul PieardU ^ gastel Gallis^ a tastâ 
pannis hujus magnitudine , tan^piàm a diminuHvo vMtelUÊm, » 
(Sylvius , Introd, à la Langue françoUe , p. 87.) — On prononce 
actuellement u>at^»t<7atieu, watiauy gâtieu. 

WATER. Regarder. — De même en Wallon. -^^ Ouâittêr, h 
Bar-le-Duc. — Du Bas-Latin watare. — Syn, Wariwa, Bbtbr. 

WATER. Gâter. — Du Latin viMtare. 

WÈPE. Soir. — Voyez Vêpb. 

WËPE. Guêpe 9 abeille. — Du Latin vespa . — Synon' VÈra. 

WÈPE (adj.). Gaillard , crâne. 
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WÈRE. Guère. Dérive de l'Allemand flfar, beaucoup ; car ce 
mot ne sert à nier qu'en vertu d'one négation exprimée ou sous- 
entendue. 

WÉROS. Voyez Waras. 

WÉROUILLEUX. Qui bredouille. 

* WINDAL. Machine à tirer des fardeaux . des bateaux. 

* WISTOCH. Coup. (Cartuiatr€<rj4wt€n«, 1443). 
^ WITE. Huit. [Archives de Noyon, 1237). 

. WOIGNE (Marquenterre). Canard siffleur. 
WOIGNER. Se dit d'une voiture , d'une brouette dont les 
roues crient. 
WOYARD (Cayeux). Maubège (oiseau). 



X 



* XAINCTËS. Nom du Santerre , dans l'ancienne langue pi- 
carde , d'après M* de Cayrol. 

XIN. Cousin. — On trouve aussi cette abréviation dans quel- 
ques poèmes romans du xiii.« siècle. 



YARD. Liard. 

TEAUETTK Nom. d'une rue d'Abbeville où coulait un petit 
ruisseau. (M. Praron.) Ce mot , en Roman , signifiait petit ruw- 
seau. 

YEU. Leur [régime). 

YEUVE. Lièvre : ch'étoait ein fameux yeuve que che matan 
là. (4.« entretien d'ech' Franc^Picard). 

38.* 
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ZEG. Milieu d'une noix. — De même en Roman. 

ZEZELE. Idiot , imbéciile. Syn, Oblot, Ahuri , Hortoplot. 

ZIU. {sing,) OEil. Locution picarde: se mette dins le blanc 
des zius , se mettre dans Tidée , se fourrer dans la tête. — Syn» 
Yu , EuL. 

ZIGUE (etn loin). Un bon luron, un bon garçon : a Tu vois 
que ch'est un boin zigue, » fAlm, du Franc-Picard ^ 1851.^ 
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ADDITIONS 



SURVENUES PENDANT li' IMPRESSION 



Addition au Chapitre III (BiUiographie). 

Nous aurions pu mentionner diverses copies des poèmes 
les plus importants du moyen-âge qui présentent une em- 
preinte plus ou moins prononcée du dialecte romano- 
picard. Comme le remarque fort bien Pasquier , « les co- 
pistes copioient les bons livres , non selon la naifve làn- 
gue de l'auteur , ains selon la leur. » M. Edelestand du 
Méril, qui cite oe passage (Introduction du Dictionnaire 
du patois normand) , fait remarquer à Tappui de cette 
observation , que la Bibliothèque nationale possède quatre 
exemplaires du roman de Godefroy de Bouillon , dont 
deux sont en Rouchi , un en Bourguignon , et l'autre en 
Picard. 



Addition au Chapitre V, §. !.«' (Orthographe). 

\j!Alxnanach du Franc-Picard de 1851 contient un arti- 
cle de M. Edouard Paris sur la manière d^ écrire le Picard : 
c'est la méthode de M. Marie appliquée à l'idiome pi- 
card. Nous avons dit ce çne nous pensioft^ de ce système. 
( F, chap. F, §. I.".) Nous persévérons à croire, quoiqu'en 
dise l'auteur, que cette méthode n'est nullement ration- 
nelle et qu'elle n'a pas même toujours l'avantage de fixer 
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parfaitement la prononciation. Du reste, nous nous fai- 
sons un plaisir de reconnaître que si Ton admettait le 
principe en question , en détruisant toute filiation étymo- 
logique , on ne saurait mieux faire que de suivre les rè- 
gles parfaitement claires que propose M. Ed. Paris. Voici 
les principaux points de cette théorie orthographique : 
1.° Le Picard s'écrit comme il est prononcé. 

2.° Pour lire le Picard , il faut foire sonner toutes les 
lettres , comme dans la lecture du Latin. 

3.° Chaque lettre a une valeur constante en Picard : 
ainsi Çj s et t sont toujours durs ; ch est toujours doux , 
comme dans chant. 

4.° Le Picard renferme deux articulations simples que 
ne possède pas le Français : ce^sont le g mouillé et le k 
mouillé. A défaut de lettres spéciales , nous convenons de 
représenter le premier par gy^ et le second par ky. 

5.* Les deux {< mouillées se rendent, en Picard» par 
un caractère simple qui est y. 

6.° La lettre h ne s'emploie que pour indiquer une as- 
piration très-forte. 

7.° Lorsqu'une articulation doit fortement se pronon- 
cer , on en redouble le caractère. 

8.° Lorsque deux voyelles contigûes, au lieu de former 
diphthongue^ dans la même syllable, doivent se pronopcer 
en deux syllables, on les sépare par un signe (') qu'on ap- 
pelle point en haut. — Exemple: Trewé, troué. 

Pour mettre à même le lecteur de juger de l'effet que 
produit cette orthographe ou plutôt cette absence d'or- 
thographe, nous copierons textuellement ici un pasiage du 
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qtAalrièfne entrelien du Franc-Picard^ écrit d'après le 
système de M. Ed. Paris. 

El kach ) mèn ky6 fia , chô n'mé dui pu. Je m'foué en môle 

▼iUy pi j'jibiéi n'donn pn for. O joar d'oujourdui, ch'n'é k'dé 

Trakay ; j'nèn sa dégootè. I gn'ô kèkz ènè , oh'étoaé en môle pu 

chouèt; gn'avouèy konm tu i'sé, d'fanmeux yeuv dsu nou téroè. 

Méy iz on foué tan d'déga k'ôz ô tè forcbè dieu fouèr ènn bâtu. 

O s'é rassènblè da nou forbou, l'en ô pran s'fourky l'eut en pik, 

Teut en kout , Teut ènn trik, l'eut sèn tiné, l'eut sèn ratiea, 

l'eut sèn fourkyéy j'sèt i mi, totit en cbakyèn ô pran cb'kyi li 

tonbouè d'sou s'man ; pi ôz ô tè lé pourauir. O Iz'ô tan , pi tan 

poursui k'i s'son sôvé ô cbon cbèn mil diab. O l'zô vu dékampé 

par èch fon d'Enfer, du kôtè dé cb'kyô Ouargné, pa dsu Duri, 

Reunmyi. Oz ô perdu leu tracb da cbé bô. A ch'k'i paroué , ô 

leuz i ô foué en tel peur , k'i n'son pu révnu. Èdpui ch'tan lô j'n'è 

pu d'gou pour èl kach*, fn*à pu k^dé Tmizèr. Feu randir tou l'ion 

dé s'sènt journè pour raportè pouèn gran kos. Gh'n'é pu l'pèngn 
èd kacbé ; bè a l'pôtièr, mèn fuzi il é tout érouyé. 



Addition au chapitre VI (Proverbes et Dictons). 

4 

M. Gabriel Rembault a pablié, dans VÀlmanach du 
Franc-Picard de 1851 , un article fort spirituel au sujet 
de la Notice sur les dictons populaires, que nous avons 
lue , en 1850 , à la séance publique de la Société des An- 
tiquaire» de Picardie* Nous o'aviofis pas eu l'intention , 
dans ce travail , d'épuiser la matière , et nous avions ré- 
servé, pour notre Gloisaire, la longue nomenclature des 
principaux proverbes que nous avons recueillis sur tous 
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les points de la Picardie. On y trouvera plusieurs des pro- 
verbes que M. G. Rembault signale comme ayafit été ou- 
bliés ou négligés par Tau leur de la Notice sur le$ dictons 
picards. Il en est cependant un certain nombre qui nous 
avaient entièrement échappé et que nous nous serions * 
empressé d'insérer dans notre chapitre VI, si YAlmanach 
de 1851 n'avait point paru après le tirage de la première 
partie de notre Glossaire. Nous croyons faire plaisir à nos 
lecteurs , en ajoutant ici ceux des proverbes indiqués par 
M. G. Rembault, qui ne se trouvent point dans notre 
ouvrage. 

Proverbes moraux. 

Aveu trente-six candelles et pis sin nez dessus , 
On n'y voit que du fu. 

Gabaretier de village , 
Çacheux de bétes sauvages, 
Rouiller de grand kemin , 
Aveu tout cbo , o meurt ed faim. 

Douze métiers , quatorze malheurs. 

Ein kien noerd court aussi fort qu^ein blanc, 

£in mariage fouet à plaisi , 
O s' ein repeind à sin loisi. 

Ein hier temps , bistalot eh'est du flanc. -^ En temps de di*' 
sette, du pain bis c'est du flanc. r 

£ine femme blanke et pis du teimps blanc , 
Gh'n'èst que del pleuve et pis d*z effants. 



— 597 — 

Femme et pis boesson , 
Gh'est deax ruine-moesoo. 

I veut mieux aller al porte d'ein plaindeux 
Qu'ai porte d'ein vaint#ux. 

/ n'est que d'été à sin blé moudre. 

I n'o poent pus d'huménité qu'ein cot 
Qu'étraue ses pkiots. 

/ ne feut poent amer pus grands yus que grand panche 






I ressane à ein leu : 
I cache sin musieu. 

Miux veut long bis que court blanc. 

Quand chés leups is beurl'tent , 
Ghés berbis is s'seùv'tent. 

Quand % gn'o rien dins che râtelier , chés gvaux i rut'tent^ 

Veut miux ein voleux, 
Qu'ein içeinteux. 

Veut miux ein kiot kieur joli 
Qu'ein graind kieur falli. 

Proverbes ^giologiques. 

Î8 JANVIER, 

Saint Vincent. - i' • • . 

A Saint Vtn&eint 
Tout gèle et tout feind ; 
L'hiver erpreind ou se casse 'lés deînts. 
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1.*' OCTOBRE. 



Saint-Remi. 



A Saint-Rem i , 
iCiu assis. 

et tobriquete populaires. 

ABBBVaLB. 

Geins d'Abbeville , 
Têtes d'ainguille. 

AMIENS. 

Amiens 
Traite anx siens ; 
Tout che qui n'ein vient 
Ne veut (vaut) jamoès rien. 

AMIÉIVOIS. 

Amiénois , 
Maingeux de noix 

t Cp dicton rappelle la surprise de notre cité picarde par les 
Espagnols, en 1597. Il n'y a qa'aa dehors de la capitale de la 
Picardie qu'on tient cet injuste propos^ parce qu'on ne sait 
pas que près de cent Amiénois se firent alors massacrer dans les 
rues de la ville plutôt que de se rendre. » (M. G. Rembanlt.) 

r 

AUHATRE. (C&nton de Corbie.) 
Les bairiers (mangeurs dcv bouillie) d'ÀmMre* 



BAisiBux. (Canton de Gorbie.) 

Vigna court, Warloy, Baisieux, 
Ch'est trois fosses à voleux. 

BELLxusE. (Canton de Conty.) 

Chés longues halaingnes de Belleuse. 

BERGicouRT. (Gantou de Poix.) 

Chés mangeuxjie lait prins de Bergicourt, sans oublier ceuttes- 
lo de Guizancourt. — Il y a dans ces deux communes des pâ- 
turages magnifiques. 

BOVEs. (Canton de Sains.) 
La Hire est à Boves. (Yieux cri de terreur du xy.« siècle.) 

BRASST. Canton de Conty.) 
Ckés bonnets gris de Brassy, 

GAMONT. (Canton d'Amiens.) 

Al fête ed' Camont, 
Chés seitiers n'ont pus de fonds. 

CLBRT. (Canton de Péronne.) 

Ckés maingeux de blé vert de Clèry. 

« 

GONTiE. (Caotoo de Conty.) 
Chés plaideux de Conte. ^ 
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GOiiTT. (ArroDd. d'Amieiis.) 

A Gonty, jolie petite ville sar la Selle, on fait depuis des 
siècles le calembourg suivant : 

Enter Conte et Gonty 
On voet toujours pois fleuris. 

Il y a , en effet , entre les communes de Contre et de Conty, 
an coteau qui permet de découvrir , en toute saison , non pas 
des pois fleuris , mais bien Poix et Fleury. 

Les pékieux d*ékerviches de Conty. 

coRBiE. (Arrond. d'Amiens.) 

Corbie bien sonné , 
Amiens bien canté. 

DOMÂRT EN PONfHiBu. (Arroud. de Doullens.) 

Chés bourgeois matines ed Domari en Ponthieu. (Mâtinés si-* 
gnifie : demi-paysans, demi-citadins.) 

DROMESNiL. (Cautou d'Homoy.) 
Chés ahuris de Dromesnil. 

ÉPAGNB. (Canton d*Abbeville.) 
Les veindeux d'esprit d'Epagne. 

ÉPLEssiER. (Canton de Poix.) 

Chés longS meintons d'Eplessier^ 



• ' 



— 601 — 

ÉRAMECOURT. (CantOD de Poix.) 
Chés agaches (coiflïnères) d'Eramecourt, 

ESQUEimES. (Canton de Poix.) 
Chés gros porteux de supplis d'Equiennes. ■-.-^^W 

EssEBTSAux. (Ganton de Conty.) 
Les pieds dékeus d'Essertieux. 

FAMEGHOM. (Canton de Poix.) 
Chés pékieux de pisson de Famechon. 

FLEURT. (Canton de Conty.) 
Chés glorieux de Fleury. 

FLUY, (Canton de Molliens-Vidame. ) 
Chés raffineux (malins) de Fluy. 

FRÉMONTiERs. (Caûton de Conty.) 

Chés mal au pieds de Fremontiers. (A cause du terroir qui est 
très montagneux). 

HALLENGOURT. (Âiroud. d'AbbeviUe. ) 

« 

Chés courts talons, (Espèce de rébus sur le mot allant court . 
Hallencourt). 

LANGHfs. (Canton de Domart.) 
Léi hôins éffants de Louches, 
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LAWAHDE-HArcEV (CaotOD d' Aillf-sor-Noye. ) 

Chés gros buveux d'ieue battue del Warde. 

LB BOSQUEL (Canton de Gonty.) 

Chés kimK eaquetières du Boquiyé. 

ORBSMEAux. (GantOD de Conty.) 

Chés têtes tondues d'Orémieux. 

POIX (ArroDd. d'Amiens.) 

Chés maingeux de macrieux de Poue\ 
(C'est dans cette ville que passait autrefois la marée destinée 
à Paris et venant de Boulogne, Calais et Abbeville) 

QuiRY-LE-SEC (Cauton d'Ailly-sûr-Noye.) 
Chés francs mutins de O^iry, 

REVELLES. (Cautou de Molliens-Vidame.) 
Chés grosses têtes de Revelles, 

RUMiGNT. (Canton de Sains.) 
Chés innocents de Rumigny, 

SAINS. (Arrond. d'Amiens.) 

Combien qui gn'o de Saints à V cathédrale ? — L'étranger ^ni 
ne connaît point le village de Sains ne comprend point ce ca- 

r ■ 

lembourg. On lui apprend alors qu'il y a dix kilomètres de Sains . 
à la Cathédrale d'Amiens. — On fait une aalre plaisâiHerîe'da 
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même genre en demandant : Combien qui gn'o de vers à ch'café 
Vinchent ? — Il faat répondre quMl y a neuf kilomètres du village 
nommé Vers, jusqu'à la rue d'Amiens on se trouve le café Vincent. 

SAINT-ROMAIN. (Gauton de Poix.) 

Les maingeux de boudin de Saint-Romain. 

SAiNT-SAÙFLiEu. (Gautou de Sains.) 

Chés décatourneux d'hernu de Saint-Sauyu, 

sALLBux. (Ganton de Sains.) 

Chés glorieux paillards (qui couchent sur la paille) de Salleux. 

Salleux, Sallonel, 
Ver, Bacouel, 
Plachy, Oubion fBuyonJy 
Gh'est six vilages tout ein en mont. 

sELiNGOURT (Gautou d'Homoy.) 
Chés boyeux rouges de Sélincourt, 

sBNTELiE. ,(CSanton de Gonty.) 
Chés kiots roux de Sentelie. 

suzENNRviLLE. (Gauton de Gonty.) 
Chéê êimbowbés de SmMneville: 

TiLLOT. (Canton de Gonty.) 
Chés maingeux dé lard gane de Tilhy, sins oublier eeux de 
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VEI.BNNE8. (CaotOD de Couty.) 

I 

Chés maingeux d'alise de Velennes. 

VERS. (Canton de Sains.) 

Chés embléyeux de Vers. 

viGNACOURT. (Ganton de Picquigny.) 

Chés coteberbaindiers de Vignancourt, 

vCo qu'a aller a Vignancourt pour trouver un feux témoins 

wARLOT-BAiLLON. (Ganton de Gorbic.) 

m 

Warloy-Baillon , 
Boen poys sios raison. 



Addition au §. 1 du 



IX (Noms de baptême.). 



Nous ajouterons à la liste des noms de baptême du 
Moyen-âge , actuellement inusités , les noms suivants qui 
ont été recueillis , à notre sollicitation , par M. Peigné ^ 
dans le Cartulaire d'OurscampS (Oise). 





Noms 


D^HOMMES. 




Alanus , 


1200. 


^ Drouardus , 


1Î70. 


Alulphus, 


1201. 

■ 


Egeritns ; : 


1138. 


Amolricus , 


1133. 


Ebrardus , 


1175. 


Berthaudus , 


1393. 


Ërnienoldas, 


1162. 


Bertremii , 


1301. 


Ervaldusf 


1165. 


Colardns , 


1257. 


Fulco , 


1138. 





— • 


605 — 






Noms 


D*HOMMfiS. 




Gasso, 


1200. 


'Mansserus , 


1241. 


Gauchier, 


1266. 


Osmandus , 


1266. 


Godo, 


1209. 


Pontius , 


1258 


Gomarcus , 


1150. 


Saiicius , 


J164. 


Gonfredus , 


1162. 


Soebertus, 


1200. 


Guaieramus . 


1133. 


Theobald , 


1200. 


GuUlermus , 


1285. 


Yibertus , 


1255. 


Herkengerus, 


1164. 


Wicardus , 


1187. 


Landricus , 


1133, 


Wido , 


1133. 




Noms 


DE Femmes. 




Aalidis , 


1210. 


Erma, 


1197. 


Adelinas , 


1197. 


Ermingardis , 


1196. 


Amelina, 


1202. 


Eustachia , 


1230. 


Avelinay , 


1210. 


Goda, 


1236. 


Balia, 


1270. 


Ëidegardis , 


1169. 


Basilia , 


1270. 


Hersandes\ 


1201. 


Diedla, 


1230. 


Odelina , 


1262. 


Emmelina, 


1246. 


Richaldis , 


1257. 




39. 
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39.* 
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